



Célébré dès l'enfance, le violoniste 
Yehudi Menuhin plaçait son génie et 
sa notoriété au service des grandes 
causes de l'humanité. Il est mort ven- 
dredi à Berlin. p. 24 et 25 


■ Corée do Nord: 
liuiiine et chantage 

f 1 '-^ Un entretien exclusif avec l'anden nu- 
méro trois du régime nord-coréen. 
Hwang Jang-yop parie de la famine 
- plus de trois millions de morts - et du 
diantage nudéaire. p.2 


Allemagne; 


Accueillie avec enthousiasme par les 
marchés, la démission d'Oskar Lafbn- 


• L'enquête du « Monde » sur l'apparition de familles « homoparèi^pj^^nce 
• Les enfants sont le plus souvent issus d'une première union hétérosexueilëî» Le recoun 
à l'insémination artificielle se développe • Sociologues et psychiatres sont partagés 


DE PLUS EN PLDS d'homo- 
sezueis accèdent au de pa- 
rents en élevant des enfants, 
souvent de manière clandestine. 
Une large majorité des couples 
concernés ont un ou irfusieuzs en- 
fants issus d’une première umon hé- 
térosexuelle. Mais d’autres ont le- 
couis à fadopticm, à l’inséminaticm 
artifiddle ou à une mère porteuse. 
E)es « arrangements » entre gays et 
lesbtenpes sont anssi pratiqués. Le 
Afonde a enquêté sur ce lAénmnène 
non quantifié mais qui se dévdoppe 
pannilesquelqiiesoâcanteimllebo- 
mosexueis qui, en nuance, sdvent en 
cou^ Ainsi, en 1998, une centaine 
d’homosexuelles sont allées à 
râiai^pour procéder à une insé- 
minatioD, contournant ainsi la loi 
qui réserve la procréation assistée 
aux couples hétérosexuels. Aux 
Etats-Unis, on évalue de on à cinq 
minions le nombre de mères les- 
biennes et de un à trois millions ce- 
lui des pètes gays. Aux P^Bas, un 
proijet de loi autorisant fadoption 
d’enfimts par des couples homo- 
sexuels est en cours (fexamea 



Les parents intérrogés par Le 
Monde revendiquent leur droit au 
bonheur familial, sans pour autant 
masquer les difldcultés liées à une 
teDe situatxm que certains de leurs 
enfants évoquent aussi ouverte- 
menL Une assodaticm de parents et 
futurs parents homosexuels orga- 
nise des rencontres au cours des- 
quelles les adhérents manifestent 
un désir d’enfant de plus en idus as- 
sumé et échangent des conseils sur 
les moyens de réaliser leur piojeL 
Les psydKéogues et psychiatres 
sont tiés partagés sur la significa- 
tion et les conséquences de cette 
évolution. les sodologues relient 
r« homoparentalité » au phéno- 
mène général de dissodation entre 
sexualité et procréatioD, et au rôle 
croissant pris par l’enfant dans la 
société. Ils soulignent aussi que 
l'évolution des formes familiales 
(famiDes reoompos^ monoparen- 
tales) conduit à s’intenta sur la 
reconnaissance d’une famille avec 
deux parents de même sexe. 

Unpages8et9 


Le big-bang 
bancaire 


■ Le gouvernement 
donne le coup d'envoi 
officiel 

à la privatisation 
du Crédit lyonnais 


■ Le Crédit agricole 
etrassureur 
allemand Allianz 



■ La BNP maintient 
la pression 

sur la Société générale 
et Paribas 

Lirepages MetlS 


tains -:ompliqii6 les négodations sur le 


financement de l'Union européenne. 

p.3 


La loHe colonie à Matignon, dam la Vallée blanche 


Ân milieu, 



(> 


■ Mode:violen(x 
et paillettes 

Bouûjlades musdées à l'entrée du dé- 
filé de Gaultier, paillettes chez Lacroix 
et sport chic chez Céline, !e marathon 
du prêt-à^rter s'achève. p. 21 

^ ■ la liste «sociale» 
duPC 

Robert Hue a présenté, samedi, sa liste 
pour les élections européennes, large- 
ment ouverte aux acteurs du « mouve- 
ment sodal». p.6et7 

■ l’Algérie prépare 
lapréndentieQe 

Eliminé de la liste offidelle des candi- 
dats à {'élection présidentielle du 
15 avril, le cheikh Mahfbud Nahnah, 
islamiste, conteste son éMCtion. p. 4 
et notre éditorial p. 13 

^ ■ Tueurensêtie 

Examiné par trois psychiatres, Guy 
Georges, mis en examen pour sept 
meurtres, un viol et trois agressions 
sexuelles, a été déclaré < accessible à 
une svKtion pénale». p.10 
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■ «Grand Jury» 

Hubert Védrine esH l'invrté du « Grand 
jury RTI-le Monde-LCI », dimanche 
14 mars à 18 h 30. 




IL ETAIT environ 17 heures, vendredi 
12 mars, lorsqu'une bonne moitié des 
membres du cabinet de Lionel Jospin ont 
quitté rHdtel Matignon, en autocar. Direc- 
tion : les Alpes, et plus précisément une sta- 
tion hivernale, au pied du mont Blanc, pour 
un week-end de pure détente dans la vallée 
blanche. Au menu, balades, descentes à ski, 
glisse en tout genre, siestes même pour les 
amateurs. Que du banal en somme, sauf 
qu'en la ürconstarKe la politique s’en mêle. 

Cest la première fois depuis leur installa- 
tion au siège du gouvernement, en Juin 1997, 
que des conseillers de Lionel Jospin s'em- 
barquent, ensemble, pour quelques jours qui 
ne soierrt pas consacrés au travail. L'idée a 
germé chez certains d'entre eux, aux derniers 
jours gris de janvier. Fatigués par plusieurs 
mois harassants, ayant oublié depuis long- 
temps soleil et repos de leurs dernières va- 
cances d'été, sachant qu'il faudrait patienter 
encore longtemps pour les prochaines, ces 
audacieux ont lancé l'idée d'un week-end à la 
neige. 

Présentée comme une variante adulte des 
jolies colonies de vacances - « Merci papa, 


merci maman, tous les Jours on voudrait que ça 
recommence», comme dirait Pierre Perret-, 
[a proposition a sédutL Organisateur discret 
de la jospinie, Henri Pradeaux, chef de cabi- 
net, S'est arrangé pour trouver une sorte de 
gîte rural susceptible de donner un petit tour 
rustique à l’épopée. Il a été convenu que cha- 
cun payerait sa part et pourrait, s'il le souhai- 
tait, être accompagné de son conjoint L'af- 
faire a pris de l'ampleur lorsque Olivier 
Schrameck, direaeur de cabinet et skieur 
émérite, a lait savoir que Poffre Pintéressait, 
tandis que Lionel Jospin, iui, s'est contenté 
d'observer les préparatifs de Pexpédrüon. Au 
total, ce sont quelque trente enfants de Lionel 
Jospin, trente conseillers du premier ministre 
-sur dnquante-cinq - qui sont montés darts 
Pautocar, vendredi, accompagnés de proches, 
et aussi de salariés de P Hôtel Matignon. 

Comme toujours dans la vie publique, 
r'anecdotique charrie -sa part d'enseigne- 
ments. Jusqu’ici, Péquipe Jospin a fonctionné 
sur un mode strictement professionnel, genre 
sérieux frôlant l'austère. Survenant tout à 
coup, Pescapade montagnarde renvoie à une 
autre époque de la vie gouvernementale, celle 


de Michel Rocard où, sous la houlette de 
Jean-Paul Huchon, le cabirret - le « cabaroc », 
disaient ses membres - se vivait comme une 
bande de copains au service de leur chef, 
heureux de se retrouver, certains dimanches, 
loin de Pétouffolr de Matignon. En renouant 
avec cette pratique, Olivier Schrameck et les 
siens, lancfe dans une cohabitation censée 
durer jusqu’au printemps 2002, disent à leur 
façon combien leur travail les use, combien le 
temps passé ensemble est si long qu'lis ont 
besoin d'air et, parfois, d’un brin d'activité lu- 
dique. 

D'ailleurs, par une Ironie dont l’actualité 
est coutumière, plusieurs anciens rocardiens, 
et Michel Rocard lui-même, passent le même 
week-end dans les Alpes, aux Arcs, iis dé- 
battent notammertt de P Europe avec deux in- 
vités prestigieux ; Alain Richard, ministre de 
la détense, et Dominique Strauss-Kahn, son 
homologue de Pécorramie, des finances et de 
Pindustrie. Décidément, Il est des jours la 
montagne croule sous d'éminentes et inof- 
fensives avalanches. 

Jean-Michel Aphai^ 


iiiïoa 


M ise en place des 35 heures, conversion 
des tninîma conventionneb en euros, 
renouveilement de conventions collectives 
importantes dénoncées en 1998... 

1999 va être Fanxiée de la n%ociation. 

Si vous ne disposez pas en temps utile de 
toutes les données nécessaires pour informer 
vos clients et mettre à jour vos outils infor- 
matiques, vous courez tout simplement le 
nsque de vous trompée. 

Vous n*avez pas le droit. 



La Turquie en tenaUle 
entre militaires et Kurdes 


LA CAPTURE du dtef kurde Ab- 
dullah ôcalan constitue certes un 
succès de taille pour les autxxités 
turques, mais sufi5xa-t-eEe à paci- 
fier le Xunlisten ? Am pr^ 
quinze ans avec la rébdlion année 
des Kurdes du Parti des travailleurs 
du Kurdistan (PKK)i la « petite 
Asie », fitete de cette victoire face 
au tenoiisme, acceptera-t-eDe de 
cMïcédCT à sa mincrité kurde quel- 
ques droits élémentaires? Cehn, 
par exenyjle, ponr les douze mil- 
lÛHis de Kurdes de ITiiquie, d’avoir 
leur presse et d’enseigner leur 
langui- In tenue d’un «procèsrvi- 
tdne» pour le dief du PKK feia-c- 
efle oublier les entraves aux droits 
de l'homme dont la Itirqule, au 
nom de la lutte contre le sépara- 
tisme, est coutumière et qui 
co m prom et son futur européen? 

Depuis 1984, la guerre entre Tar- 
mée légolite et les maquisaids du 
PKK n’a ùàt qu'accentuer le fossé 
économique, ^ucatif et culturel 
entre l'ouest et Pest du pays, ren- 
forçant le sentiment de certains 
Km^ pourtant détenteurs consti- 
tutknmeDement des mêmes droits 
que les TUrcs, de n’être que des d- 
tqyens de deuxième zone. Quand le 
revenu annuel par tête est évalué à 
7882doQarsàKDcaeli,prèsd1stan- 
buL n est de 774 doDais dans la pro- 


vince d’Agrl, à la frontière annéno- 
iranienne. Le nombre d’enseignants 
est, en moyenne, de un pour vingt- 
neuf étudiants à Ankara, mais 
passe a un pour quatre-vingt-slt 
dans la province de Simak, à la 
frnoti è re irakieniie. Cette guerre a 
profrxidémeDt modifié le paysage 
urbain. Quatre TnîlHnng de déplacé 
sont venus grossir les bidonvüJes 
dlstanbuL d'Ankara. d’Adana ou 
de Metsin, et forme n t le terreau du 
vote Islamiste, lorsque les partis 
kurdes légaux sont empêchés de se 
présenter - un a été dissous en 
1993, un autre fut interdit en 1994, 
et un troisième est en cours d’inter- 
dictiozL 

L'affrontement militaire coûte 
cher au pays: entre S et 12 milliards 
de doDars par an. Elle est aussi 
source de profits. Surtout, sous 
couvert de hitte antitecroriste, elle a 
engendré une relation Etat-mafia 
gui constitue certainement la prin- 
cipale menace pour le pays, à 
rbeure actueDe. Certains épisodes, 
toujours pas élucidés, ont révélé 
au grand jour l'implication de 
responsables politiques dans la 
ntminalitA 

Martejégo 
Lire la suite page J3 


la rivière 

POUR deux minions et demi 
de Français, le samedi 
13 mars est la date la plus impor- 
tante de Tannée, celle de l’ouverture 
de la pêche. Un nombre croissant 
pratique la pêche à la mouche. Cent 
mille adeptes forment une sorte 
d'aiistoczatie qui taquine la truite, le 
brochet et autres salmonidés, selon 
une méthode à la fois élégante, 
sportive et extrêmement coinplexe. 
Ecologique aussi : le pêcheur à la 
mouche rend plus souvent qu'un 
autre ses prises à la rivière. H pêche 
d’abord pour l'art, celui du beau 
geste, le « fouetté », qui dépose dé- 
Scatement un leurre à la siùface de 
Teau, pour la beauté des paysages et 
pour l’amour du poisson, en qui il 
V(A davantage un « compagnon de 
Jeu «qu’une proie. 

Lire page 20 

Un homme 
de caractères 


ROBERT MASSIN 

PASSIONNÉ de graphisme et de 
littérature, Robert Massin a consa- 
cré sa vie aux divers métiers du 
livre. Editeur, ülustrateur. maquet- 
tiste et écrivain, fl a mis en forme 
(des mini ers de pages, dessiné des 
centafries de couvertures. Avec iui, 
les Exercices de sfyle de Queneau et 
La Cantatrice chauve de Ionesco 
ont été transfigurés par Tait du ty- 
pographe. De pigiste à Combat 
aux éditions Gallîniard, Titméraire 
d’un homme de caractères. 
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LE MONDE f DIMANCHE 14 - LUND1 15 MARS 1999 « 


TENSION U plus haut dirigeant 

nord-coféen à avoir fait défection en 
Corée du Sud, Hwang Jang-yop, 
confirme, dans une interview au 
Monde, la situation catastrophique de 


cette riatkm où eibârm/ie a ^ maimke oppodüon ouverts ^ Wash^^q- 
de trois nûlüons de morts ». Selon lui, médcatement réprimée ^ LK ME- 9 ****®^^”*^ *ï*«J*SrtKans de la 
le numéro un noid<oréen Kim Jon^ NACES que la Corée du Nord pe- ton en 

a tnarîsiormé une « dictature du pro- ser sur ta région dhrêent Amérkair^ femiete, Séoul ^ ÏST THÀT- 
létariat en dSclafure militaûe a et la Japonais et SucKoiéens sur la poU- faveur du compromis. • en i haï 


lande, des agents rwrd-œreeiK^ 
avaient enlevé un co^ de 

mates de leur pays orrt &p^l« di- 

[tomates ont réussi a l eur éd i^ipeç 
n'a pas été retrouvé. 


Famine et chantage nucléaire en Corée du Nord 

L'ex-numéro trois de Kim Il-sung, dans son premier entretien à la presse étrangère depuis sa défection, confirme que plus de 3 

sont mortes de faim depuis 1995. Les Etats-Unis et leurs alliés sont divisés devant la menace militaire que fait peser Pyongyang sur I Asie au Nora-tsi 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 
Théoricien de l'idéologie du 
juche (autosuffisance), qui fut )a 
bible du Idmilsungisme, Hwang 
)ang-yop (soixante-dix-sept ans) 
est le plus haut dirigeant nord-co- 
réen à avoir fait défection en Corée 


vain de (ire un tivie à un bceuf. On 
ne peut pas non plus e^ïérer du 
bœuf qu’il se révolte contre son 
mahic— 

~ Dans les p^ys de Pandenne 
Europe de PEst, D existait, en dé- 
pit de la répression, des foinnes 
d'opposidon au régime. Est-ce le 


mentinsensibieaiasouffiancesde - Cest bien pour cela que ^ 
la population, j’ai pensé qu’îl allait Jong-ü sans cesse dK «sites 
conduire le pays au désastre et qu'a d’inspection de bases inflïtaires et 


du Sud. en février 1997. Proche de cas en Corée du Nord ? 


Kim U-sung et ayant contribué à 
Péducâtion de son fils et héritier, 
Kim Jong-ü, aujourd’hui au pou- 
voir, M. Hwang fut président de 
l’université Ivim D-sung puis res- 


- On ne peut pas faire ce genre 
de comparaison. Pour moi, ces 
pays étaient des “p^ libres”. En 
Corée du Nord, la moindre opposi- 
tion ouverte est immédiatement 



était vab d'essayer de le consaBet qu’une bonne part de l’aide ali- 
Donc fai décidé de partir. mentaire va aux mflitaiies, doi« les 

-En dépit des risques qne vous rations sont plus élevées que ceBes 
faisiez courir à votre fandDe ? des civils. 

- Pour moi, la vie d'une famiDe — 

est plus hnpœtaate que oeOe d’un 
individu et ta vie d’une nation plus ^ TeQ I ni6 

que celte (Tune famille. 

- Avez-^vons des notnreBK de 6 St LUI nOn~S€n 
votretemiae? 

-Aucune. un héritSQô 

- Vous avez connu Kbn Jon^ 
lotsqu'O avait dix-sept ans. Quel andCnrOniC|Ue 


pensable des questions intematio- réprimée et ceux qui y participent hwahg jahc-yop - Vous avez connu iuii 

nales du Parti du travaU avant de exécutés. 11 peut y avoir des ré- lotsqu'D avait dix-sept a 

présider la commission des voltes sporadiques. Même parmi l’année dernière, la famine avait genre dTionmae est-il ? 


« Ce régime 
est un non-sens, 
un héritage 


étrangères du Congrès suprême du les militaires. Mais eDes sont cii 
peuple. Depuis son arrivée à Séoul, conscrites. Et ces mddents ne son 
il est placé sous la surveillance jamais révélés au niveau national 
constante des services de rensei- - Selon les estimations iToiga 


les militaires. Mais eDes sont cir- donc fait plus de 3 millions de 
conscrites. Et ces mddents ne sont morts. 


gnement pour sa protection. Au 
cours du premier entretien accordé mine aurait fait 3 raillions de 
à la presse étrangère, fl a répondu morts depuis 1995. Cette évalua- 
aux questions du Mu/nfe. tion vous semble-t-elle plau- 

sible? 

« La Corée du Nord est en ban- - A mon départ, la population se 
qneroute économique, sa popu- chiflârait à 24,5 milUcHis. EDe a beau- 
latioD est afEamée^ Comment ex- coup diminué depuis. Selon les 
pllqnez-vous que ie régime chiffies du comité centrai du Putî 
pui^ se maintenir ? du tiavafl. il y a eu 5(X} 000 morts 

- Pour plusieurs raisons dont la de faim en 1995 et l million en 1996. 
plus déterminante est la nature de A la fin de cette année-là, un 


- Selon les estimations d’Olga- moins dramatique à Pyon 
nisations bumanitaiFes. la te- gyang~ 


innée dernière, la famme avait genre dTionime est-u ? . I 

onc fait plus de 3 millions de - Si Ton se place du pcHiit de vue Q6 la guerre TrOiae. 

lorts. des réussites politiques, fl n'a au- ,| . . . . 

- On dit que la situation soait cune des quaStês qui font on lear 11 lUc, LUnUi c cl 

loins dramatique à Pyon- der : ü a détruit ce que son père lui « 

(rang- a légud, rutoé l’économie et affamé 317317)9 SOD p6Upl6 ® 

- Par comparaison, oui. Mais la population. Et pourtant, il se - 


- Par comparaison, oui. Mais la population. Et ^urtant, u se 

même la police secrète, qui dispose maintient au pouvoÎL Cest un ha- 
pouitant d’un pouvoir considé- bfle manœuvrier^ sait réunir au- 
rable, demandait aux dirigeants tour de lui le parti et les militaires, 
comme moi de les aider à trouver - Quel rôle joue Parmée ? 

de la nourriture. - L'armée était déjà sous le 

- Vous avez été Pun des plus contrôle de Kbn Jong-ü du vivant 
proches coQaboraceurs de Kim de son père. Et depuis qu'Ü est aux 


- L’élite est-elle Informée de ce 
qui se passe à Pétranger? Est- 
eflesurveOIée? 

- L’élite n’est pas homogène. 


contrôle de Kbn Jong-ü du vivant Seuls les proches du pouvob sont 
de son père. Et d^KÙs qu'Ü est aux vraiment informés. Les autres le 


Il-sung de 1958 à 1965 et vous commandes, ü a transformé la die- sent peu. Dans le ccHiiité central par de cette poütique. 


- Ua effandrenient du 

estrD pensable? J 

-Je 1e souhaite. Ce r^ime est an ' 

non-sens, un héritage anachro- 
nique de la guerre freride. n tue, 
torture et affame son peuplé. 
Q uand et Comment tombeta-t-ü? 

Je ne peux le dire. 

- Aa cours d’une récente 
conférence devant des membres 
de runion sociaie-démocrate, 
vous avez exprimé des doutes 
sur la politique d’ouverture 
("sunshine policy”) du prési- 
dent sud-coréen Kim Dae-jmig. 

Que pensez- vous de cette poli- 
tique? 

- Je ne suis pas en mesure de la 
jugée 

- La communauté tnteniatio- 
nale doit-elle continner à aider 
la Corée du Nord? 

- Donner uue assistance aliinen- 
taire et médicale est nécess^dre. 

Mais une adde économiq^ signifie 
une assistance aux müîtaires. 

- Pensez-vous que la poütique 
américaine de la carotte et du 
bfiton soit judicieuse ? 

~ Jè ne connais pas les dessous 


ce légiine. Le pouvoir absolu dont 
dispose Kim Jong-Ü est si profon- 
dément institutionnalisé que per- 
sonne ne pense qu’il fuirait en 
être autrement Q n’existe pas de 
précédent d’un ré^e de cette na- 
ture. La population est corvéable à 


ravez servi fidèlement pendant 
près de quatre décennies, 
membre du comité central m'a db Qu’est-ce qui vous a décidé à économique ei 

que, si des mesures d’urgence faire défection ? tion de la stru 

□'étaient pas prises, il y aurait - En 1993 et 1996, beaucoup de civüe, c’est l’a 

2 millions de morts en 1997. Au gens ont commencé à mourir en encore otganis 

nKxns 1 mfliioa de personnes sont raison de la tamine, mais la seule . main sur les us 

mortes de faim ou de maladies préoccupation de Kbn Jong-0 était tives agricoles, 

provoquées par la malnutrition en de consoUder son pouvob et de - Son mora 


tature du prolétariat en dictature exemple, les membres de la 
militabe. A la faveur de la crise crenmissiaa des afiôibes étrangères 


économique et de la désotgaïUsa- 
tion de la structure administrative 


sont au courant des évolutions du 
monde. Ceux qui travaflleat dans 


gens ont commencé b mourb en encore organisée- qiü a la haute 
raison de la tambie, mais la seule . mam sur les usines et les coopéra- 


merci. En Chine, on dit qu’iJ est 1997 et autant en 1998. A la fin de préparer la guene ü est conqüfte- la tenûne ? 


civüe, c’est l’année - seule fixee d'autres commissions, beaucoup 
encore organisée- qiü a la haute mobis. SurveOlés? Bien sûz. Même 
mam sur les usines et les coopéra- les membres les plus élevés du 
tives agricoles. comité cenbalitmis les groupes -et 

- Son moral est-ü affecté par chacun à rmtérieur de son groupe - 
Jatembie? se surveîDeiit mutueDemenL 


- La Chine peut-elle avirir nne 
inflaence sur Pyongyang ? 

- La Chine n’a pas d’influence 
sur la politique au jour le joui: EUe 
peut en avob, en revanche, dans 
des sbnations exceptionnelles de 
crise.» 

Propos recueiUispar 
PhîBppeFans 


Washington, Tokyo, Séoul et Pékin au co^ de üéquation stratégique 


SÉOUL 

- -de notre envoyé spécial 

Côuôontés à la menace que fait 
peser la Corée du Nord sur la ré- 
gion par ses provocations armées et 

ANALYSE 

Partisans de la fermeté 
et tenants de la patience 
s’opposent à propos 
de Pyongyang 

le mystère qu'efle entretient sur son 
programme nucléaire. les Etats- 
Unis. le Japon et la Corée du Sud 
ont de grandes difficultés à coor- 
donner leurs politiques vis-à-vis de 
Pyongyang. La visite que vient d'ef- 
fectuer en Asie du Nord-Est l'an- 
cien secFétabe d'Etat américain à ta 
défense WOliara Peiry, chargé par le 
président Clinton de définb de nou- 
velles orientations à la politique 
américaine à l’égard de la Répu- 
blique poptiJabe démcKTatique de 
Corée (RPDC), est révélatrice de di- 
vergences de vues tant sur les sujets 
de préoccupation que sur les 
moyens d'y remédier. 

M. Perry doit soumettre à la fin 


du mois ses propositions à Bül can- 
ton, qui est placé sous une piesrion 
accrue du Congrès pour faire 
preuve de plus de fermeté vis-à-vis 
de Pyongyang : estimant que fa 
RPDC constitue une menace di- 
recte pour les Etats-Unis par sa 
duction d’armes de destruction 
massive, les Républicains de- 
mandent que le prérident fixe une 
échéance au-delà de laquelle il fau- 
dra passer de la *c carotte » au « bâ- 
ton». 

ÉPREUVE DE FORŒ 
En dépit de la coopération 
«épaule contre épaule» entre 
Américabis, Sud-Coréens et Japo- 
nais affichée à l'issue du séjour de 
M. Peny àTol^, dernière étape de 
son périple, le désaccœd risque de 
s’accentuer si Washington engage 
une épreuve de force avec Pyon- 
gyang, à laqueUe ne sont favorables 
ni la Corée du Sud ni la Chbi& Bien 
que Washmgton senfole souscrire à 
l'approche globale (aide, levée des 
sanctions araéticames et □otmalisa- 
tion des relations avec la Corée du 
Nord en édiaitge de han^iiarence 
en matière d’armement) prônée par 
le président fâm Dae-jung, les efl- 


vergences concernent l'étape sui- 
vante: à partir de quel pobrt peut- 
on conridérer que cette approche 
concfliaiite a échoué et dans Ftay^ 
potbèse où ce seuil a été flancÛ, 
queUes mesures prendre ? La qt^ 
tion est au cœur de l’équation 
notd-conSenne. 

En dépit de Faccoid bitervenu en 
1994 entre les Etats-Unis et la RPDC 
sur la fourniture par un corsortium 
international (Kâx>) de deux cen- 
trales à eau l^ère (dont Téneigie 
peut èae moms faeflement détour- 
née à des fins raüitabes) en échange 
de ranêt d'un programme visant à 
produire l’arme atomique, Pyon- 
gyang a continué son « chantage 
du lâitfle » pour obtenb plus d’aide. 
Diplomatiquement isolé, son 


économie m banqueroute et sa po- 
pulation dépendante' de l’aide- aü- 
mentabe mternationale, le deimer 
Fêgbne stalinien de la planète ifa 
cf autre viatique que la menace quH 
peutrepr&emei: 

PROGRAMKE NUCLÉAIRE 
Mais, pour obtenb plus, Q dob 
constamment maintenb la pres- 
sion. Washington le soupçonne 
d'avob repris son pet^amme nu- 
déabe. En août, ü a em^ au-des- 
sus du Japon un «eogb» (missile 
ou fusée porteuse d’un sateOite) qui 
a démontré ses capac^ dans le 
domaine spatial. Washbigtm exige 
d’inspecter le rite souterrain où la 
RPDC aurab repris son pn^amme 
nucléaire. 
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L'émissaire américain optimiste 
sur la «r politique de diplomatie » 

L’éniissaire aniéricaïn poor la Corée du Nord, Wffilam Peny,ae3qiri- 
më, vendredi 12 mars, fespmr que la qoestfon du prcéiable développe- 
ment d’armes atomiques par Pyongymig sera résolue par des moyens 
diplomatique& ^ La polidqtie que nous menons avec la Corée du Mo^ est 
une psOitique de tBjdmnatie, et ftn bon espon- que roction d(pfaHiiatiqiie 
nâtssÉsse». a déclaré Fanden secrétabe améiicaia à la défense. h»s 
iPun pcflnt de jxesse à Washington. Sdon luL 3 serait «cungxlê&Dnent 
prânôtuié de parler on de dâfottre sTune éveatuefk action militaire 
conbe la Ornée du Nord». M. Peny avait par aSleors aflBnné la velDe 
que, amtrairement aux affirmatioiis du dépaitement iPEt^ la Cmée 
du Nord continuait de développer des armes nudé^ces. 


A l'impatience de Washb^on 
riajoute' le' mîdissemeat de Tol^ - 
Le «misrile » a provoqué au Js^xm 
un émoi qud sot les partiels d^un 
renforcement des capacités mfli- 
tabes nb^xmes et a r^mcé les pro- 
jets de participation au pn^ramme 
antbnisües de théâtre américabi et 
d’équipement en satdbtes d'obser- 
vation, suscitant rioitatioii de Pé- 
kin. Le déi^memem, à la flootière 
chmoise, de misriles nord-coréens 
qd pounaîent atteindre l’aichqiel, 
lévéié par la presse nippone, a ten- 
du Tokyo encore pins fébrile, au 
point que le direct^ de fagence 
de la défense a déclaré devant la 
iMète que le às&lt à Fautodéfense 
autorisait k Japon à attaquer des 
bases eimeniies à titre préventif La 
RPDC êtmt visée par ces propos qui 
ont susdié une réaction couzzDUcée 
à Séoul : le ministre de la défense, 
Cheon Yong-taek, a exprimé sa 
ec/erme opposition » à une éven- 
tuelle pFemiète frappe japonaise 
dans Fhypotiièse où de nouveanx 
tirs de missfles nord-coréens paraî- 
traient bnmments. 

Si Washbi^n paraît décidé à 
durdr le ton vis-à-vis de la RPDC, 
Séoul pouBub sa pditique d’ouver- 
ture à l’égard de I^ongyang. 
(*sunshine poticy»). En dépit de la 
rebuffode de son vmsm, qui a rejeté 
sa proporition d’échanger les 18 es- 
pions nord-coréens récemment li- 


bérés contre 300 prisonniers de 
guerre du de 

foumb nne ^de en engrais à la 
RPDC : une première livraison de 
40 000 à 50 000 tonnes pourrait être 
expédiée dans les prochames se- 
mabies. La Corée du Sud ne met 
aucune conditîoii à cette fivraison 
(en avril 1998, les pourparlers entre 
le Nord et le Sud avaient adu^ 
sur oette question: Séoul exigeait 
(tes rencontres entre fomilles sépa- 
rées en échange de SOOOOOtonnes 
d'engrais). 

Les protagonistes de l’équüüire ^ 
dans la péobsoie coréenne ae di- Æ 
visent désexmais en deux camps: ^ 
d’un côté les tenants de la fenneté 
vis-à-ris de Pyongyang (Etats-Unis 
et Japon) ; de Fautre, les partisans 
de la modération et de la patience 
(Chmois et Coréens du Sud) qui 
prônent le réalisme: jamais le lé- 
^me de Pyongyang ne renoncera 
d'un seul coup à l’urflque carte qu’Ü 
a en mains Oamenacepotentieüe). 

La seule voie est de le cotitramdre à 
évoluer, car Ü est knn d’être ceitaia 
que risolement fera pHer Pyon- 
gyang. Quant à une «soluticm ira- 
kîeime », elle semble bnpossîble . 
étant donné la proxbnité gée^- 
phique sans un «feu vert» -peu 
prob^le- des Chinois et des Co- 
réens du Sud. 

PfdHppe Pons , 


Quand les agents du « pays ermite » règlent leurs comptes à Tétranger 
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BANGKOK 
de notre correspondant 
Les démêlés de Nord-Coréens à 
râianger fimt de bons romans p6&- 
deis. Cette fois-d. la tentative «fen- 
(èvement d'un couple de cfiplbinates 
nord-coréens par cinq agents de 
Pyongyang a tourné court en rase 
campagne thaflandaîse, knsque leur 
mbdbus riest renversé, dans la nut 
du mardi 9 au mercredi 10 mais, 
(ÿiand la pobee est arrivée sur les 
beux, les ravisseurs se sont évaporés, 
emmenant le fils du coapk. qui se 
trouvait à bord d'un deuri^ne vâii- 
cule. La police soupçonné que les ra- 
visseurs tentaient de tapatrier de 
fîoice le couple et leur fils via le Laos 
et en^iête sur d’éventuelles compG- 
eftés locales. 

L’afiâne S'est ébruitée quand, à la 
mi-février. Hong Sun-gyong, 
conseiDer sdentîfique n(»ri-ooiéen à 


Bar^fcok, a disparu en compagnie 
de son i^ioase et de son fils. La levée 
de rbnmunbé cUploinatique a été ac- 
cordée ste requête de lyoï^yang, 
qui a affirmé sans preuves que H(»g 
Sun-gyong et son fils, âgé te dix- 
neuf ans. âaient bnpüqués dans un 
détournement de fonds. L'ambassa- 
deur nord-ooiéen en Thaîlaiide avait 
été rappelé trois semaines aupara- 
vant et n’a pas r^agné sem poste, 
pour raison céfideOe de maladie. La 
trace de la fainilie Hmig Sunrgyong 
semUe avob été retrouvée, d^wË, 
par des agents nord-coréens. 

En 1983, r&qiloriQD d’une bombe 
pbeée par des agents nond-cocéens 
sous une tribune offii^De en ffinna- 
me avab Uié une partie du gouver- 
nement sud< 0 D^ E^us récem- 
ment, en 1996, un trafic de faux 
doDats, nés au jour en Thaflande. 
avait défrayé la dnottîquâ: des dî- 


iriamates nard-coréesis au Cambodr 
ge avaient tenté, en vabi, de fabe 
passer au Nfietnam, par La route, un 
terroriste japonais, titulaire d’un 
passeport diplomatique nead-eexéen 
et dmt Toloro avait perdu la trace 
depids 1970, quand ce detnio' et bub 
autres ra^ux avrioot détourné sur 
la Goiée du Nord un avion de figue 
ti^ppon. 

VKM. DE SOUVERAIMETË 
Le tenodste en question, Toriibm 
Tanaka, alias Kazumori Hayashi, 
était membre de l’aimée rouge. 
L’hebdomadaire américain News- 
wedt avait akss rsï^imcté qu’^mès 
anroir fait demi-tour la Itanousine 
avait été encadrée par la poDce cam- 
bodgienne, en collaboration avec 
des agœts des services secietsamé- 
ikains. ’llahi par rempreinte de son 
pouce, Thnaka avait été aoéeg et ex- 


tradé eu Thaflande, où son procès se 
pouisint pmr ^tpoàession et usage 
de finix dinars». 

Hong Suugyong et son époase 
sont, quant à eux, à la fris détenus 
et protégés par la police thaflan- 
daise. As ont demandé Tarife aupsès 
de rONU et Séoul a proposé de les 
accueil^. Bangtok a exi^des 
aises çffideSes et ànmâfMztes» pour 
vfol de souverrineté : trois Nord-Co- 
réens sont des enqfloyés de Tambas- 
sade à Baugjook et les deux autres 
sont venus de Pyongyang. La pofice 
recheitiie le fils de Hoqg Snn-aW 

dâenu corOre sa vnferètf» sdoo les. 
Thdlandaîs. Si ses irndsseois □‘tint ^ 
pas réussi à le fabe passa: au Laos, ^ 
ils pounakm Favrir lameiié dans les 
locaux de la chanceflede ndrd-co- 
réenne à BaiA^Qok. 

Jean-Claude Pomonti 
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, Nommé président du SPD, Gerhard Schrôder 
est désormais seul maître à bord 

Hans Eichel devient officiellement ministre des finances 

r .M ^^ 1 ^ ^ déiiiraon surprise d'Oskar La- 11 mars, le chancelier Gerhard Sdirôder a été nances, le chancelier se trouve désormais seul 
oTJÎ; dœ finances et de la pré- nommé, vendredi, à la présidence du SPD. Avec maître à bord, entouré d'une équipe de fidèles 
sioence ou paru soaai-aémocrate (SPD), jeudi la nomination de Hans Ekhei au mintstèfe des fr au gouvernement (Ure aussi page 19.) 


BONN 

iie notre correspontiant 

Le chancelier Gerhard Schrôder 
a pris, vendredi 12 mars, le 
contrôle du Parti social-démocrate 
(SPD) au lendemain de la démis- 
I sion surprise d'Oskar Lafontaine, 
qui était aussi ministre des fi- 
nances du gouvernement Schi^ 
der. Le comité directeur du parti a 
éiu M. Schrôder président provi- 
soire, par 23 voix contre 6 et 
3 abstentions. 

Cette nomination doit être 
confirmée par les délégués au 
cours d’un congrès exceptionnel, 
qui se tiendra le 12 avril Ce score, 
qualifié « d'honorable » par 
M. Schrôder, est à la fois bon et 
mauvais: bon parce qu’il aurait 
été inimaginable que M. Schrôder, 
qui n’a jamais été aimé par le SPD, 
puisse prendre la tête de ce parti, 
ne serait-ce qu’il y a une semaine. 
Mauvais, parce que le SPD a beau 
être dans une situation inquié- 
tante après ie départ de M. Lafon- 
' faiae, Q ne fait pas massivement 
t)1oc derrière le chancelier. 

Devenu président du parti. Ger- 
hard Schr^er évite de se trouver 
dans la situation de Pancien chan- 
celier, Helmut Schmidt, général 
sans troupes qui avait dû faire 
face à rtndisdpline de ses propres 
partisans emmenés par Willy 
Brandt, alors président du parti. 
M. Schrôder a proposé offideUe- 
ment la nomination de Hans Eî- 
chel, ministre président sortant de 
Hesse (région de FranoortL pour 
remplacer M. Lafontaine au mi- 
nistère des finances. Celul-d pren- 
dra ses fonctions après avoir quit- 
té la direction de la Hesse, le 
7 avril. 

En attendant, c’est le ministre 


de l’économie, Wemer Müller, 
sans étiquette, qui assure rintérim 
de M. Lafontaine. Le sommet 
franco-allemand des ministre des 
finances, prévu le 23 mars â Aix- 
en-Provence. a été repoussé sine 
die. Au cours d’une conférence de 
presse où fl est app^ très tendu, 
le chancelier a précisé que le rem- 
placement du ministre des fi- 
nances serait le seul mouvement 
au sein de son cabinet. 

Alors que les spéculations vont 
bon train à Bonn sur l’avenir de la 
coalition avec les Verts, M. Schrô- 
der a assuré que celle-ci n’était 
pas remise en question. Les Verts, 
qui ont perdu avec M. Lafontaine 
l’on de leurs prindpaux partisans, 
ont donné des gages à M. Schrô- 
der, qui veut mener une politique 
plus favorable aux entreprises: 

Nous voulons maintenant envoyer 
un signal positif aux entreprises et à 
l'économie », a déclaré Rezzo 
Schlaucb, coprésident du groupe 
parlementaire. 

EN PREM^ UGNE 

Avec le départ de M. Lafomaine, 
ie chancelier se trouve désormais 
entouré d'une équipe de fidèles au 
gouvernement; M. Eichel doit 
tout à Gerhard Schrôder piüsqu'fl 
s’apprêtait k quitter la scène, bat- 
tu aux élections, régionales de 
Hesse début février; le ministre 
de l’économie. Wemer Mülier, 
conseUJer de M- Schrôder lorsqu'il 
était ministre président de Basse- 
Sa.xe, gère ie délicat dossier du nu- 
cléaire face au ministre Vert de 
l’environnement; ie ministre de 
l’intérieur, Otto Scbily, ancien 
membre des Verts passé au SPD, 
va réformer le code de la nationa- 
lité en accord avec le Parti libérai ; 


les dossiers sociaux seront gérés 
par le ministre du travafl, l’ancien 
syndicaliste de la métallurgie Wal- 
ter Riester, tandis que Bodo Hom- 
bacb, organisateur de la cam- 
pagne électorale de M. Schrôder, 
gère la chanceDerie. 

Parmi les adversaires de 
M. Schrôder, l’ancien chef du 
groupe parlementaire SPD, Ru- 
dolf Charping, que M. Lafontaine 


bilité des cafoufllages du gouver- 
nement sur les idées économiques 
keynésiennes de M. Lafontaine et 
les convictions antinucléaires de 
M. TVIttm. Les faux pas du gouver- 
nement sont également dus aux 
erreurs de la chancellerie, mais 
M. Schrôder n'en a pas beaucoup 
payé le prix politique. 

Surtout, le chancelier ne pourra 
plus compter sur l’aide de M. La- 


ie « premier succès du cap/ta/ )> 

Cest le « premier succès du capital ». Klaus Zwickel, le président du 
syndicat de la métallurgie IG MetaD, a déploré le départ d’Oskar La- 
fontaine, estimant que sa démission était un mauvais signal « Partir 
en courant n'est pas social-démocrate », a-t-il reproché à M. Lafon- 
taine, qui était devenu Ton des principanx soutiens des syndicats. 
Par ses appels à la relance salariale, l’ancien minis tre des finances 
avait permis anx syndicats d’obtenir pour 1999 de confortables 
hausses de salaire après des années de modération. Le patronat ju- 
bfle. L'arrivée de Hans Ekhei aux finances a été immédiatement sa- 
blée par le président de la Banque centrale européenne, Wün Oui- 
senberg. « /e ie connais très bien et Je félicite l’Allemagne », s'est réjoui 
M. Duisenberg, en expliquant qu’fl n’avait « pas de sentiment » sur le 
départ de M. Lafontaine. 

M. Schrôder a assuré que la réforme fiscale de son ancien mini stre 
serait approuvée comme prévu au Parlement, même si des amende- 
ments en faveur des entreprises ne sont pas à exclure. 


avait renversé à la présidence du 
parti en 1995 avec la complicité de 
Gerhard Schrôder, est «neutrali- 
sé » sur le ministère technique de 
la défense. Les figures les plus 
marquantes du gouvernement 
sont désormais les Verts avec 
M.Trittin. très affaibli depuis le ' 
recul sur le dossier nucléaire, et le 
ministre des affaires étrangères, 
Joschka Fisher. 

Seul maître à bord, M. Schrôder 
est désormais en première ligne ; U 
ne pourra plus rejeter la respo nsa- 


fontaine. qui avait amené l’aile 
gauche du SPD à accepter de sou- 
tenir M. Schrôder, surnommé na- 
guère le « camarade des patrons ». 
L’ancien ministre des finances n’a 
tou jours pas donné la moindre ex- 
plication sur son geste. Le chance- 
lier, qui aurait été complètement 
pris de court par le départ de son 
ministre et rivai, n’est pas parvenu 
à le joindre au téléphone, en dépit 
d’essais répétés. 

Arnaud Lepaimentier 


Le départ de M. Lafôntme pefhirbeles négôdations européennes 


LA DÉMISSION d’Oskac Lafon- 
taine au moment crucial des négo- 
ciations sur le financement de 
l’Union européenne a semé le 
trouble dans les capitales euro- 
péennes. Chacun en soupesait, 
vendredi 12 mars, les consé- 
quences sur les artutrages que l'Al- 
lemagne, qui préside ces n^ocia- 
tions, va être amenée â prendre ; et 
sur la capacité du chancelier 
Schrôder à obtenir un accord final 
lors du sommet de Berim les 24 et 
25 mais. 

t S’ils n’ont pas le premier rôle 
dans la négociation en cours, [es 
ministres européens des finances, 
qui se réuniront hindi à Bruxelles 
avec un président de séance intéri- 
maire, le ministre de l’économie al- 
lemand, doivent veiller à ce que les 
compromis envisagés corres- 
pondent au cadre budgétaire fixé 
et surtout aux capacitâ de finan- 
cement de chacun de leurs Etats. 
On pouvait penser que l’influence 
d'Oskar Lafontaine, européen 
convaincu, pourrait s'exercer, au 
moment des décisions, dans un 
sens modérateur, notamment en 
ce qui concerne l’épîneux pro- 
blème de la contribution nette al- 
lemande. Or, le compromis annon- 
cé jeudi dernier à Bruxelles par ie 
ministre aDeraand de ragriculture, 
Karl Heinz Funke, sur le volet agri- 
cole des négociations, est loin 
d’avoir acrangé les choses. En dé- 
passant le plafond de dépenses fixé 


par le sommet du Petersberg, J1 a 
rendu encore un peu phis (fiflîcfle 
de trouver un accord r,espectant 
l'objectif d’une stabilisation des 
dépenses. 

RUDES MAR01ANDIAGE5 

Les minis tres des aifaiies étran- 
gères, qui doivent faire le point ce 
week-end près de Wiesbaden en 
Allemagne, ne sont pas devant une 
tâche facile. Leur discussion sur les 
fonds structurels et de cohésion ne 


fajt. remonter d'un cran la tension 
entre Bonn et Paris, qui avait pé- 
niblement été mise sous boisseau 
ces dernières semaines. Le ministre 
fiançais, )ean Glavany, a fait savoir 
son irritation d'avoir été obligé 
d'accepter ce qu’il considère 
comme un mauvais accord, s’atti- 
rant une vive réplique de son col- 
lègue allemand, qui a mis Paris au 
défi de remettre en question lors 
du sommet de Berlin ie résultat 
obtenu. Or lien ne dit que Gerhard 


Jacques Chirac afhrme que la France 
n'a pas accepté les propositions sur la PAC 

Jacques Chirac a affinné, vendredi 12 mars à Brioade, que la 
France n’avait « naturellement pas accepté » les proposîtioiis faites â 
Bruxelles sur la réforme de la politique agricole commune (PAC). Le 
président a aCfiimé que « les résultats actuels ne sont pas des résultats 
satisfaisants ». Jacques Chirac a estimé que l'accord de principe 
n’était « pas un compromis mais une proposition », et que « la négo- 
ciation continue et dort continuer ». * Je k dis tout prarticuiièremeat 
dans cette régjon du Massif Central, gai. si àn suivait les propositions 
faites, connaitrait de très très grondes djiOicziAés et serait une sorte de 
zone blanche ô l’intérieur de l’Eiirope », a-t-il ajouté. 


s’annonce guère plus facile que le 
volet agricole. Et si des économies 
ne peuvent pas être trouvées sur 
les deux grandes politiques de 
l’Union, les marchandages pour sa- 
voir qui paiera l'addition seront 
rudes. 

Le compromis agricole a déjà 


Schrôder, qui a arbitré en faveur de 
la Rance pour renoncer au cofi- 
nancement national des dépenses 
agricoles, sera toujours d’aussi 
bonne composrtioo dans la nou- 
velle constellation au pouvoir à 
Bonn après le départ de M. Lafon- 
taine. 


A plus long terme, ce départ 
pose aussi des questions sur l'orga- 
nisation et le fonctionnement de la 
zone euro. Avec Dominique 
Strauss-Kahn, son partenaire fran- 
çais, le ministre aOemand consti- 
tuait un tandem fennement décidé 
â ce que la Banque centrale euro- 
péerme accepte de débattre avec 
les' gouvernements du bon policy 
mix pour maximiser les chances de 
croissance et de création d’em- 
plois. Tous deux miZitajent pour 
que le Conseil de i’euro, au sein 
duquel se concertent les onze 
membres de l’union monétaire, 
devienne l’embryon d’une sorte de 
gouvernement économique euro- 
péen chargé de la coordüiation et 
de l'harmonisation de leurs poli- 
tiques budgétaires, sociales et fis- 
cales. 

Souvent taxée d'intervention- 
niste par leurs opposants, cette ap- 
proche a été jusque-là défendue 
par le chancelier Schrôder. U n’y a 
pas de raison de penser qu'eile se- 
ra totalement abandonnée par 
Hans Eicbel, son futur ministre, 
mais il faut s’attendre à des in- 
flexions. Cest en tout cas ce que 
les marchés finanriers ont antidpé. 
On prête à M. Eichel, qui présidait 
jusque-là aux destinées de la Hesse 
et de Francfbn, de bons rapports 
avec Wim Duisenberg, président 
de la Banque centrale européenne. 

Henri de Bressan 


Le Parlement suisse élit une deuidème femme au Conseil fédéral 


BERNE 

de notre correspondant 
Les 24fi membres du parlement 
helvétique se sont ptu à faire durer 
le plaisir pour choisir les succes- 
seurs de deux représentants du 
Parti démocrate-chrêtieo (PDC) au 
conseil fédérai, démissionnaires 
pour le 30 avril Quatre tou» de 
scrutin furent nécessaires, jeudi 
Il mars, pour élire Ruth Metzler, 
une juriste d’à peine trente-cinq 
ans, en remplacement du ministre 
. sortant de la justice, Amold KoDer. 

J Plus disputée encore fut la succes- 
sion du ministre des afîaires étran- 
gères, Flavio Cotti : c’est au sûdôme 
tour qu'un autre démocrate-chré- 
tien, Joseph Deiss, professeur 
d’économie à Pribouig, Fa empor- 


té. d’une seule voix, sur un candi- 
dat non omcid du même parti, 
ter Hess, soutenu par la droite et 
tes müteux d’affaires. 

En vertu de la « formule ma- 
gique « associant, depuis 1959, les 
quatre principales formations aux 
le^nsabOhés gouvernementales, 
l'élection des sept membres du 
conseil fédéral relève d'une subtile 
alchimie, assortie au besoin de ma- 
nœuvres et de coups fourrés. 

BASTIWI MACHISTE 

Si personne ne contestait au 
PDC les deux sièges devenus va- 
cants par le retrait de ses deiu mi- 
nistres, il revenait au Pariement de 
départager ses candidats officiels 
ou non. Les parlementîàres ont 


ainsi prolongé une campagne de 
sélection bteme au PDC, prêlude 
aux élections l^islatives d'octobre 
prochain. B3UT ce parti en perte de 
vitesse, selon tes sondages, te rem- 
placement de ses deux représen- 
tants au Conseil fédéral était l’oc- 
caâon de rajeunir son image et de 
séduire l'électorat fifininin. Le PDC 
avait dëtibérêment choisi de faire 
élire une farine à l’un des deux 
sièges qui iffi rerieoneni De plus, 
la plus jeune de ses deux candi- 
dates, Ruth Metzler, a été préférée 
à Rita Roos, membre du gouverne- 
ment de Salnt-Gall, pourtant partie 
favoTTté. 

Tboisème femme à accéder au 
Conseil fédéral dans un pays qui 
avait attendu 1971 pour introduire 


le suffrage féminin, la nouveDe élue 
a pour originalité de venir du can- 
ton rural d'Appenzeil Rhodes-inté- 
rieures, bastion machiste par excel- 
lence, qui a accordé te drc^ de vote 
aux femmes en 1990 seulement. 
Responsable des finances de son 
canton depuis 1995 et réputée néo- 
libérale. Ruth Metzler se montre 
déterminée et ambitieuse, mais il 
lui reste â faire ses preuves. Avec 
son élection, le gouverrrement hel- 
vétique comptera pour la première 
fois deux femmes en son sein, en 
cette année où la sodaUste Rutb 
Dreifuss est la première d'entre 
eDes à occuper la présidence tour- 
nante de la Confédération. 

Jean-Claude Bührer 


L'année libanaise, en état d'alerte, 
craint une opération israélienne 

BEYROUTH. L’armée bbanaise a été mise en état d'aiene, vendredi 
12 mors, après des survols innacoutumés d'héiîcoptères israéliens au- 
dessus de la plaine de ta Békaa (centre). Des diars ont été déployés le 
long du littoral de Beyrouth, les canons dirigés vers ia mer. ont rappor- 
té des témoins. L’alerte maximum a été ordonnée également paimi les 
combattants du parti chà'te Hezbollah et les mesures de sécurité ont 
été renforcées pour mettre en échec une éventuelle opération de 
commando isra^enne. 

Quelques heures plus tôt, te mûustre israélien de la défense, Moshé 
Arens avait comparé la situation au Liban à une •> poudrière ». « On ne 
peut saivir jusqu 'où pourrait mener une escalade, si un frein n’est pas mis 
aux actions terroristes du HecMlah », a-t-0 déclaré. Un haut respon- 
sable israélien avait averti mercredi que les vingt-trois raids aériens 
menés fin février n’étalent qu'une * riposte préliminaire ». - tAFR! 

L'ONU doute de la capacité 
du Cambodge à juger les Khmers rouges 

NATIONS UNIES. Le secrétaire général de l’ONU, Kofi Annan, a esti- 
mé que te ^stème judiciaire cambodgien • ne serait probaUement pas 
en mesure, en sort Âat actuel, de re^xeter les critères minimaux de Jus- 
tice » pour juger les Khmers rouges, à i'issue d'un entretien, vendredi 
12 mars à New York, avec Hor Namhong, ministre cambodgien des af- 
faires étrangères. Ce dernier a rétorqué, à pro(^ de Ta Mok, détenu à 
Phnom Itenh depuis le 6 mars, que * la Constitution cambodgienne ne 
permet pas d'ettmder un Cambod^en et que. les crimes ayairt été 
commis au Cambodge, « nous devons Juger ces anciens Khmers rouges 
au Cambodge avec une asristance étrangère ». Dans des « reetmmanda- 
tions » publiées vendreda, ia commission d'enquête de i'ONU se pro- 
nonce en faveur d'un tribunal international ad-hoc pour juger les 
«crimes contre rhumanité» commis du 17 avril 1975 au 7 janvier 1979, 
quand les Khmers rouges étaient au pouvoir. - (Convoi 

Cinquième trimestre de recul au Japon 

TOKYO. Le PIB du japon s’est contracté de 0,8 % au quatrième tri- 
mestre 1998 par rapport à son niveau du troisième trimestre, a annon- 
cé vendredi 12 mars t'agence gouvernementale de planification écono- 
mique (EPA). Cest te cinquième trimestre de recul consécutif au lapon 
qui n'avait jamais connu une période aussi prolongée de contraction 
de son activité économique depuis la fin de la seconde guerre mon- 
diale. En rythme annud, 1e recul du PIB atteint 3,2 %. Pour 1998, le PIB 
s’est contracté de 2.8% contre une progression de 1.4% en 1997. La 
baisse du quatrième trimestre est largement supérieure aux attentes 
des marché qui tâblaierrt sur une stabilisation. L’agence a expliqué ce 
décalage par la révision à la hausse de la contraction du troi^me tri- 
mestre. Au quatrième, les composâmes de la demande étaient toutes 
orientées à la baisse. - (AFR) 

EUROPE 

■ PAYS-BAS : la commission d’enquête paifementaire sur le crash 
de PaviOD El A), en 1992 à Amsterdam, a terminé ses auditions vendre- 
di 12 mars. Des médecins om confirmé pour au moins quatorze cas 
une relation potentielle entre Fexplosion des produits toxiques conte- 
nus dans le fret et les maladies chroniques dont souffrent depiûs ces 
personnes. Le ministre de la santé, Els Borst, a annoTKé une étude épi- 
démiologique auprès des 850 autres personnes. La commission publie- 
ra ses conclusions d’ici à fin mars. - iCorresp.) 

■ SLOVAQUIE : le gouvernement a annulé l’achat du système russe 
S-300 de défense anti -aérienne, prévu par un contrat conclu en 1998 
par l’ex-premier ministre, Vladimir Meciar, a atmoncé vendredi 12 mars 
son successeur, soulignant sa nouvelle orientation pro-OTAN. - (AFR) 

AFRIQUE 

■ SOUDAN : deux délégués suisses du Comité international de la 
Croix Rouge (CICR) et un responsable du Croissant rouge soudanais 
ont été libérés, vendredi 12 mars, après trois semaines de détention par 
des rebelles soudanais. Le CICR veut obtenir l'accès â trois Soudanais 
enlevés en même temps qu’eux et encore détenus. - (AFR) 

AMÉRIQUES 

■ BRÉSIL : les banques étrangères vont maintenir leurs crédits au 
Brésil, a annoncé, vendredi 12 mars à Paris, le ministre brésilien des fi- 
nances. Pedro Malan. Ces lignes de crédit d'un montant total de 23 nuT- 
Uards de dollars jusqu'au 31 août resteront ainsi à leur niveau du 28 fé- 
vrier et garantiront les besoins de la balance du paiement du Brésil 
pour l'ensemble de Tannée 1999, - (AFR) 
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La rqnûe des pourparlers sur le Kosovo se présente au plus mal 

Les représentants des Serbes et des Albanais de la province étaient attendus, lundi 15 mars à Paris, pour poursuivre 
les négociations engagées en février à Rambouillet. Mais les obstacles à un règlement demeurent de part et d'autre 

Les représentants du Groupe de contact sur maines écoulées depuis la réunion de Ranv avec son homologue britannique Robin 

l'ex-Yougoslavie devaient se réunir di- bouHIet n'ont toutefois pas permis de lever Cook, a déploré vendredi que Belgrade « ne le déploiement d une force de 
manche 14 mars dans la soirée, à Paris, pour les obstacles sur la voie d’un réglement Le change pas d'avis » et que l'UOC n étu^ un ct assurer la mise en oeuw. Les 
arrêter leur stratégie, à la veille de la reprise minfatre français des affaires étrangères, Hu- engagement véritable » en faveur du plan de doiwt s'ôter luiw matin, au r-enwe « 
des pourparlers sur le Kosovo. Les trois se- bert Védrine, coprésident des négociations paix du ^oupe de contact Ce dernier pré- conférences internationale. 


A DEUX JOURS de la reprise des 
discussions sur ie Kosovo, prévue le 
lundi 15 mars à paris, les choses se 
présentaient au plus mal. Les obs- 
tacles sur la vcüc d'un règlement res- 
taient les mêmes qu’à l'issue des 
pourparlers de RambouSIer, en dépit 
des efforts de persuasion déployés, 
dans i'intervalle. par les pays du 
Croupe de contact sur l’ex-Yougo- 
slavie lEtats-Unis, France. Grande- 
Breugne, Allemagne, Italie, Russie), 
organisateurs des négodatîons. 

II n'y a en réalité plus grand chose à 
négocier. Les motÙfications au plan 
de pai.\, réclamées essentiellement 
par les Serbes, à propos des institu- 
tions qui doivent assurer l'autonomie 
du Kosovo, ont fait l'objet d'arrange- 
ments à Rambouillet ; quant à la par- 
tie du plan qui porte sur les mesures 
de mise en œuvre.elle n'est guère né- 
gociable : U s'agit d’un calendrier de 
retraic des forces serbes, de désarme- 
ment de l'Armée de übèration du Ko- 
sovo (UCK) et de mise sur pied d'une 
police autonome, le fout devant se 
réaliser sous la tutelle musclée d’une 
force multinationale de près de 
trente mille hommes commandée 
par rOTAN, Ce plan du Groupe de 
contact est désormais à prendre ou à 
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laisser, et l'affaire pourrait théorique- va i n. Le président yougosla ve ne 

ment être assez vhé réglée. Mais rien cesse de répéter qu'D n’acceptera pas 

ne va. que des « troupes étrangtres • « oc- 

Duoâté serbe, le ton n'a fait que se cupent v une province serbe, et. en 

durcir ces trois dernières semaines, substance, qu'Q est assez grand pour 

Après les ministres européens, faire appliquer tout seul un statut 
l'Américain Richard Holbrooke est d'autonomie au Kosovo. Dernier 
rentré dans le leu pour tenter de faire émissaire à Belgrade, le ministre 

fléchir Slobodan Milosevic, mais en russe des affaires étrangères Igor Iva- 


nov, a conclu vendredi que ce refus de 
Slobodan Milosevic était «r détemtiné 
etd^înlîf». 

Du côté des représentants de la 
conununauté albanaise du Kosovo, 

les choses n'ont pas évolué plus favo- 
rablement. Leur délégation avait 
quitté Rambouillet en i^iamant un 
peu de temps pour « consulter sa 
Pose w sur les aspects politiques d'un 
plan qui garantit aux Kosovars une 
large autonomie mais ne leur promet 
pas ['indépendance, et qui exige de 
leurs combattants un renoncement 
aux armes. 

DIVSIOMSAUSEIN DEL'UCK 

Des divisions étaient apparues au 
sein de l'UCK entre les délégués à 
Rambouillet, favorables au plan, et 
certains secteurs du mouvement ar- 
mé dans la province. Elles n’ont ma- 
niféstecnent pas été iésoIues,en dépit 
des eribrts là aussi déployés par les 
Américains et par les autorités alba- 
naises de Tirana. Chaque jour des re- 
présentants de ruCK promettent 
que leurmou^Æjnent va très piocbai- 
nemeot souscrire au plan, mais fl ne 
l'a toujours pas fait. Or, comme 
l’avait expliqué sans détour la secié- 
taire d'Etat américaine, Madeleine 


Albright, à Rambouillet, lâute d'une 
adhésion claire de l'ÜCK au plan, 
l’OTAN ne peut pas mettre à exé- 
cution sa menace nûlitaire contre les 
Sertes pour le leur unposer. Le fait 
que (es responsables occidentaux 
n'aient plus guère, ces derniers 
temps, fait allusion à la menace de 
flra{^)es aériennes témoigne â lui seul 
de leur incertitude quant à l'état d'es- 
prit de la partie albanaise. 

C'est cet aspect des choses que les 
négociateurs du Groupe de contact 
s'e^rceront de clarifier dès l'ouver- 
ture de la réunion de Paris. Celle-ci 
devait commencer hindi au Centre de 
conférences inteniâtîonales de rave- 
nue Kléber, pour autant que les délé- 
gués kosovars aient pu arriver sans 
encombre. Le porte-parole du quai 
d’Oisay, Anne Gazeau-Secret, aindi- 
qué vendredi que la France, comme 
la dernière fois, *.fiîc//iferaif v (e 
transport de la délégation albanaise. 
On ne pouvait exclure de nouvelles 
tracasseries des autorités serbes quL 
la semaine dernière, ont émis des 
mandats d'anèt pour temcirisrne * 
contre trois membres de cette délé- 
gatioa 


Cheikh Nahnah conteste le rejet de 


Rapprochement « historique » entre les diplomaties 
française et britannique en Afrique 


LA PUBLICATION par le Consefl 
constitutionnel, jeudi 11 mars, de la 
liste officielle des candidats à l'élec- 
tion présidentielle du 13 avri] - sept 
noms retenus, quatre rejettes - \Le 
Monde du 13 mars), n'a pas suscité 
de grands remous dans l'opinion 
publique algérienne. En témoignent 
(es titres strictement infbrmatiA de 
la presse de samedi ; A l'assaut du 
pouvoir « (El lYatan). « Sept 
hommes, un fauteuil/* tLe Matin), 
• Sept candidats dans iacomse » fFl 
Moudjahijl 

La contestation se limite à un can- 
didat isfamiste, (e cheikh Mahfi^ud 
Nahnah. éUminé de la course à la 
présidence faute, semble-t-il, d'avoir 
pu produire une attestation offi- 
cielle prouvant sa participation à la 
guerre de libération, comme l’exige 
la loi électorale. 

Dans un communiqué diffusé 
vendredi à l'issue d'une conférence 
de presse, le parti de Mahfoud Nah- 
nah, le Mouvement pour la solidari- 
té et la paix (PSP), voit dans la sanc- 
tion qui frappe son chef ■> une 
mesure inconstitutionnelle « Cette 
décision, dénonce le texte, esf une 
aventure politique prise en fonction 
de calculs étroits au défrimenf du 
pays, de la démoLTode, de l'Etat de 
droit [et ouvre la voie à des] déra- 
pages •» (11 y a quatre ans. Mahfoud 
Nahnah avait été autorisé à se pré- 
senter à rélection présidentielle). 

Les partisans du responsable isla- 
miste ont reçu un appui de raîHp : 
celui de Youssef El Khatib, chef 
prestigieux de la wflaya 4 (centre du 
pays) pendant la guerre d'indépen- 
dance. L’ancien colonel, dont la can- 
didature a. elle, été retenue par le 
Conseil constitutionnel, a estimé 
que la décision frappant le cheikh 
Nahnah était fondée sur des argu- 
ments t faiNes et iffégaux «. S'ap- 
puyanr sur tes témoignages d'oifi- 
ders de la région natale du candidat 


éliminé, Youssef El Khatib a affirmé 
w devant Dieu et ie peuple * que 
* Mahjoud Nahnah a participé à la 
guenre de libération ». Ce dernier de- 
vrait s'exprimer publiquement lundi. 

Si les candidats Ahmed Taleb 
Ibrahimi et Abdallah piaballah, qui 
se réfèrent tous deux à Pislam. ont 
tout à gagner de févictioa de Mah- 
fbudiNahnah et n'ont pas réagi pu.- 
bllquement à l’éviction de ce der- 
nier, un autre présidentiable, 
l’antieq' limier oiînîs^ Mouloiid'' 
Hamroudfie. a d^laré ; a le sou- 
haite. Pe^re que le Conseil constitu- 
tiannêt a agi en lbnction de la loi (_ ] 
Je ne fais pas de procès d 'intention. » 

Deux des trois autres candidats 
recalés ont également fait paît de 
leur réaction. Dans un emnetien ac- 
cordé au Matin, l'ancien premier mi- 
nistre Sid-Ahmed Chozali prend 
acte de son éviction avec sérénité 
l" Je n'ai pas Aé retenu. DtrsonneRe- 
ment,.ie dirai que l'Algérie n'en mour- 
ra pas*) et confimie son intention 
de lancer « un mouvement poli- 
tique >• qui sera » démocratique et 
républicain » a l’heure oü. selon lui, 
l'Algérie se prépare à une réhabilita- 
rion de l'intégrisme. Au passage, 
l'ancien ministre reconnaît - après 
les avoir niées - qu'il a fait l'objet de 
pressions « du cump du candidar de 
àrmt dmn » fAbdelaziz Bouteflika) 
pour ne pas se présenter à la pié- 
ridentielle. 

Responsable d'une formation 
d'extréme-gauche,le Parti des tra- 
vailleurs (PT). Louisa Hanoune a 
également « pris acte - de son éfimi- 
nation, qu'elle attribue à des - inter- 
férences politiques » au sein du 
Conseil constitutionnel. Sa forma- 
tion ne donnera aucune consigne de 
vote, a-t-elle précisé. 

fean-Pieire Tuquoi 
Lire aussi notre éditorial page 13 


ABIDJAN 

de notre enmyé spécial 

Tout va pour le mieux entre [a 
Grande-Bretagne et la France, en 
Afrique. Le portrait officiel de 
jacques Chirac et celui de la reine 
Elizabeth M sont suspendus, â 
même hauteur, de chaque côté de 
Centrée du grand salon de la ré- 
sidence de l'ambassadeur de 
France â Abidjan. A l'intérieur de 
la pièce, le drapeau français et 
TUiiUSiTTadCde mèmes.idlrneri- 
sions, sont épinglés au mur. Une 
longue table eu « U » est recou- 
verte d’un tapis vert de cir- 
constance. Côté gauche, une di- 
zaine d'ambassadeurs de France ; 
à droite, une dizaine d'ambassa- 
deurs et de hauts commissaires 
britanniques. Les uns et les autres 
dûment accrédités sur le 
conti'nenL En bout de table. Ro- 
bin Cook, secrétaire d’Etat britan- 
nique au FOreign Office, et Hu- 
bert Védrine, ministre français 
des affaires étrangères, assistés 
de hauts fonctionnaires de leurs 
administrations attachés à 
l'Afrique. 

Paris et Londres ont voulu don- 
ner un cettain lustre à cette nou- 
velle « entente cordiale » scellée, 
en ce qui concerne l'Afrique, au 
cours du sommet franco-britan- 
nique de Saint-Malo, début dé- 
cembre 1998, et totalement éclip- 
sée â l’époque par la déclaration 
sur la défense européenne. 

UNE CONFÉRENCE COMMUNE 

Les deux ministres ont aussi 
voulu montrer des “-symbo/es 
rârts » pour souligner la fin an- 
noncée de rivalités vieilles de plus 
d'un siècle. Ainsi M. Cook et 
M. Védrine se sont-ils rendus en- 
semble. mercredi 10 mars, chez 
Jern* Rawlings. président du Gha- 
na. ancienne colonie britannique ; 


et Qs ont été reçus ensemble, le 
lendemain, par Henri Konan Bé- 
dié, président de la Côte d'ivoire, 
ancienne colonie française. 

A Abidjan, les deux ministres 
ont présidé, jeudi 11 mars, l’ou- 
verture d'une «c conférence 
commune des ambassadeurs » 
des deux anciennes puissances 
coloniales, destinée à harmoniser 
leurs politiques et leurs actions 
sur le continent et à promoiivoir 
la paix, la démocratie et le' déi«- 
loppement économique. Il n'est 
Jamais trop fard pour une bonne 
idée », a remarqué Hubert Vé- 
drine, peu avant son départ de 
Côte d'ivoire, en répondant à un 
journaliste africain qui l'interro- 
geait sur l'opportunité d'une telle 
mesure. 

L'organisation de cette confé- 
rence en Afrique est un « événe- 
ment historique ». de l’avîs des 
deux ministres qui ont reconnu, 
l'un et l'autre, par un bel euphé- 
misme, que «/es relations franco- 
britanniques sur le continent n'ont 
pas toujours été exemptes de rivali- 
té »... U n'y a « plus aujourd’hui ni 
zones d'influences excessives ni 
zones interdites », a dit M. Vé- 
drine. qui a insisté sur la similarité 
des analyses des deux chefs de la 
diplomatie concernant « la bonne 
gouvernance, l'Etat de droit et le 
respect des droits de l'homme », 

Le ministre français a invité les 
ambassadeurs à ^ prévoir de façon 
régulière des échanges de collabo- 
rateurs » et il leur a demandé de 
fournir un bilan annuel » qui fe- 
rait le point sur « la fréquence, le 
contenu et l'incidence de tels 
échanges », uotamment « dans (e 
domaine consufoinr ». Il a insisté 
pour obtenir de chaque binôme 
d'ambassadeurs en poste dans la 
même capitale « un rapport 
conjoint sur la meilleure façon de 


valoriser ces outils exceptionneis 
que constituent les réseaux Ju fo- 
reign Office et du ministère des af- 
faires éfrtmgères ». 

Il a également évoqué la « coo- 
pération administrative » et l'inté- 
rêt qu’il y aurait « pour les parte- 
naires de l'Union européen/ie » de 
« mettre en commun des moyens 
de fbiKtionnement» qui permet- 
traient de 11 réduire les coûts de 
gesti'pn pu d'jnstçjlgtion des, 
postêija’JlÀ. Véài^ei.pimfm cité 
en exemple le Cap-Vert, oü la 
France et l'Allemagne partagent 
depuis 1997 des locaux diploma- 
tiques à Praia. 

Comme son homologue britan- 
nique, le chef de la diplomatie 
française a souligné que cette 
première conférence constituait 
une étape importante - plus une 
évolution qu'une révolution -, eu 
égard â la suspicion, aux diver- 
gences et aux conflits d’intérêts 
qui, jusqu'à un passé récent, ont 
marqué (es relations franco-bri- 
tanniques en Afrique. 

Ttès réaliste, M.Cook a estimé 
de son côté que la stabilité, le dé- 
veloppement et la démocratie ne 
seraient « pas seulement béné- 
fiques aux peuples d'Afrique, mais 
aussi à la France et à la Grande- 
Bretagne». U a aussi profité de 
l’occasion pour souligner 
combien les relations ffanco-bri- 
tannîques avaient progressé sous 
les gouvernements de Tony Blair 
et de Uonel Jospin. « En Europe, 
nous avons pris l'habitude de par- 
tager nos réjflexions et de voir com- 
ment nous pouvons travailler au 
mieux ensemble. Nous devons 
moinfenanr développer cette capa- 
cité et l'adapter à nos politiques en 
Afrique », a dit le ministre britan- 
nique. 

Frédéric Fritscher 


Des journalistes 
torturés 
en Syrie 

d'après Reporters 
sans frontières 

Ali MOINS dix joutnaUstes se- 
raient détenus actueUement 
les prisons syriennes pour « ûctfWïSs 
non iw/cnfes telles que rapparfe- 
nance présumée à des grouper poli- 
tiques ou de défense des droits de 
('homme non airtorisês ». Mais. « le 
système étant particuliérement 
opaque, il n'est pas certain que 
d'aubes Journalistes ne soient pas 
emprisonnés», affirme l’organisa- 
tion Reporters sans ffontféres 
(RSF), dans un communiqué parti- 
culièrement accablant pour les sys- 
tèmes judidaire et carcéral syrîeDs. 

Les procès des dix jountaiistes, 
condamnés à des peines allant de 
huit à quinze ans de prison et 
souvent à des travaux forcés, « onf 
tmis eu lieu à huis dos», devant la 
Cour de sûreté de l’Etat, tribunal 
d'exception qui « n'est ni indépen- 
dant ni impartiaL tes débats ne sont 
pas puNics, et enewe moins contra- 
dictoires ». 

On estime à 36 
le nombre de prisons 
où sont incarcérés 
les « politiques » 


D’après RSF, on estime à trente- 
six le nombre de prisons en Syrie où 
sont incarcérés des détenus poli- 
tiques. Les plus importantes sont la 
prison militaire d'E( Mezze, â 
fouest de Damas (environ 300 pri- 
sonniers), celle de Seydnaya, au 
nord de la cairitale (4 000 détenus) 
et *( ta plus redautnttie pour la cruau- 
té des mauvais traitements, h prison 
militaire de Tadmoar, en plan désert 
de ftr/myiv, où se trouvent près de 
SOOQdétenus». 

Outre les « conditions d'hygiène 
lamentables» qui prévalent dans 
détenus y sont sou-_. 
mis à d^ bitures, -ajoute RSP.-- 
* Quarante types de sévices orrt été 
recensés », dont Tobjectif est « au- 
tant d'obtenir des aveux que de cas- 
ser la volonté du détenu par l'humi- 
liation et la négation de toute 
humanité ». RSF rapporte le témoi- 
gnage laissé par Ri^ Haddad, jour- 
naliste et opposant politique, em- 
prisonné en 1985 et mort en 1996 
d'uiK leucémie non soignée, un peu 
moins d'un an âqprès sa libération. 

Ce témoignage est suffisamment 
éloquent sur les conditions de dé- 
tention : « Parfois des agents (des 
gefflieis) créerit arti ficiellement une 
occasion pour torturer un prisonnier, 
afin de prouver au régime leur jîdélité 
et leur habileté... Le plus terrible, 
c’était les nuits, quand nous étions ré- 
veillés par les bruhs et les cris des tor- 
turés lors des interrogatoires, (...) le 
bruit des caries et des bâtons sur 
des corps bumains accompagnés de 
cris sauvages. (~.)7bus tes sens, tes 
peurs, tes soupçons endormis se ré- 
veillaient à nouveau. l...)/'étais 
souvent incapaUe de supporter ces 
cris de douleur. Je tiemÛais, et mes 
larmes coulaient abondamment et 
trahissaient mon humUkOion et mon 
oppression, notamment lorsque la 
victime était une femme. {,...)Cétait la 
pression, la panique, la terreur et la 
peur de passer le nestartt de nas Jours 
en prison. (_)Commenr un individu 
peuf-iY supporter toutes ces souf- 
jmnees sans sombrer dans la Jolie?» 
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BUDGETS Le conseil régional 

crlle^de-ürance a poursuivî, vendredi 
12 mais, rexamen du pralet de bud^ 
get pour 1999. Le président de l'as- 
semblée régionale, Jean-Pauf Huchon 


LE MONDE / DIMANCHE 14 - LUNDI 15 MARS 1! 


(PSX qui ne peut s'appuyer que sur 
une courte majorité relative de 
gauche, devra recourir à la procédure 
du vote bloqué pour faire adopter son 
budget, en principe samedi 13 mars. 


L'imminence des élections euro- 
péennes interefit aux greuf^ cfoppo- 
sition la voie de la négociation, propo- 
sée par l'exécutif d& gauche. • DANS 
LES COULOIRS du oonseit régional, les 


responsables politiques négodent la 
rampoâtion des listes, sous fcal in- 
quiet des députés européens sortants 
et des candidats potentiels. 0EN 
RHÔNE-ALPS, le premier débat bud- 


gétaae coruluit par la nouvelle préd- 
dente de ta r^on a permis à i^ne- 
AAarie Comparini (UDF) de oommerKer 
à surmonter les déchirements aux- 
quels a donné lieu son électkm. 


La campagne européenne s’invite au conseii régional d’Ile-de-France 

En marge d'un débat budgétaire délicat pour la gauche, l'assemblée régionale est le théâtre de multiples négociations en coulisse 
pour la préparation des listes aux élections européennes du 13 juin. La droite francilienne est prise au piège de ses alliances nationales 



J QlfEST-CE QUI FAIT courir les 
conseillers régionaux d'Me-de- 
France, en plein débat budgétaire ? 
Des travées de rhémicycle aux pe- 
tites salles de réunions confiden- 
tielles, en passant par les cabines 
tâéphoniques. la plupart ne parient 
que... de la constitution des listes 
aux élections européennes. Le pré- 
sident, lean-Pâul Huchon (PS), sa- 
vait que cette période de pré-cam- 
pagne électorale serait peu 
favorable à Tadoption d'un budget 
négocié, à coups d’amendements et 
de sous-amendements, entre la 
courte majorité relative de gauche 
plurielle, et Popposition républi- 
caine. désormais divisée en trois 
groupes (RPR, DL et UDF) : à trois 
mois d’une élection, l'opposition 
^ doit s’opposer, a Jbrtiori sur Pacte 
’/ondateur d’une politique qu’est le 
'budget. 

L’assemblée frandUenne se prête 
d'autant plus à l'effervescence eu- 
ropéenne qu’elle concentre, dans 
ses rangs, bien des candidats à la 
candidatures et/ou animateurs de 
campagne. La recomposition du 
paysage politique national, qui se 
fait précisément dans la perspective 
des élections européennes, se dé- 
cline point pour point en Ile-de- 
France: Taxe RPR-DL, illustré au 
sommet par le tandem Seguin-Ma- 
delin trouve sa ^hque en Roger 
Karoutchi, président du groupe 
RPR du conseil r^onal, conseiller 
de M. Séguin chargé des Sections 
et député européen, amené à négo- 
cier la liste européen avec un 
^^utre conseiller régional, Xavier 
' '^Chinaud, chef de cabinet de M. Ma- 


deSn à DL François Bayrou, tète de 
liste UDF, a des correspondants pri- 
vilégiés au conseil régional, avec 
Bernard Lehideux, président du 
groupe UDF, député européen 
dont la réélection est d’autant plus 
incertaine qu’il n'est plus en charge 
de la constitution de la liste, et Her- 
vé MarseQle, qui y participe de prèsw 
M. Lehideux a multiplié, pendant la 
session budgétaire, les aller-retour 
à Strasbourg, confiant les intérêts 
du groupe à M. Marseille qui ne 
s'est pas privé, à plusieurs reprises, 
de faire entendre sa différence avec 
« l’axe RPR-DL » en ne votant pas 
de ^çon identique, jeudi 11 mars, 
certains chapitres budgétmes. Au 
grand dam de M. Karoutchi qui, 
pointant un doigt accusateur vers 
les bancs de l’UDF, s’est entendu 
répondre par M. MaiseîDe : Cesse 
de me prendre pour ton chauffeur ». 

La veille une réunion de négocia- 
tion.- de la Bste RPR-DL avait eu 
lieu, dans la soûée, dans un bureau 
du conseQ lé^'onal : Brice Horte- 
feux, htmime de confiance de Nico- 
las Sarto^, y avait lejoint en toute 
discrétion MM. Karoutchi et 
Chinaud. En sortant, le petit 
groupe est tombé nez à nez avec 
M. Marseille, en convetsation avec 
son état major depuis une des 
nombreuses cabines tétépboniques 
qui équipent les locaux de ta ré- 
gions. Sans doute à propos des eu- 
ropéennes. 

Signe évident des préoccupations 
secrètes des candidats possibles, à 
chaque échange verbal, dans les 
travées de l’assemblée, entre 
MM. Karoutchi et Chinaud, les pré- 


tendants à la candidature viennent 
s'enquérir, l’air de rien, auprès de 
chacun de la situation: ••Ça 
avance^ la liste ? J». 

RECHERCHE D'INDICES 
Du côté du RPR, rUe-de-France 
fournit des réserves de candidats, 
avec la séguiniste Anne-Marie 
Schaffner, qui siège déjà à Stras^ 
bourg, l’ancien ministre Eric 
Raoult, Christine Albanel, collabo- 
ratrice de Jacques Chirac à TElysée, 
Philippe Goujon, proche d'Edouard 


Balladur. DL n'est pas en reste, qui 
évoque régulièrement les noms de 
deux conseülèies r^onales. Chan- 
tai Brunei et Georgia Vincent, à des 
places éligibles sur la liste euro- 
péenne. Enfin, à l'UDF, Dorothée 
Pineau espère figurer en bonne 
place sur la liste de M. Bayrou. Tout 
ce petit monde s’observe et guette 
les allées et venues des « chefs •», à 
la recherche d'indices, sous l'oeO 
amusé de ceux que les euro- 
péennes ne concernent pas directe- 
ment 


Les européennes toujours sont 
au cœur du combat sans merci que 
se livrent les deux groupes Front 
national, respectivement présidés 
par la iepéniste Martine Lehideux, 
députée européenne honoraire, et 
Jean-Yves Le Gallou, lieutenant de 
Bruno Mégret qui siège à Stras- 
bourg. L'échéance des européennes 
ajoute donc aux turbulerKes d'une 
assemblée de 209 élus, dont plu- 
sieurs sont mirusties ou anciens mi- 
nistres, responsables actuels ou 
passés de partis, impliqués au ni- 


Comparini a remis Rhône-Alpes au travail 


LYON 

de notre correspondam régional 
En attendant i'tssue du vote du budget, qui devait 
intervenir samedi 13 mars, la présidente du conseil ré- 
gional Rhône-Alpes, Anne-Marie Comparini (UDF), a 
déjà gagné son pari : remettre en marche l'institution 
qu’elle dirige depuis le 9 janvier, rt prouver qu’avec 
seulement 11 conseOlers régionaux qui lui sont totale- 
ment dévoués sur 157, elle peut faire avancer la col- 
lectiinté dont eQe a la charge. Un objectif qui parais- 
sait, il y a quelques jours encore, chimérique. 

Avec calme et détermination, la présidente en- 
traîne rassemblée régionale, jusqu'alors paralysée 
par les tensions înteroes à la droite, sur la voie qu'elle 
s'est fixée : l’adoption en douceur de son budget par 
la procédure dite du 49.3 régional ». Ce dispositif ne 
l’oblige pas à réunir une majorité tant qu'un contre- 
budget n'est pas proposé par une majorité d’élus 
(79) : un seufi impossible à réunir. « Au sein de notre 
conseil régional, il n’eidste pas de combinaison possible 
d saâajatse-dix-neu/. Comparini peut donc gouver- 
ner avec son petit nombre de fidèles », résume le 
conseiller Verts du Rbône, Etienne Tête. 

La présidente entend aussi à l’occasion du vote du 


budget redonner à l’institution régionale, malmenée 
au cours de l'année 1998 par i'aflîance entre Charles 
Millon (ex-UDF) et le Front national, une image plus 
studieuse et davantage préoccupée par le sort des 
Rhônaipins que par des enjeux politiciens. En outre, 
dans cette assemblée oîi droite et gauche disposent 
du même nombre de sièges (60), elle veut faire la dé- 
monstration de la marginalisation des 35 élus d’ex- 
trême droite : le débat budgétaire aura fait la dé- 
monstration que les conseillers iepénistes et 
mégrétistes n'exercent plus le rôle d’arbitre qui fit 
leur force après la réélection, il y a un an, de M. MO- 
lon à la présidence. 

Enfin, au cours de la discussion des 170 amende- 
ments au projet de budget, M™ Comparini a davan- 
tage cherché à ressouder la droite républicaine qu’à 
donner des gages à la gauche « plurielle » qui a per- 
mis son élection. Les fortes tensions qui agitent le 
groupe Oui à Rhône-Alpes de Charles Milion lui re- 
donnent, en effet, des marges de manœuvre puis- 
qu'une demi-douzaine d'élus conteste ouvertement 
la stratégie de blocage des proches de M. Millon. 

Claude Francillon 


veau national dans le combat des 
européennes... «Lu tendance à la 
scissiparité des groupes, si elle est in- 
téressante au plan politique 
commence à troubler la geso'on quo- 
tidienne de rinstitutiùn », ironisait 
M. Huchon 3 la veille de l’ouverture 
de la session, le 9 mars, faisant allu- 
sion à la guerre des bureaux » : 
en créant le groupe iepéniste, Mar- 
tine Lehideux. a exigé du jour au 
lendemain d'ébe installée dans de 
nouveaux locaux, dans le même 
bâtiment que M. Le Gallou, mais 
pas au même étage. Au point de 
proposer, au grand effarement de 
celui-ci, de voisiner avec soa fiêre 
Bernard^ lui-même contraint de cé- 
der une partie de ses bureaux à Phi- 
lippe Dominati, président du tout 
nouveau groupe DL Lequel sou- 
haitait que ie groupe RPR s'inter- 
pose entre DL et rUDF, ce que re- 
fuse M. Karoutchi. 

Tant de précautions visent aussi 
à çratéset l’intimité de la vie des 
groupes dans des locaux amenés à 
servir de base logistique à la prépa- 
ration des européennes. M. Mé^ 
y a ainsi séjourné, avec ses gardes 
du corps, plusieurs jours de suite, 
provoquant l’ire de M*" Lehideux. 
A gauche, Arlette LaguiDer, tête de 
liste LO-LCR aux européennes, 
s'affaire dans son petit bureau, et 
Christian Bret, président du groupe 
des Verts, œuvre, depuis le sien, à 
ranimation de la campagne de son 
ami Daniel Cohn-Bendit... L’Eu- 
rope des régions est déjà une réaU- 
té en Ile-de-France. 

Pascale Sauvage 
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Robert Hue parie sur l'ouverture à l'Europe et aux non-communistes 


"t- . 




La liste conduite par le secrétaire national du PCF pour les élections européennes du 13 juin devait être présentée, samedi 13 mars. 
Le député du Val-d'Oise se réjouit d'avoir réussi à entraîner derrière lui plusieurs responsables syndicaux et asociatife 


Le secrétaire national du Parti comiministe 
français, Robert Hue, devait présenter, sa- 
medi 13 mars, (a totalité de la liste qu'il 
conduira pour les élections eur<»éennes du 
13 juin, ainsi que Je court manifeste qui lui 


tiendra lieu de programme. Les commu- les syndicats concernés, l'engagement de regrettent aussi rengagement derrière le 

nistes se targuent d'avoir très largement c^ins de leurs dirigeants provoque un sé- secrétaire national du POi de deux anima- SalnK»Ls»ow 


nisies se carqueni o avoir wes largemein wnauis ne leuis ningeains provoque un ^ miviaue nauvirai vu r»j, u« «w « - oniaiwl ractm a âtâ 

ouvert leur liste à des acteurs du monde rieux malaise, en particufierà ia Fédération leurs des mouyements des chômeurs. Le offioarx raro^^ rédacteur 


ouvert leur liste a oes acteurs au monae neux maiaise, en parncuner a « reoeration wws œs mouvemenu o» uioiiibmi». rédacteur 

syndical et associatif et, à ce titre, d'être syndicale unifiée et dans la fédération CGT « soixante-hultards a sont nombreux a ^rgé par Rc*ert « reoarour 

l'expression du « mouvement social ». Dans de Pènergie. Les assodatîofK de chômeurs s'engager dans œtte campagne. Au-delà de de son prt^ de manireste. 


MUSIQUE, piano, buffet. 
Danses, peut-être, puisque Fodé 


Musique, phota U liste conunu- garnie, destinée à frapper les écrits du Colonel-fatûeD, devaient se C- 

m'ste veut s'afficher avec éclat et et à susciter tes comparaisons avec vrer à des travaux autrement plus 


Sylla. cinquième sur la liste, doit ve- entame, d’abord, une campagne les autres partis, car, plutôt que de 


nir avec ses •• musicos ». San7edi 
12 mars, dans des salons du 12* ar- 


lu Colonel-Fabien, devaient se E- vcffe organisation », ouverte, un 
rrer à des travaux autrement plus parti d’éteaems plus que de milî- 
romplexes. Les rnembres du comité tants. 


d'image. Les invités -on attend polémiquer avec la liste sodaiiste, national devaient, en efifet, *jb/re/e Samedi, lois de la réception orga- 


rondissement de Paris, le secrétaire Laurent, tandis que Roger Haitin, 


pierre Bergé, le PDG d'Yves Saint M. Hue veut la ringardiser. D’un cli- point sur ia consultation des commu- nisée dans les salons proches du ft- 


national du PCF devait solennelle- autre lîdèle de la mitterrandie. 


nient présenter, un par un. nom par pourrait lire un message de sou- 
nom. les quatre-vingt-six autres tien - donoeront, par leur présence. 


ché de groupe, il rêve de pointer la 
solitude d’un Daniel Cotm-BendiL 
.Avec ses syndÂralistes et ses respon- 
sables associatifs, il veut, l'air de 


nirtes sur la liste » et valider ceDe-d 
lois d'un conseil national extraoidi- 
naite. Les statuts du parti ne pré- 
voient pas que ses instances rad- 


iais omnisports de Bercy, la liste, en 


de Lionel tosçria, revendique son 
oui » à Maastricht, en 1992. 

Le texte, soumis aux amende- 
ments de Tensemble des candidats, 
devrait aflîcher 1e soud «euwpro- 
grcssiste » devenu, sous Fimpulsioa 


quelque sorte, « s'autoprociame' de IVL Hue, cehu du PCF. et réariSr- 
ra », iadiquent les responsables mer son souhart d'«une £i/rqpe p- 


candidats de la liste qu’Q mènera les contours du futur comité de rien, souligner l'isoleroem d'une fient une liste composée pour 


pour les élections européennes, de- soutien, baptisé * comité d'initia- 
vant de * nombreuses personnali- tives *. Samedi, le portrait de 


liste d’extrême gauche privée de moitié de non-communistes. « On a Yasmina Boudienah, la plus jeune 

mouvement social (fine d-dessou^, été oblige' d'inventer quelque chose des candidates, âgée de vingt-huit 

et, avec sourires et bonne humeur de complètement nouveau», ex- ans, qui figure en troisièroe position 

recommandés, que l’Europe n’est plique-t-on Place du Colonel-Fa- sur la liste, lira le court « mnni- 

pas triste. Le tout, en respectant le bien. Un -«i nouveau » que M. Hue /este » qui sert de trait d'union à cet 


tés ». amies ou membres du comité groupe devra montrer la famille 
de soutien. L'endroit a été choisi élargie, des visages inconnus aux 


tives *. Samedi, le portrait de mouvement social (fine d-dessadi, 
groupe devra montrer la famille et, avec sourires et bonne humeur 


avec soin, toin de la place du Colo- communistes, des figures connues 


nel-Fabien. hiaoire de bien faire des non-communistes. Une photo 
comprendre qu'ii ne faut surtout où l’on verra frvcément les teunes. 


conuDUnlstes, avant que ne lui soit 
donné, un peu plus tard, un nom. 
Yasmina Boudjenah, la plus jeune 
des candidates, âgée de vingt-huit 
ans, qui figure en troisièroe position 


pas parier de Jiste • communiste ». les teromes, et, peut-être, quelques 

mais de liste * conduite par Robert secrets encore bien gardés, tel le 


Hue et Geneiiùiv Froisse » 


* code de bonne conduite » souhaité 
par le premier secrétaire du PS. 
François Hollande. 

Voilà pour la fSte. Le matin, les 


biea. Un « nouveau » que M. Hue jèste » qui sert de trait d'union à cet 
avait qualifié de « choix stratégique assemÛage hérérodoxe, tandis qu'à 


majeur» et qui. à févicience, réalise (a deuxième place la philosophe 


tovenne et sociale»^ Le * premier 
t&cours des 87 sur l'Hurope » devrait 
rappeler tes « tnns critères » de par- 
ticipation à une Este qui » pro- 
clame « contre le libéralisme », 
« pour une orientation progressiste » 
et «ni pro ni anti-gouvernemen- 
tale ». sans que ceia constitue d'au- 
cune manière un prograroroe. Cé- 


dai» la pratique ce que, en 2000, à Geneviève Fraisse, ancienne délé- pendant, très rapidement », 


MarseiDe, le prochain congrès du guée interraimstédene aux droits 


chanteur jean Ferrât Une photo bi- responsables du PCF. réunis place PCF devrait théoriser: une « nou- des femmes dans te gouvemement 


Les acteurs du mouvement social ébranlés par rOPA communiste 


POUR ÜN COUP, c’est un coup. 
La présence sur ia liste du Parti 
communiste français de Michel Des- 
champs, numéro un de la Fédéra- 
tion syndicale unitaire (FSU), et, 
dans une moindre mesure, de Fran- 
çois Desanti, responsable national 
du Comité des chômeurs CGT, et de 
Malikj Zediri. de l’Association pour 
l'emploi, l’information et la solidari- 
té des chômeurs et précaires 
(Apeis), apiès celle de Denis Cohen, 
secrétaire général de la Fédération 
CGT de l'énergie, a provoqué un 
malaisé dans le monde syndical et 
associatif. D'autant que Robert Hue 
l’affirme haut et fort ; * La liste 
communiste est la liOe du mouvement 
sociaL n n'y a dans la compare que 
des listes de parti politique. H faut ac- 
cepter l'idée qu’un parti puisse don- 
ner la voix aux mouvements so- 


ont semblé confirmer l’émergence 
d’une gauche radicale, dont le po- 
tentiel de voix aiguisait les appé^ 
Le bon score de rextiême gauctre 
lors des élections régionales de mars 
I99S a fait réfléchir le PCF. tantfis 
que c&taèn&, h la Ligue communiste 
révolutionnaire, se prenaient à rê- 
ver. Dès te mois d’avril 1998. Robert 
Hue «[tendait] fai main au monde 
syndical, asodeaif pdrü'que et à la 
société dnie» pour une Jiste de 
« lar]^ rassembiement ». 


féquipe se réuréra pour en « déve- 
lopper point par pa'nt» les grandes 
h' gnefi- 

Q ne restera plus qu'à signer le 
bai] du si^e de la campagne, qui, 
pour la première fois, ne sera pas 
menée Place du Colcmel-Fabien. De 


L'idée que les acteurs sociaux de- 
vaient avoir leur expression propre, 
sans se laisser attirer par les sirènes 
politiques, comme cela avait été le 
cas dans les années de raitterran- 
disme, avait commencé à s'imposer 
au lendemain des grèves de rtiiver 
1995. fSr la suite, les mouvements 
des sans-papiers, les manifestations 
anti-FN. tes conflits des chômeurs 


<1 CLAQUE A LMNDËPENDANŒ » 
Tant de bonnes fées se bous- 
culant autour du berceau sociaHni- 
litant a inquiété ses acteurs. Durant 
l'été 1998. des militants de Droits 
devant I !. de SUD et de la CGT lan- 
çaient un appel « pour l’autonomie 
du mouvemerrt social ». Un gentie- 
men's agreement semblafr prendre 
forme : personne, à. l'extrême. 
gauche, ne tenterait de hold-up ; 
dans tes associations et les syndi- 
cats, chacun assurait qu'il ne man- 
gerait pas de ce pain électoral 
Aujourd'hui, le secrétaire national 
du PCF peut se vanter d’avoir par- 
tieiienrent réussi son opération de 
débauchage. Certes, ses œîDades 
ont été reçues, d’abord, par la CGT 


ou l'Apeis, considérées comme 
proches du PCF, et par la FSU. née 
d'une scission de la Fédération de 
l’éducation nationale (FEN) et dont 
de nombreux responsables viennent 
des rangs communistes. Pour au- 
tant, l'affaire a'était pas gagnée 
d'avance, ia CGT et la FSU ayant 
choisi d'affirmer ou de confirmer 
leur volonté d'indépendance vis-à- 
vis des partis. Surprise par des rafliez 
ments qu’elte n'avait pas prévus, td 
celui de M. Desebamps. la LCR s’in- 
digne : A C'est une grande claque à 
nndépendance du nmuvemetü syndi- 
cal et 5000/ V. s’insurge Alain Kri- 
vifie, stigmatisai « tes hs iwïirré- 
Jlexes aaüniens d'un parti cor^érant 
toujours les autres organisations 


comme des courroies de transmis- 
son». 

A l’intérieur de la CGT, l’afifiaire 
n'est pas non plus sans provoquer 
des remous. Denis Cohen a obtenu, 
les 9 et 10 mais, sa mise en disponi- 
bühé pour la campagne des Sec- 
tions européennes. Mais, lois de ce 
conseil général le responsable de la 
puissante Fédération CGT de Téner- 
gie a eu du mai à faire avaliser sa 
«•ligne» sur le projet de directive 
européenne sur l'électricité. Une 
comraissioa de synthèse de douze 
membres a dû être dérign^ pour 
présenter une «résolution de 
etmsensus » lors d'une réunioD ex- 
tratedinaiie des ^dicats de l’EDF, 
organisée le 25 mars. A la FSU, or- 


ganisation majoritaire parmi tes per- 
sooneb de f éducation nationale, le 
départ de M. Desebamps, interve- 
nant au beau milieu d'un bras de fèr 
avec Claude est interprété 

comme un geste de lassitude face 
aux quereOes intemes. Ce faisant, la 
fédération se trouve testée d'un Vi- 
neux problème de succesaon à la 
vente d'une semaine d'action déd- 


Le FS dégaine son syndicaliste 


jean Lapeyse, secrétaice .général adjmnt de la ConfédéiatiOD eoro- 
ptenne des syndicats (CES), devrait figurer sur la liste da Parti sodaliÀe 
aux èfections européennes /2e Momte do 12 février). La présence de IVfi- 
chei Deschamps, le patron de la Fédération syndicale unitahvORSUX sor 
la liste de Robert Hue pourrait fiavoriser Paccession dunaméio deiade 
la CES pçumü les ringt-dnq praniëies places -la 25* étant réservée au 
Parti radical de gauche et la 26* au Mouvement des ettoyens-, si Ran- 
çois HoOande vient à bout des ailâliages entre tes dfffétents postulaots 
sodafistes. AQciea re^ionsabte confédéiré ite la presse CH>T, M. Lapeyze 
a joué un rôle actif en faveur de radhésion récente de la CGTà la CES. 


Dans les associations et tes syndi- 
cats, oo soupçonne une «ma- 
nœuvre» pour arrimer, contre son 
gré, une p^e de la gauche critique 
à la majorité « plurielle ». Pour 
ensemble contre le diàmage (AC !X 
c’est un «coup de f»ed de Fcok ». 
« Céte ne va pas aider le mouvement 
sûdal», juge Annick Coupé, secré- 
taire générale de SUD-PTT. souK- 
gnant que son oi]gaai»tioa * a déci- 
dément eu raison d'être 
/nmins^geomfc’ ». Face à cette ftuIU- ' 
tion, le seaétaire national du PCF 
réirfique ÿn)tam manœuvre m' 
récupération avant d’ajouter, be- 
noiteraent : « le mouvement sodai 
va avoir à frawra notre liste une jbr- 
midable tiibune d’expresâon. » 


Ariane Chemin 
et Caroline Monnot 


même, la nouvelle fonnute de £7fu^ 
qui sort à point nommé, te 
18 mars, délestée en « une » du lo- 
go de la faudlte et du marteau, ne 
fera pas, assure-t-on, la campagne 
du PCF : « Nous quittons notre 
conception de joumal-relais du PCF, 
a assuré Pierre Zarita, te directeur 
du quotidien communiste, le 
12 mars. Nous devons démontrer au 
lieu d'affirmgr. Pius question de 
transformer l’acheteur de L'Huma 
en homme sandwich ou en mili- 
tant» 

Dtmanche, Q ne restera plus au 
comité national qu'à écouter, sous 
la « buBe », te rapport de Francis 
Vlhirtz, ex-tête de liste aux élections 
européennes de 1994 (6,8 %1. dépu- 
té européen sortant, responsable 
du naguère ri puissant secteur in- 
temàtional du PCF, aujouid^ui en . 
quatriè92Mposïtioasurlaliste.Puis. ' 
avant l'aflocution finale de M. Hue, 
à «discuter du prtÿet européen du 
PCF et de sa contribution à la cam- 
pa^ pour le 13 Juin ». selon rinti- 
tulé ofifidel de l’ordre du jouL Etant 
entendu qas ce «projet», ne sera 
pas, c’est bten conxptis, cehn de la 
liste.. 
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Les élections territoriales pourraient esquisser 
une recomposition du paysage politique corse 

Après un premier tour marqué par l'abstention, les nationalistes espèrent amplifier leur score 

Après un premier tour, le 7 mars, marqué par un riales en Corse s:’aniK>nce très indécis, ctimanche gauche>nationalBtes) espèrent tirer profit de la 
très fort taux d'abstention et la poussée ries na> 14 mars. Les quatre listes cpii se situent peu ou situation pour apparaître comme une altema- 
tionafets, le second tour des «ectiors territo* prou au-delà des c&vages tradîtionneb {drtNte- tive de gouveroement dans file. 

AJACCIO sinat du préfet Claude Erignac, pas et lu gauche "p/urfeffe" gui ü l'Etat ^nfats ». • C'est l'arroseur 

de notre correspondant quelques semaines auparavant, la commis tara d’erreurs», un voâe de arrosé», a jugé te chef de la liste de 

Les électeurs de Corse sont ap- droite était alors parvenue, rnal^ susfHdon a terni la politique dite la gauche « plurielle ». D est cepen- 
pelés, d^anche 14 mars, lors du ses divisions du premier tour, à se d'« Etat de droit » et ces excès, dant peu vraisemblable que ceUe-d 
seccmd tour des élections tenito- regrouper au second, autour de Ceux-ci ont surtout profité à la liste recueille beaucoup de suffrages 
riales dans lHe, à départager les Jean Baggioni (RPR), José Rossi de M.'Iïlamoni. A gauche, te rai- chez les autonomistes ou les natio- 
sept listes qui ont âanchi, au pie- (DL) et Paul Natati (div. (frofte) ; nistre de la fonction publique, de la naiistes modérés, non plus d'aO- 
mier tour, le seinl de 5 % des suf- elle avait enlevé 21 sièges qui, avec rëfomie de l'Etat et de la décentra- leurs que la liste de la droite, même 



&ages exprimés et qui ont décidé les 5 de Phil4>pe Ceccaldi, lui assu- lisation, EmOe ZuccareDi, réaffirme si M. Rossi en appelle au « rassem- 

de se maintenu: Mais entre les trots raient la majorité a^lue. Les op- que l’appiication de la loi esc Idement des farces liberales et même 

listes de drcÂe, les deux de gauche, positions réunissaient cenes Tunique solution pour rétablir la au-delà», 

une liste nationaliste et une liste 25 sièges (16 gauche « plurielle », paix et promouvoir te développe- Ces suffrages sont sollicités de 

qui se situe déUbétemmeat en de- 5 Cocsîca Nazione, 4 Toussaint Lu- ment. manière pressante par (es listes 

hns des clivages traditionnels. Fis- ciani), mais elles n'étaient nulle- dites de la « traüîème voie ». Simon 

sue du scrutin esc des plus indé- ment en tituation de réaliser un « cxmpromis HisrauQUE » Renucci (div. gauche) estime 

de oses. D'autant que te nombre élevé front conunuo, ni la gauche ni Quant à Coisica Nazioiie, pour qu’^unrenoinvf/eTnentdeslrommes 

architecte. Architecte attitré, no- campagne officieux. Comme hn, fi d’abstentionnistes du 7 mars ‘Toussaint Uiciani ne pouvant tolé- qui «la Corse n'a jamais tantsoi^- est nécessaire», et prône la rêconci- 

tanunent, du président du conseO a voya^ dans la gauche, fréquenté - quelque 78 000, soit 42,7 % des ter les liens affichés entre Corstca fert que de ne pas être elle-même », liation, qui donnera « une image 

général des Hauts-de-Seine, VBysée de Ftançoîs Mitterrand et inscrits - ajoute encore à rôiceiti- Nazione et le FLNC-canal histo- elle s’apprête à revenir à FAssero- neuve de la politique». Jeartrlouis 

Charles Pasqua. En période de laCaïucbesociali^ Salmonaétu- tude. rique. blée de Corse avec un groupe plus Albertini (div. droite) se prononce 

campagne européenne, Roland dié les sondages chez Ipsos, mar- Ce second tour de scrutin se pré- Un an après, le changement de fourni et, pourquoi pas, sept ou pour 4c un pot^r régional fort per- 

CasOo est encore architecte. L'an- dié avec tes chômeurs. Castro était sente dans des conditions bten dif- décor est sensible. A droite, si huit élus. Son discours - qui se mettant de mieux négocier nos inté- 

cien étudiant communiste exclu, du comité de soutien à François férentes de celui du 22 mais 1998. M. Rossi dénonce « le nationalisme garde d’apparaîtie hégémonique et rits avec l'Etat et avec l’Europe ». 

avec tant d’autres, de TUEC, en Mitterrand en 1988, s'est lancé Dans un climat doimné par Tassas- mti^Mntiantiste que nous ne voulons se veut au contraire de réconcilia- Toussaint Luciani mQite pour Tau- 

1965, et devenu animateur mztter- dans raventnre de Ras-l’front. tion- s’adresse donc en (uiorité tonomie intenie, » mais pas tout de 

aux 13 000 électeurs de la mou- suite ». car ce serait « confier l’outil 
vance autonomiste et nationaliste à des incapables ». Enfin, Philippe 
modérée, qui ccmstituent pour eOe Ceccaldi fait observer que quatre 
wuiuuavui. réscive naturelle. Si, en dépit fistes se sont « démorguÂs des par- 
fois, il n'a pas seulement accepté par cœur, la tutoient natiuelle- ^014* PaIiÎO'I' nAlûTIlînilP ^ Tabsence de mots d'ordre des tis», totalisant près de 30 000 voix, 

de lui apporter son soutien. Il fi- menL L’ardiltecten'hésrte pas à se Xull 1 UI/ICL U lUlC UUIvUUU UC listes éliminées, sou résultat du contre 24 355 à la droite et 20 ^ à 

gure de manière honorifique sur la définir lui-m&me comme * étemel ^ ^ ^ premier tour (10 477 vont) est nota- la gauche. Fort de cette addition 

liste conduite par le secrétaire na- maoïste, lacanien, gaulliste, braudé- NIORT ctxifiance entre Tactuel député et blement aroplifié, Corsica Nazione - pour Theure plus arithmétüque 

titmaldu PCF, àr«-anù$^ultiiên7e lien, communiste, mittenrandien, denoùvcm&pondard Royal paraît ruinée, et cette pourra légitÊmement se prévaloir que politique -, M. Ceccaldi estime 

place », juste devant Maurice Krie- idéaliste ». Ségolène Royal, ministre délé- dernière semble décidée à mainte- d'une représentativité accrue de la que » la traâème voie peut devenir 

gel-Valrimont et Marie-George guée chargée de l'enseignement nir une présence active sur le ter- mouvance nationaliste, et même la première » et que ^ le compromis 

BufieL Sans titre officiel, il est aus- «TRAVAïUERSURLAHitfMOiRE» sctrtaire, se trouve, depuis te mifieu rain, en vue d’une cancSdatiire pto- soufigner que ceux qui aunsot vrrié historique est décernais possble sur 

si une des chevilles ouvrières de la Tbut naturellement, Robert Hue de la semaine, au centre d’une po- babte lors des {xochaînes élections pour sa liste ne pouvaient pas la base d'une plate-forme de gouver- 


randi5tedeBanbeues89,est,enef- Comme tous les «ex», Tun et 
. fét, Tami de Robert Kne, deinns la l’autre sont fous de politique, 
.^didatuie de ce dernier à l'âec- Comme tous les « ex ». Us ont de 

H An TW^eîHAnrïdllA /4 a IQOC r*Af^A Viinl ■ niiiiiil 


Le cabinet de Ségolène Royal 


Quand les soixante-huitards 
s'emparent de la campagne 

À LA VnuE, Roland Castro est des Vsrts, un rôle de directeur 


- petite équipe qui, « collective- a demandé à Tarcbitecte de s'atte- 

- ment», mènera la campagne. ter à la rédaction de la profession 

Les soixante-huitards auraient- de foi qui sert de ciment aux 
r Ds décidé de truster la prochaine quatre-vingt-sept candidats. Ro- 

campagne européenne ? Si Robert land Castro n'est pas en mal 
r ~ - Hue aime Roland Castro, c'est d'idées et, lors des lêunions de 

: d'abord pour ses titres acquis sur l'équipe de campagne, rivalise 

les barricades : « mao-spontex » d'enthousiasme avec Fodé Sylla, 
, ^de Ifive la révolution, fl fut ^orieu- ancien président de SOS-Ractsme. 

" . .. iement condamné à un mois de ïtoÆ qu'U pense qu’il faut «tra- 


lémique. En efièt, Han»; son édition lé^slatives, auxquelles d'aflteuis la ignorer qu’ils votaient ausri pour nement». 

du jeudi 11 m^, Rmtee-Sinr lap- loi intoriit à Taoejen siq^déaut de Tind^ieiidaace. Bref, ce qui n’était, jusqu'ici, 

porte que trois des collaborateurs se présenter. Alerté par le tinta- La gauche entend prémunir qu’hypothèse d’école pourrait 

de son calûiet travaillent, non pas marre, l’Hôtel Matignon s’est lefu- l'électorat contre ce piège. Coin- peut-être prendre corps à Tissue du 

au ministère, mafe à MeOe, dans tes sé, jusqu’ici, à tout commentaire, mentant te résultat de la liste de second tour. M. Ceccaldi s'atta- 

Deux-Sëvies, c’est-à-dire au coeur Un r-nnseîtler du premier ministre a MM. Bag^ni et Rossi au premier chant à réfuter les notions de 

de son ancienne circonscription, toutefois été chargé (Texarainer le tour, M. Zuccarelli y a vu la cotisé- gauche et de droite, « qui sont dé- 

L'information est étonnante : dossiei: quence du renforcement par la passées». 

M" Royal, entrée au gouverne- droite de la protestation nationa- 

ment en juin 1997, ne possède plus Gérard Curé liste appelant à la « résistance à Paul SUwmi 




prison par Raymond M^celHn. 
« Cesf le pendant de Cohii-Bendi^ 
mais il va mieux passer», assure te 
numéro un communiste. (Juand 
Roland Casfro rencontre Daniel 
Cohn-Bendît à Taéropoit d’Orly, 
ils se tombent dans tes bras, s’ac- 
cordent tout de suite pour un dé- 
bat. « 7u sais, Darty, glisse néan- 
moins te premier, en disant que tu 
voulais dépasser les communiâes, tu 
as fait une connerie. 7h as provoqué 
un r^lex£ de solidarité chez ceuxqui 
ne veulent pas voir le PC mourir. » 
Roland Castro connaît surtout 
« très bien » Jean-Marc Salmon, 
qui Joue, auprès de la tête de liste 


vaiUersurlam^oin;»,3.a psxspo- 
sé des meefûi^ dans dés » lieux 
symboliques », comme Carmaux, 
Billancourt, Valmy, et... Colom- 
bey-les-Deux-EgU^. A ses yeux, 
pour le 13 juin, mil n’y a que quatre 
campagnes identifiées et intéres- 
sarttes » : cefies de Charles Pasqua, 
de François Bayrou, de Daniel 
Cohn-Bendjt, et celle de Robert 
Hue. En défendant l’Europe so- 
dale, ce dernier « renoue avec r/n- 
temationalisme», assure l’anden 
maoïste, comme pour se rassurer 
sur ses propres fidélités. 
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avec PATRICK JARREAU - LE MONDE 
et PIERRE-LUC SÉGUILLON - LO 
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de mandat local sur ces terres. 
Poinfârit, Tintéressée efle-mëme Ta 
confirmé: « 7h»s secrétaires exercent 
loirs fijnetions dans les Deux-Sèvres 
en tiaîsàn et sous la coordination 
d'un membre de mon cabinet minâ- 
tériei, assure-t-dle dans un commu- 
niqué. L'aosfence de ce secrétariat se 
jiï^e par le vobimineux counfer qui 
m’est adressé dans mon département 
{fSection, non seulement par les ho- 
bitenl5 des Deux^Sivres. mais aussi 
de l’ensemble de la France. Ifadi- 
tionneitemen^ en effet, les parti- 
cuSers s'adressera à un nnnütire au- 
tant dans ja drconscrifOion d'origine 
qu’au âège de son minisfére. » 

«Le bail comme (es loyers sont 
payés parfit Ro^l, en son mm, exr 
pUque pourtant Pierre Poupin, 
maire (PS) de Melle. Nous n'avons 
aucun arntnet, quel qu’il soit, avec 
son miniaère. » fl faut sans doute 
cbeicber aflieuts les raisons dç la 
présence, dans les Deux-Sèvres, des 
tn^ collaborateurs de la mirùstre. 
Le conOic qui Toppose depuis de 
nombreux mois à Jean-Pierre Mar- 
ché, son ex-suppléant lors des élec- 
tions législatîves, devenu député en 
Jmllet 1997, s’i^fre comme une jriste 
plus sérieuse. 

HAIuaiON SUIT L'AHWRE 
Sans qu’aucun fait précis n’ex- 
iriique la bnxüQe, ceSe^ est appa- 
rue au grand jour avec le procès 
aux prud’hommes intenté à 
M" Royal par trois de ses an- 
ciennes collaboratrices. Au- 
jourd'hui enqiloyées par M. Mar- 
ché, elles réclamaient notanunent 
des cotqpléments de salaires. Ayant 
obtenu pattieOement gain de cause, 
en elles rat déridé de faite 
appéL De sou côté, la ministre a 
fjnmë un ^ipel mddent, « qfin de 
permettre à la cour d'appel d’êtie 
saisie de l'ensemble du dosâer ». On 
en est fà. Mais, du coup, la 


3 écoles de commerce : 
BAC + 5 

Concours en terminale 








FAMILLE Les couples homo- 
sexuels accédant au statut de parents 


SOCIÉTÉ 
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boom J* aux Etats4Jni^ semble se dé’ te cadre d'une union hétérosexuelte M finne s 


velopper depuis environ deux ans. 


sont de plus en ^us nombreux en • DANS LA MAJORniÉ des cas, les 


passée. Mus rarement, ces enfants 
s<XTt te fnÂ d'une adoption ou d'une 


France. Statistiquement invisible, le couples « homparentaux n élèvent insémination artifidelfe illégafe. En «fe feniiW^ rfésormaBj se 
phénomène, qualifié de « gsyby- un ou plusieurs entents conçus dans 1998, une centaine de couples de tes- pus en plus par des liens eiecms er 


non plie înstituthnnek ». •L'ASSO- 
GA710N des parents et futurs parents 
gays et lesbiens orpanise, à Paris» une 
SCH^ mensuelle réservée aux candi- 
dats à l*« homoparentaiHÉ ». 


De plus en plus d’homosexuels élèvent des enfants 

Les nouvelles familles « homoparentales » se créent dans la clandestinité, de diverses manières : 
enfants issus d'une première union hétérosexuelle, adoption, insémination artificielle, mère porteuse ou arrangement entre gays et lesbiennes 


LES COUPLES homosexuels 
avec enfant ne représentent encore 
en France qu'une réalité statisti- 
quement mineure, et d'ailleurs non 
évaluée jusqu'à présent Mais l'on 
est déià au stade des réalités. Dans 
U grande majorité des cas, les 
couples homosexuels concernés 
élèvent un ou plusieurs enfants 
conçus dans le cadre d'une union 
hétérosexuelle passée. Plus rare- 
ment. ces enfants sont le fruit 
d'une démarche de couple homo- 
sexuel. qu'j] s’agisse d'adoption (en 
tant que célibataire, en éUssimulant 
sa vie de couple homosexuel), d'in- 
sémination artificielie (interdite 

Le cadre légal 

9 Adoption. Depuis 1966, 
l'adoption plénière est ouverte 
aux célibatJtres. La lot Mattéi de 
juillet 19% a abaissé à vingt-huit 
ans l'âge minimum des 
adoptants. La loi ne spécifie pas 
quelle doit être l'orientation 
sexuelle du célibataire, mais, lors 
de la procédure d’agrément, 
l'homosexualité, dès lors qu’elle 
est clairement mentionnée, est 
souvent un motif non dit de refus 
d'agrément. L'adoption conjointe 
par des concubins n'est pas 
autorisée : les couples adoptants 
doivent être mariés depuis au 
moins deux ans. 

• Procréation assistée. Selon les 
lois de bioéthique du 29 juillet 
199-1. l’assistance médicale à la 
procréation ne peut bénéficier 
qu'à des couples composés d’un 
homme et d'une femme vivants, 
en âge de procréer, mariés ou en 
mesure d'apporter (a preuve 
d’une vie commune d'au moins 
deux ans. Elle doit remedier à 
une fn/vrdlite donl le caractère 
pathologique a e'te médicaiement 
diagnostique' ou permettre 

d’* éviter la transmmion à l'enfant 
d'une maladie d'une particulière 
gravité 

• Mères porteuses. La pratique 
de la maternité de substitution 
est interdite en France. « Toute 
convention portant sur la ■ 
procréation ou la gestation pour le 
compte d'autrui est nulle >■, 
disposent les lois de bioéthique 
du 29 juillet 1994. 

• A rétranger. L'adoption par un 
couple de personnes de même 
se.xe n'est autorisée dans aucun 
pays d'Europe, mais elle fait 
actuellement l’Objet d'un projet 
de loi aux Pays-Bas. Aux 
Etats-Unis, l'Etat du New Jersey 
la considère comme l^ale. Treize 
Etats américains accordent par 
aiUeurs au compagnon du père 
gay, ou à la compagne de la mère 
lesbienne, la possibilité d'adopter 
un entant en tant que second 
parent, de même que les 
provinces de Québec et de 
Colombie britannique, au 
Canada. 
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aux célibataires en France, mais au- 
torisée en Belgique ou aux Pays- 
Bas). de conception via des rnères 
porteuses américaines, ou encore 
d'^arTimgernents entre amis ■*: in- 
séminations artificielles artisanales, 
souvent efiTectuées avec l’aide ami- 
cale d’un(e) gynécologue ; «copo' 
rentalité * organisée entre deux 
couples, l’un gay, l'autre lesbien. 
Au total, le nombre de couples ho- 
mose.xue(s en France est évalué à 
trente mille. 

Aux Pays-Bas, U existerait envi- 
ron 20 OCO enfants élevés par des 
gays et lesbiennes, tous cas de fi- 
gure confondus. Aux Etats-Unis, 
on parle même de « gayby^baom •* : 
en septembre 1994, un article paru 
dans la revue scientifique Pedlatrics 
in Revien' estimait déjà qu’il existait 
outre-Atlantique de l à 5 millions 
de mères lesbiennes et de 1 à 3 mil- 
lions de pères gays. Dans les trois 
principaux centres belges et néer- 
landais pratiquant l'insémination 
artificielle, on a reçu, en 1998, une 
petite centaine de couples de les- 
biennes trançaises, et leur présence 
est chaque armée plus remarquée. 

En France. l'Association des pa- 
rents et fiitius parents gays et les- 
biens (APCU, créée en 1986, 
comptait soixante-dix membres il y 
a deux ans. fis sont aujourd’hui un 
peu plus de huit cents. Au deux 
tiers des femmes, pour moitié des 
Parisiens. Eric DubreuÜ, président 
de cette association, a été élu « gay 
de l'année ff 199S. En 1996, c'était 
Arnaud Marty- La vauzetle, alors 
président d'Aides. Le sida était au 
centre des piêoccupations des ho- 


mosexuels ; ce sont désormais les 
enfants. 

Comme partout en Europe, le 
sujet, totalement tabou 0 y a peu, 
émerge en France, adossé à un 
nouveau concept: celui de «/a- 
rn(7/c5 homoparentales », lancé U y a 
deu.Y ans par les militants de la 
« parentalité homosexuelle. 
François de Stngly, sociologue de la 
famille, y voit un coup de/orce en 
termes normatifi, qui vâe à accroître 
le pluralisme du mot “famille^». 


tives. «£n un moi; résume Eric Du- 
breujl, le préside^ de PAPGL, les 
jeunes gays rt lesbiennes n’entient 
plus automatiquement dans le déni 
de leur désir d'enJimL fis disent que 
la sexuafité est une chose; que le dé- 
sir d'être parent en est une autre. » 
Dne évolution aux causes multi- 
ples, parmi lesquelles les dis- 
cussions actueDes sur le pacte dvQ 
de solidarité (PACS). La proposi- 
tion de loi sodafiste de reconnais- 
sance l^ale du concubinage évite 


« Les jeunes gays et lesbiennes n'entrent plus 
automatiquement dans le déni de leur désir 
d'enfant. Ils disent que la sexualité est une chose, 
que le désir d'être parent en est une autre » 


Une stratégie «qui s'est avérée 
payante pour les familles monopa- 
rentales, rappelle-Vü. On a reconnu 
qu'une mère et un enfant, c'était une 
fymitle V. 

Le Centre gay et lesbien, à Rtris, 
se dit de plus en plus solicité, de- 
puis enmron deux ans, pour donner 
des adresses, des lieux d'écoute, des 
conseils au moment d'un divorce 
pour obtenir la garde de Tenfant »_ 
Un sondage IStu/BSP réalisé voici 
deux ans auprès de 1040 gays et 
lesbiennes, estimait à 11 % les les- 
biennes aiyant déjà un enfant, et à 
45 % ceDes qui désiraient en avoir 
un. Chez les hommes, ces mêmes 
questions donnaient respective- 
ment 7 % et 36 % de réponses posi- 


pouitant soigneusement d'aborder 
la question de la fifiation. Mais en 
agitant en permanence la menace 
du droit à l’adoption pour les gays, 
(es opposants au PACS ont invo- 
lontairement fait à V^'horm^ren- 
tnlité » une piace dans ie riébat pu- 
blic. 

La relative régression des senti- 
ments homophobes ainsi que la 
plus grande visibilité de Phomo- 
sexualité jouent dans le sens d'un 
U deuil A moins systématique du 
désir d’enfant chez les couples de 
même sexe. « On s'était interdit 
d'être parents parce qu'on avait in- 
tériorisé l'image négative qui Aait 
renvoyée de nous, analyse Ôic Gar- 
nier, de TAPGL. Nous étions censés 


être Jrivtties. incapables de prendre 
des K^xmsabSkés, bizarres et même 
dangereux pour les enfants. Si au- 
jourd'hui tes homosexuels sont cons- 
dérés comme des gens totalement 
nonmaux, pourquoi frouverni't-on 
^nnarit que comme tout être hu- 
main, ils se posent la question 
d'avoir des enfants ? fburquoi en se- 
raient-ils indignes ? » 

Ceux qui, il y a vingt ans. au- 
raient vécu en femille et mené en 
parallèle une autre vie, osent dé- 
sormais divorcer, vivre en couple 
homosexuel et demander la garde 
de leurs enfants. Le legard des ho- 
mosexuels eux-mêmes a changé, 
qui ne soupçonnent plus ceux 
d'entre eux qui souhaitent des en- 
fants de « singer » les hétéro- 
sexuels pour se fondre dans la 
masse. lÂ famille, par aiUeuis, a 
évolué. Ses tonnes se sont diversi- 
tiées (familles recomposées, mono- 
parentales.»). jusqu’à poser au- 
jourd’hui la question de la 
reconnaissance <fune famille avec 
deux parents de même sexe. 

Surtout, soufigne François de 
Singly, *tles homosexuels peuvent 
davantage adhérer au modèle de_fia- 
milte qui s'est inventé depuis les an- 
nées 80 : une forme de réalisation de 
tel à travers des relations l'nteiper- 
sonneiles. tis se convertissent à un 
certain type de familie, dara lequel 
en n’est p/us déüni par le sexe et la 
position d'àge. La famille, désor- 
mais, se d^nit de plus en /Ais par 
des liens électifs, et non plus statu- 
taires, institutionnels. La famille, 
c'est une affection entre des 
proches». 


Les évolutions de la société, 
comme les progrès scientifiques, 
ont aus^ contribué à disteodie le 
Hen entre sexualité et procréation. 
Les couples stériles eux-mêmes ne 
se résignent plus à ne pas être pa- 
rents. *on compte bien moins de 
^miW« sans enfant aujourd'hui 
qu'au début du siècle, rappelle 
Anne Cadoret. ethnologue. L'en- 
fant est devenu essentiel à taJamiBe, 
comme l’était auparavant l’alliance. 
L'accomplissement de l’individu 
passe par l'eiifant, non pas dans 
l'idée de transmettre des biens mais 
pour prttionger une identfré. » 

S’il monte, le débat sur N horao- 
parencafité » provoque des réac- 
tions toujours extrêmement pasr 
sioruielles. «La société n’est pas 
prête I », revient comme un leitiao- 
tiv. Marceia lacub, chercheur a^' 
CNRS, constate quV il est possii^ 
de parler du couple homosexuel. 
Mais dès qu'on en arrive à la filia- 
tion les gens ne raisorment plus ». 
L'«homopaientalité» est, selon 
elle, ^prafindément suimersive par 
rapport ù l'ordre procréatf dans le- 
quel nrnis rivrms : les parents de l'en- 
fant sont ceux qui Tant engendré 
Toute filiation est construite sur cette 
/qgjque imitatrve de ia nature. C'est 
pour cela que Ton cache les onigfnes 
/ors d'une adoption, que ta trace du 
donneur est ^cée pour i’eifant en 
cas de PMA [procréation médicale- 
ment assistée]. On pnÿire organiser 
le secret plutôt que de mettre en péril 
rassimüation entre géniteurs et pa- 
rents. » 


« Cela fait dix ans que je me pose ces questions » 


LE MOIS dernier, il n'avait pas osé pous- 
ser la porte. Costume de laine line, chemise 
blanche impeccable, il semble tout juste 
sorti d'un conseil d'administration. « Ceia 
fait dit ans que Je me pose ces questions. Si je 

REPORTAGE 

Une soirée d'accueil 
à TAssociation des parents 
et futurs parents 
gays et lesbiens 

su/s ici ce soir, c'est que je viens d'avoir qua- 
rante ans, et que j'en suis arrivé à me poser 
aussi ces questions la nuit.. » 

Est-ce que vouloir un enfant, quand on 
est homosexuel, est un projet égoïste ? Est- 
ce qu’on ne risque pas d'ètie repoussé un 
jour par son enfant ? Est-ce que l'enfant lui- 
même ne sera pas rejeté à l'école ? Quel 
mode de conception est le moins pénalisant 


pour lui? La coparentalité avec une amie 
lesbienne, une mère porteuse aux Etats- 
Unis ? Trop longtemps retenues, les ques- 
tions se succèdent durant un long momeoL 
Chacune semble libérer d'un poids la ving- 
taine de personnes qui assistent, dans un a- 
lence encore gêné, à la soirée mensuelle 
d'accueil de l'Association des parents et fu- 
turs parents gays et lesbiens (APGL). 

« Nos enfants vont bien, rassure immédia- 
tement fean-nerre, qui anime les débats. Rs 
doivent être un petit peu plus forts que les 
autres pour supporter les "sales pédés !" 
dans la cour de l'école. Mais ils ont une 
chance : celle d’avoir un ou des parents qui 
ont beaucoup réfléchi avant leur concep- 
tion. * Du cercle des participants invités à 
s'exprimer, une voix s’élève. nMoi, pendant 
/ongfemps../e me suis dit: "Tas pas le droit”, 
lance une flemme qui semble entrée dans la 
quarantaine. Mais la femme que j'aime, avec 
laquelle je ris depuis douze ans, a un enfant 
de treize ans qui ne donne pas l'impression 


d'être mal avec nous. C'esf sur ce détir d’en- 
fant qu'on s'est rencontrés avec Jean- 
Claude. » 

« RLONS a ET CONSEILS 

Elle désigne un homme installé à l'autre 
extrémité de la salle : « Vidée, c’est d'être 
parents ensemble sans habiter sous le même 
toit Cest important que mon enfant ait un 
père, peut-être parce que je n'en ai pas eu. » 
jean-Oaude, moustache et bouc sou- 
haite rencontrer d'autres « coparents 
s'étonne que ses amis homosexuels réa- 
gissent souvent plus mai que les hétéro- 
sexuels. *cOn est pris entre deux feux, entre 
les hétérosexuels que cela fait sourire ou fré- 
mir, et les homosexuels qui nous accusent de 
singer les premiers », confirme un partici- 
pant, qui, avec son compagnon, se venait 
bien père à trente-cinq ans. R a déjà quel- 
ques if bons contacts » avec des amies les- 
biennes. L'APGL lui en fournira d'autres, si 
nécessaire. Des «soirées conviviales» per- 


mettent aux candidats à la « coparentalité » 
de se rencofixtrer. 

Une jeune femme, mère de deux enfants 
de onze et de huit ans, dit s’être séparée de 
leur père pour vivre avec une femme. Ole a 
un *i nouveau projet», celui d'un troisiènie 
enfant, et eDe est venue avec sa compagne 
chercher des « frions » sur llnsémination ar- 
tificielle interdite en France. D’autres sont 
tout simplement en quête de conseils pour 
avouer leur homosexualité aux enfants nés 
d’une union passée. Comme ces hommes, 
concubins depuis dix ans, qui u'ont « jamoijA 
trouvé ie momertt » de le dire aux enfants dir 
plus âgé des deux, divorcé. « Nous avons nos 
repères dans le non-dit lis savent, c'est 
évident » «Eux ont peut-être besoin de l'en- 
tendre ?», suggère Jean-Piene, qui, jamais, 
ne donne de recettes mais conseiDe de ren- 
contrer d’autres personnes dans La même si- 
tuation. 


Trois couples de parents sans complexe 


« CARIA et Marie-Loure. sa mc- 
m/na et sa rnaman. Ciulietta et 
Luana, sessa'ürs, annoncent joyeu- 
sement la naissance de Zeli.na li- 
sait-on dans le carnet d'un quoti- 
dien. en novembre I99S. Caria. 
Marie-Laure et leurs trois filles, 
fruits d’inséminations artificielles, 
habitent aujourd'hui une petite 
maison parisienne. « Ce désir 
d'enfant a toujours existé», pose 
d'emblée Marie-Laure. Toujours, 
c’est-à-dire presque depuis sa 
rencontre avec Caria, il y a vingt- 
sept ans. en ciasse de quatrième. 
L'une est graphiste, l'autre photo- 
graphe. Pour des raisons diffé- 
rentes, aucune des deu.\ n'envisa- 
geait ia vie sans enfant. * Nous 
n'avons pus /ait un choix de rie ho- 
mosexuelle. Il se trouve que nous 
sommes deux femmes, que nous 
nous sornmes choisies. Et que. 
comme nous sommes heureuses 
dans notre vie de couple, nous 
avions envie de partager ce bpii- 
heur. » 

Entre le moment où la décision 
fut prise et la naissance de leur 
première fille, en 1994, neuf an- 
nées se sont écoulées. Les deux 
femmes ont songé à appeler à la 
rescousse un ami hétérosexuel, 
puis tenté de convaincre tour à 
tour trois copains homosexuels. 


En vain. Adopter? Il eût fallu ca- 
cher ia vraie nature de leurs rela- 
tions. Elles ont fini par recourir à 
l'insémination artificielle, en 
France d'abord, puis, après que 
les lois de bioéthique de 1994 en 
eurent interdit i'accès aux 
femmes seules, en Belgique. 

« C'est formidable, le Thalys ! 
plaisante Marie-Laure, mère bio- 
lo^que des crois enfants. On peut 
déposer les enfants à la crèche le 
marin, aller se _faire inséminer en 
Belgique, et revenir les chercher te 
soir. •* Pour les filles. Caria est 
« mamina Une sorte de mère 
adoptive, un » tiers», dit-elle, 
soudeuse de marquer une claire 
différence avec la mère biolo- 
gique des enfants. Deux parents, 
ont-eiles toujours expliqué aux 
filles, mais qui ne les ont pas 
conçues ensemble. 

«Y AIES RACLÉES EN MOINS» 

Chacun des enfants a une mar- 
raioè et deux parrains, supposés 
devenir des interlocuteurs mas- 
culins privilégiés. A la crèche 
comme à l’école matemelJe. Caria 
et Marie-Laure se sont présentées 
*<pour que les files puissent parler 
de leurs parents ». Après quelques 
réticences, puéricultrices et ensei- 
gnants ont pris l’habitude de 


s'adresser indifféremment à l’une 
ou à l’autre. 

Martine et Patricia ne se 
sentent pas davantage rejetées. 
Elles ont quarante-six et qua- 
rante-huit ans, travafilent l'une au 
CNRS, la seconde au ministère de 
la justice, vivent en couple depuis 
1986, élèvent ensemble Léa. neuf 
ans, et Jonathan, douze ans, 
adoptés par Martine. La quaran- 
taine approchant, cette grande 
femme brune décidée a voulu 
« une descendance, transmettre 
des valeurs, une religion, tout ce 
que mes parents m'avaient don- 
né». L'adoption apparut comme 
la moins mauvaise solution. Par 
chance pour elle, les enquêteurs 
de la Ddass n’ont pas posé à Mar- 
tine de questions sur sa vie de 
couple, ce qui aurait rendu 
l'ad^tion juridiquement impos- 
sible. 

4 Ce serait mentir de dire qu'ii 
n'y a pas de problème, admet-elle. 
L'adoption est la solution (a plus 
acceptable socialement, mais ce 
n'est pas la plus facile car les en- 
fants ont souffert » Léa. qui èniie- 
ra bientôt en sixième avec deux 
ans d’avance, a parié sans réserve 
à l'école, dessiné maman et mar- 
raine lorsqu'on lui a demandé un 
ponrait de sa famOle. « Mes meil- 


leures copines, elles le savent de- 
puis longtemps, raconte -t -elle. 
D'abord, j’ai dit pour l'adoption, 
puis, comme elles le prenaient bien. 
Je leur ai dit ma famille. Pour 
qu 'elles réagissent pas bizarrement, 
h jour où elles viennent à la mai- 
son. » Sa famille est «comme une 
autre, mais Juste un petit peu dif- 
férente pas rapport aux parents ». 
Parce qu'il n'y a pas de papa? 
« Ouais, y a les raclées en mains. » 

« UN PARA POUR COPIBt SUR LUI » 

Pour Jonathan, en cinquième, la 
situation semble plus délicate. 
«Une fois, dit -fl tranquillement. 
J'ai invité des copains à dormir. Rs 
m'ont demandé : "Us dorment où 
tes parents ?" “fen sais rien", j'ai 
dit J'arrivais pas à le dire... » Bien 
que tous ses baby-sitters soient 
des garçons, bien que l'écerie, les 
colonies, les scouts, le club de 
sport, soient des lieux de mixité, 
jonathan confie qu'il lui manque 
« un papa pour copier un peu sur 
lui ». 

Professeur de lettres aux che- 
veux gris et au verbe prudent, 
Marc a eu sa . fille Florence, Q y a 
sept ans, avec Dorothée, une 
amie lesbienne. «J'ai toujours 
çonsfofé que J'étais heureux entou- 
ré d'enfants. » A trente-sept ans. il 


a trouvé dans une petite annonce 
parue dans ia presse gay l’âme 
sœur lesbienne aérant un « prqjet 
d'enfant » et des principes éduca- 
tifs similaires aux siens. Tous les 
matins, Marc vient en voisin pré- 
parer le petit déjeuner de sa 
puis l'emmène à l'école. « fe voRf- 
Florence six Jours sur sept, onze 
mais Sur douze. Ma vie de père, je 
la privilégie avant tout » 

Dès qu’elle a eu l'âge de 
comprendre, Florence a appris 
que sa maman aimait une dame, 
qu'elle aimait aussi beaucoup son 
papa, nais n’était pas amoureuse 
de lui. Que d'aîOeurs son papa ai- 
mait les messieurs. « Nous 
sommes deux parents qui nous Bo- 
rnons. ne nous engueulons Ja- 
mais », assure Marc. Durant 
presque une année, avant que 
rüisémination aitifidefle « artisa- 
nale » ne réussisse, Marc et Doro- 
thée ont longuement vérifié leur 
bonne entente de futur «couple 

parental». « Florence n’est pas née 
de l’amour de l’autre. Elle est uni- 
quement le fhiit d'un désir d'ea-i^ 
font. Est-ce mieux, est-ce moins 
bien ? Est-ce étouffant? On coniiflK 
fous de sacrées mères poules hété- 
ros... » 
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Sociologues, psychiatres et psychanalystes sont divisés 


L'adoption bientôt autorisée aux Pays-Bas 


AMSTERDAM 
de no^ correspondant 
Sans que cela fasse scandale, le 
gouvernement néerland^ a, ces 
deinkcs mois, soumis au ConseU 
d’Etat deux projets de Id qui boule- 
veisent la structure âmOiale tradi- 
tionnelle et qui doonenxit aux bo- 
mosexuéls des dFonts et des devoirs 
équivalents à ceux des hétérO' 
sexuds. Le premier pemiettia aux 
homosexuels de contracter un ma- 
, riaige en bonne et due ftxme, ce qui 
^sera, dit-on à LaHaye. une «pre- 
''miëie moncfiale ». 

L’autre proijet prévmt d’autodser 
l'adc^stioD d’enfants par les couples 
homosKuds. Les condiitions seront 
sensiblement les mêmes que pour 
un couple tradtioniiel, avec une ex- 
ception: l’adoption ne pourra 
concerner que dK petits Néerlan- 
dais, afin de ne pas « diâxtger aux 
traità internationaux» et parce que 
«ce pnÿet dépasse la fiontière cou- 
ramment admix sur le st^», in- 
dique-t-OQ au ministète de la juAice. 

Aux Paiys-Bas, personne ne doute 
que ces deux textes serout votés 
d’ici deux ans. Ces initiatives sont 
inscrites dans le programme 
cianmun de gouvernement, et les 
. trois partis qui le composent y sont 
favorables. Yvette van Geest, porte- 
' parole de l’AssociatioQ des mères en 


duo. est convaincue que *iies 
/tommes piditiques ne Jimt que suivre 
rr^nion publique », qui, à en croiie 
qudques rares smidages, ne ^op- 
pose pas à la création de famiDes par 
les couïdes homosexuels. 

I MC Bfpfntfygg 

Combien sont-elles, ces nouvelles 
familles ? Début 1995, le Bureau 
ceumd des statistiques avait recensé 
21 300 coiqples homosexuels @ 80% 
cQOiposés de deux femmes), dont à 
peine 2000 avec enfants. Mais la 
Fondation des mères eu duo avance 
le chiffre de 20000enfants vivant 
actuellement avec deux parents de 
même sexe: «Certains sont nés 
lorsque le pire ou la mire ovoft une 
rdatûm héérosexueBe, d'autres sont 
adirés ou conçus par ins^ination 
artrfidelle. » 

Cda fait en efibt une douzaine 
d’années que les femmes qui, pour 
une raison ou une autre, veuleat 
concevoir un bébé sans honune 
peuvent avoir recours k Tasastance 
médicale à la procréation. «A 
ITteun? aOueBe, seule la mère ixolo- 
ffque a un Hen juridique avec Fat- 
jaiü:, E^cette-t-on à la Fondation. La 
•'mère sodabF’ n'a atpourd'hui au- 
ameesàdervceiésde.» 


LE MONDE a mtCTTiO^ des spé- 
daliOes de la famille et du psychisme 
humain. Les avis sont très partagés et 
nuancés selon te différerîts modèles 
de « funiUes homosexueOes ». 

• Irène Hiéry, sociologue du 
droit, spédaiiste de la fanriDe 

« je ne suis pas sûre que le terme 
d"'h«Tioparentalité'* soit judicieux 
au plan du droit car il rassemble des 
situations profondément diffé- 
rentes. n euste malheureusement 
des décisioDs judiciaires où rbomo- 
sexualité du parent est prise en 
compte alors qu’eDe n’a pas à l’étie. 
Cest le cas quand des juges re- 
fusent le droit d’hébereer son en- 
fant à un parent antérieurement 
marié, et vivant désormais en 
couple homosexuel. En quoi son 
orientation sexuelle justifie-t-elle 
de le priver de ses droits &. devOTs 
de parents? Même chose pour 
Fadoption par une personne seule. 
Elle est légale et aucune cat^oiie 
de ôtoyen ne saurait en être exclue 
a prictfi. Les préjugés sur les “effets 
psychcriogiques” sur l'enfant al»u- 
tissent à une véiftabie discrmiiiia- 
tiOD à Fégard des candidats homo- 
sexuels. 

liés dififiÊrente est l'hypoMièse oii 
le courte homosexuel veut devenir, 
en tant que couple, “bfflnqparen- 
taT. Cda supposerait un profbnd 
bouleversement de la k» pour tout 
le monde. Le ditte à la procréaticm 
médicalement astistée ffMA) poiu 
les lesltennes supposerait de l^aü- 
ser les PMA pour convenance per- 
soimelle. CJuant à l'adoption plé- 
nière par un couple homosexuel, 
elle impUquerait que l'enfant ait 
deux pères ou deux mères. Ce serait 
créer une catégorie d'enfants exclus 
du siystëme de parenté de notre 
culture, dont la caratérisüque fbn- 
daroeotale est d'être mixte. » 

• Eric Fassin, sociologue et 
américaiiiste à l’Ecole normale 
snp&ieure 

« Si on invoque la notion d’inté- 
rêt de l'enfent, fl fieuit prendre en 
compte les enquêtes existantes, 
menées aux Etats-Unis et caution- 
nées par l'Association américaine 
de psychologie, qui toutes vont 
dans le même sens : avoir deux pa- 
rents de même sexe ne pose pas 
partiailièiement de ptoltemes aux 


enfants. La méthodologie de ces 
travaux est irapaifaite, mais, à ce 
joue, aucune enquête ne \1ent les 
contredire. 

Le modèle d'une famïDe “lutu- 
ntite", caJiipiée sur la reproduction 
biologique, laisse en outre beau- 
coup de monde de côté, pas seule- 
ment les familles “homoparen- 
tales”. Les enfants de parents de 
même sexe risquent d’ëtie confTtMi- 
tés à l’homophobie, c'est \Tai ; mais 
peut-on Justflîer une cfiscriniination 
légale par une discrimmation so- 
ciale?» 

• Philippe Jeammet, psy- 
rfiiatr g 

«On s’est prononcé de façon 
trop dogmatique sur r“homopa- 
rentaUté”. fl est évident qu’avoir 
des parents de même sexe ne sera 
pas totalement neutre pour l’en- 
fant. Mais tout dépendra sans 
doute du vécu des parents. Ont-ils 
un désir d’enfant qui prenne en 
compte le bien-être et la Sberté de 
cet enfant, ou font-ils un enfant 
dans une volonté de iKirmalisation 
de leur couple ? Bennettnait-ils à 
Fenfant de se confixmter à la rflf- 
férence des sexes et des généra- 
tirms? Ce qui pourrait poser pro- 
blème, c’est le carartère très 
possessif de la relation entre les 
deux adultes - l’agrippement à 
quelqu’un de semblable à vous-, 
de même que la volonté de ne pas 
subir les conséquences de ses chete. 
Mais ne dramatisons pas I La capa- 
cité d’amour, d’ouverture permet 
de coniga: bien des choses-» 

• Frédéric Jésu, pédopsy- 
chiatre, médecin de santé pn- 
bfiqne 

« La capacité à assurer une cer- 
taine qualité et densité d’échanges 
p^hoafiecti& ne pose a priori au- 
cun problème diez les couples ho- 
mosexuels, qui ont eu un combat à 
mene r pour FeofanL Au emtraire, 
fl y a peut-être un risque de surin- 
vestissement affectif, comme chez 
les couples âgé^ Dans la dimensioD 
cognitive de la fonction parentale, 
U PMA peut poser davantage pro- 
Uème que Fadoption. Avec l'ano- 
nymat du donneur, les couples 
peuvent trananettie à Fenfaat une 
bisttnie de sa conception qui risipe 
de rayer l'autre sexe. L’institution 


de Fadoption en revanche n’ouvre 
pas à cet inconvénient- La troisième 
composante, c'est la fonction socia- 
lisante, qui pennet peu è peu à Fœ- 
fant de conquérir son autonomie. 
Si le fait de grandir dans un tel 
couple est vécu par Fenfant comme 
une honte, si ses parents n’assu- 
ment pas pleinement leurs chmx 
sexuels, la rituaticm risque de deve- 
nir préjudiciable à Fen^t » 

• Robert Neubnrger, psy- 
chiatre, psychothérapeole 
« Je commence à reeewte des fa- 
milles homoparentaies, surtout des 
couples de femmes qui flèvent en- 

« Pour l'enfant 
se pose le problème 
de la relation 
avec le monde 
extérieur, comme 
dans tous les cas 
de particularismes » 


semble les enfants d'une unUxi hé- 
téiosexuefle précédente. Leurs pco- 
blèmes n'ont rien de spécifique. Je 
suis d(XK surpris des positions dog- 
matiques de certains confrères, 
sous prétexte que l’on touclie au 
mythe de la famille “normale" 
confondue avec la famille œdi- 
{tenne. Aujourd'hui, la dimension 
du couple et la dimension familiale 
sont souvent séparées. Par ailleuis, 
les rôles parentaux ne peuvent pas 
toujours se superposer au sexe. 
Pour Fenfant, se pose le problème 
de la relation avec le mtmde exté- 
rieur, c(»nme dans tous les cas de 
particularismes. Mais cela s’atté- 
nuera probablement, car on va vers 
une banalisation de ces situa- 
tions.» 

• Françoise Hnrstel, psychana- 
lyste, professeur de psychologie 

« Les homosexuels lèvent phitôt 
mieux leurs enfants que les hétéro- 
sexuels paire qu’fls sont sous le re- 
gard des autres. Mais tout cela 
complique la vie des enfants. 


L'identité, la différenciation subjec- 
tive qui permet de devenir un suiet 
à part entière, repc»e sur deux pi- 
liers. générationnel et sexuel. On 
prive donc les enfants, qui re- 
gardent d’abord autour d'eux, d’un 
des deux pilieis. le n'ai pas le droit, 
en tant que psychanalyste d'enfants 
et d’adolescents, de dire qu’il faut 
légaliser ces situations, fl y a assez 
de situations parentales qu’on ne 
contrôle pas. * 

• Geneviève Delai» de Parse- 
vaLpsycbana^ste. 

« Aux parents homosexuels 
adoptants, essentiellement des 
femmes, se posent les mêmes pro- 
blèmes qu'à toutes les familles 
adoptives. Dans le cas de l'insémi- 
nation artificieUe, j'émets des ré- 
serves non pas sur l’absence de 
père au quotidien mais sur ie don- 
neur de sperme anonyme : fl esc im- 
portant que l'enfant ait l'image 
d’un homme qui a donné quelque 
chose de l'ordre de la paternité. 
Dans le cas d'hommes faisant appel 
à une mère porteuse, et qui n'en 
parleraient pas avec beaucoup de 
respect, se poseront pour Fenfant 
de sacrés problèmes d’identifica- 
tion à la mère dont on aura donné 
une image tellement opératoire J 
ft>ur Fenfant, fl faut un père et une 
mère, la transparence sur son his- 
toire, et le respect de tous les prota- 
gonistes.» 

• Serge Lesour, psychanalyste. 

«f L’homosexuel aime l'autre en 

tant qu’autre lui-méme. Il y a 
souvent eu déni psychique de la dif- 
férence de sexes au moment de 
l’adolescence. Ce qui pose ques- 
tiœi, pour Fenfant. c’est que le dis- 
cours inconscient des parents 
puisse être celui de la négation du 
sexe opposé. L’enfant peut tou- 
jours trouver ses ideirtifications en 
dehors du milieu famfliaL Dans cer- 
tains couples homosexuels, cela 
s'avère possible, mais hélas pas 
dans tousL L’autre dariger, c’est de 
faire passer à l'enfant Fidée qu’il n'y 
a pas de limites, d’interdits, en refu- 
sant la stérilité qu'implique l'homo- 
sexualité. La base de l'éducation, 
c’est la fnistration. » 

Propos recueütis 
par Pascale Krémer 




•Les Attentions Fiat- 


DU 10 AU 14 MARS, LES PORTES OUVERTES FIAT 
S'ADRESSENT UNIQUEMENT : 



SERIE SEICENTO YOUNG:40 800F 
AVEC AIRBAG, LE\^\TTRES ELECTRIQUES, CONDAMNATION 
CENTRALISEE... 

Série Seicento Young avec Airbag Fiat* conducteur, lèvevitres avant électriques, 
condamnation centralisée des portes, antivol Fiat Code... et toutes les qualités 
d'une grande citadine : 40 800F. Tarif au 1er mars 99, A.M. 99, Prime Qualité Fiat 
de 5 000F déduite pour la reprise de votre voiture*'» (Prix Net ; 45 800F). 


aux croqueuses de diamants, aux romantiques, aux talons hauts 
aux talons plats, aux mondaines, aux éternelles en retard... 



..aux jeunes premiers, aux petits derniers, aux demoiselles, 
aux couples heureux, aux célibataires endurcis... 


SERIE PUNTO CULT:48 900F 
AVEC DIRJBGTION ASSISTEE. AIRBAG, AITTORADIO... 

ET 2 ANS DE GARANTIE*. 

Série Punto Cuit avec direction assislée, Airbag Fîot* conducteur, ouloradio RDS 4 haut- 
parieurs. antivol Fiat Code : 48 900F. Tarif au 1er mars 99. A.M.99, Prime Qualité Fiat 
de 5 200F déduite pour la reprise de votre voilure*" (Prix Net : 54 lOOFJ. *2 ons de 
garantie pour tout achat d'une Punto neuve financée par Fiat Crédit France. Exemple de 
crédit sous réserve d'acceptation par Flot Crédit France ; pour 20 000F empruntés, 
TEG 6,90% pour une durée de 24 mois. 24 mensualités de 894,55F hors assurances 
facultatives. Coût total du crédit 1469,08F. Extension de garantie par Icare France 
Assurance. Conditions générales disponibles dans les poinfs de ventes participants"». 


..aux sportifs, aux intellectuels, aux nouveaux papas, 
aux grands enfants, aux ponctuels, aux esthètes... 


BRAVO. BRA\A: 

LE 'TURBO DIESEL AU PRIX DE L’ESSENCE, 

SOIT JUSQU’A 13 800F D’ECONOMIE*^'. 

Nouvelle Gamme avec double Airbo^^Fiaf, ABS et outoradio RDS EON de série, 
nouvelles motorisations 80 lôv ef J7D 105 Uni|et. Fiat Bravo 6 portir de 81 400F. Ofire 
non cumulable valable sur les Bravo et Brava TD*". Tarif au 1er mars 99. A.M.99. 


..aux chefs de famille, aux mamans poule, aux baroudeurs, 
aux hommes d’affaires, aux hommes tout court, etc... 


DU 10 AU 14 MARS, 

ILYA UNE ATTENTION POUR CHACLTN 
CHEZ FIAT. 


( 1 ) Otes vatobles Jusqu’au 3 


K paitieuteia, dans te poWs de varte partWparts. (2) Seta 


s. Ouverture (fimanche eetan autortsaten. 
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SOCIÉTÉ 


Les syndicats d’enseignants organisent 
une semaine de grèves et de manifestations 

Lundi, les instituteurs sont appelé à cesser le travail contre la répartition des moyens prévue pour la rentrée. 

Les syndicats d'enseignants ont décidé de lundi, marquée par une mobilisation contre ti-Allègre », samedi à Parfs» toutes les actions 
multipiier les actions revendicatives pendant les mesures de carte scolaire dans le premier annoncées donneront la mesure du mê- 
la semaine du 15 au 20 mars. De la journée de degré, à la manifestation nationale des « An- contentement 


CE DEVRAIT ÊTRE la semaine 
de tous les mécontentements dans 
l'éducation nationale. Du lundi 15 
au samedi 20 mars, grèves et ma- 
nifestations vont se succéder dans 
le premier et le second degré à 
l'appel de la plupart des syndicats 
d'enseignants. Mais à chaque 
ioumée de grogne correspondent 
des revendications différentes. En 
l'absence d'un front syndical uni- 
dé et d'un mot d’ordre unique, le 
paysage est aussi complexe que 
sont multiples les chantiers ou- 
verts depuis plus d'un an par le 
ministre de l'éducation nationale, 
Claude Allègre. Si certaines aré- 
nisations demandent plus de 
moyens pour concrétiser les ré- 
formes promises, d’autres récla- 
ment l'arrêt des projets ministé- 
riels et plus de moyens pour 
réaliser... d'autres réformes. 

• Lundi ISmars: dans le pre- 
mier degré, le Syndicat national 
des instituteurs et professeurs 
des écoles (SNUipp-FSli) et le 
Syndicat générai de l'éducation 
nationale (SCEN-CFDT) ~ qui an- 
noncent une "forte mobilisa- 
tion V ~ appellent ensemble à une 
grève nationale et à des manifes- 
tations locales. Bien que le Syndi- 


cat des enseignants (SE-FENl 
"n'appelle pas nationalement* à 
cette action, une quarantaine de 
sections départementales du SE 
devraient participer à cette jour- 
née. Comme i'explique Hervé Ba- 
ro, secrétaire géne'ral du SE, "la 
question des moyens est réellement 
posée V. Faisant allusion à la parti- 
cipation du SNES. il refuse d'ètie 
récupéré * par les opposants à 
Claude Allègre. Ce mouvement du 
premier de^ porte essentielle- 
ment -et traditionnellement à 
cette période de l'année - sur le 
problème de la carte scolaire {ou- 
vertures et fermetures de classes à 
la rentrée, ^partition des postes). 
Si Daniel Le Brel et Jean-Luc Ville- 
neuve. respectivement secrétaire 
général du SNUipp et du SGEN- 
CFDT. n'ont pas d’opposition fon- 
damentale à la charte ministérieOe 
♦ pour bâtir l’école du XXt siècle •». 
ils considèrent que «le problème 
dépasse les simples calcul de ren- 
trée: an nous a fait des promesses 
de changement, on nous a seriné 
que le qualitatif était prioritaire et 
on ne nous donne aucun moyen 
pour le réaliser*. Les responsables 
syndicaux estiment que les postes 
dégagés par la baisse prévue des 


effectifs dans le premier degré 
{moins 30 000 élèves environ) ne 
devraient pas alimenter les pians 
de rattrapage promis pour les 
DOM'TOM et la Selne-Saint-De- 
nis. 

Dans le second degré, fe Syndi- 
cat national dts enseignements du 
second degré (SNES-FSü), SUO- 
éducation ainsi que les collectifs 
anti-Allègre appellent aussi à la 
grève. Tous réclament le retrait 
de la charte des lycées et des dé- 
crets sur les heures supplémen- 
taires, sur la déconcentration et sur 
les remplacements*, mais seuls 
SUO-éducation et les coUectUs de- 
mandent ciairement ^ la démission 
du ministre qui incarne la politique 
éducative que nous refusons 

A Paris, les manifestations du 
premier et second degré partiront 
l’une de Denfert-Rochereau, 
l’autre du Luxembourg, mais de- 
vraient converger avant d'arriver 
rue de Grenelle. 

• Mardi 16 mars : les fédéra- 
tions CFTC. CGC. CGT-FO et 
CSEN là laquelle est associé le 
Snalc) appellent à la grève et à la 
manifestation pour réclamer « le 
retrait des chartes et des mesures 
Allègre*. Elles entendent dénon- 


cer «sous le masque d’une pseudo- 
ré/orme la dénaturation de rensei- 
gnement et la destruction program- 
mée d'un système qui a fait ses 
preuves *. Ces organisations 
- pour lesquelles l'attitude du 
SNES vis-à-vis de Claude Allègre 
manque de *■ clarté » - feront va- 
loir leur mécontentement le jour 
même d'un mouvement national 
d’action dans les services publics 
lancé notamment par FO et la 
CGT. 

• Samedi 20 mars : ce devrait 
être le temps fort de la mobilisa- 
tion, mêlant syndicats proches de 
la gauche et de l’opposision. Le 
SNES, le Snalc, la CNGA et plu- 
sieurs associations de professeurs 
de classes préparatoires, tous si- 
gnataires de la Déclaration natio- 
nale umtaire (Le Monde du 19 fé- 
vrier) appellent à une 
manifestation nationale à Paris. 
Devraient notamment s'y joindre 
les collectifs anti-AUègre 'et des 
enseignants du premier degré. 

Z2imanche 21 mars, la FSU expo- 
sera, lors de son fonun national, 
ses propositions éducatives au Pa- 
lais des Congrès de Paris. 

Semdrine Blanchard 


Irradiation à Tricastin: 
EDF mis en cause 


LADKECnON (te la sùfeté des installations nucléaires 

cé, vendredi 12 mars, son intention de sarar U 

d’un tedmiden de la centrale nucléaire du Tïicastin 

du 13 mais). Selon la DSIN, cet incident met 

saîion du site* ét * les procédures mises en ÿife par EDF 

protection contre ks Tmormernerits lontsonts des personnels dans 

U SîSn irradié a reçu une dose de radioactivité d évaluée à ^ mm- 
tieverîs (mSv). elnonSOmSv comme indiqué drnis fo Zu 

dihrence entre ces résultats Jâit l'oiÿet dïm-esôgooons d ai^ pi^ 

dsé. vendredi, un communiqué de la diiecticm 
rmdustrte « de renvironnement qui représente locatem^ la 
le directtur de la centrale EDF. cette léévaluarion de la dose de iadK> 
activité "ne change n'en* en ce qui concerne Pétât physiqjw du sal^é. 


Les oiganisateuis d'une fête taurine 
relaxés après la mort d'un spectateur 

LA COIBL D'APPEL de Nihies a relaxé, jeudi It mais, René Jeaimot, marc 
d’Aigues-Mortes (Gard), et Pïetre Aubanel, maaadier, poursuivis à la suite 
(te la fiKMt, te 14 octobre 1994, cte jeari-Fraoçois Picot piétiné par un tau- 
reau tais d’un aàriwdû, fSte taurine JocaJe à laquelle il assistait La fdainlc 
de la lâniDte de la victime avait abouti à la mise en cause du maire et du 
manadier, resunisateuis, pour homicïde inviriontaire par "maladresse ef 
l'rqprudence *. La cour d'appel de Nîmes a cunTinné le jug e ment de relaxe 
prononcé en (xeroière 'instance, estimant (ju’« il est dénwntré por te 
nature même de la marü/ëstation, de la puissance ef de rônprévîsiMfté des 
taureaux, aucun dispositif n'esf susceptitîe de garantir la sécurité absolue 
R 3 ur M. Patrick Gontard, afktonado et avocat du manadier, "on ne peut 
pas tout sécuriser, tout aseptiser. La cour d’appel a nscwirru dans cette ma- 
n^èstation ta notion de tiadrtion d'autant que le danger est connu de tous et . 
que dest précisémmt céa que la_/bitle r&berche *. (Corresp.X çî 

Un maire de l'Âude jugé responsable 
de la mort d'une fillette 


Le « tueur en série de l'Est parisien » est reconnu pénalement responsable 


GUY GEORGES, celui que l’on a 
baptisé * le tueur en série de l'Est 
parisien », est pénalement respon- 
sable. Les trois psychiatres chargés 
d’examiner cet homme de trente- 
s'ix ans. mis en examen pour sept 
meurtres, un viol et trois agres- 
sions sexuelles, entre 1991 et 1997, 
ont estimé qu'il n'était pas atteint, 
au moment des faits, d’un trouble 
ayant •• aboli son discernement ou 
le contrôle de scs actes Au terme 
de quatoree rencontres avec le dé- 
tenu. entre le 28 avril !9<>S et te 12 
février 1994, d’examens neuropsy- 
chiatiiques et d'entretiens appro- 
fondis. les D" Michel Dubec. Henri 
Giynszpan et Daniel Zaguiy ont 
conclu qu'il était « accessible à une 
sanction pénale ». Remise au juge 
Gilbert Thiel. le Ib tëvrier, cette ex- 
pertise invite donc le magistrat à 
écarter l’article 122-1 du code pé- 
nal - qui définit les conditions de 
l’ifre^nsabilité pénale - et ouvre 
la voix au procès de Guy Georges. 

Les médecins ne cachent pas les 
difficultés qu'ils ont rencontrées 
durant leur analyse. Comment? 
Pourquoi ? Ces deux questions es- 
sentielles prennent, devant le cas 
de Guy Georges, une dimension 
vertigineuse. 

Après avoir rappelé le déroule- 
ment des faits. la répétition du 
mode opératoire ~ ces femmes 
suivies, attachées sous la menace 
d’un couteau, violées, puis égor- 
gées -, ils affichent d'emblée que 
•• l’horreur extrême de tels actes 
rend bien difficile de tes penser et 
nous n'ignorpns pas ce que peuvent 
jixvr d'iniolérabfe de tels éclairages 


pour les victimes et les familles des 
nctimes *. 

Assez rapidement, les psy- 
chiatres écartent les hypothèses 
qui auraient pu conduire à se pro- 
noncer en faveur de l'irresponsa- 
bilité. Les analyses génétiques et 
neurologiques concluent ainsi à 
l'absence de toute « pothotogie or- 
ganique *. De même, faute d'avoir 
relevé un trouble de la pensée, une 
altération du langage, des mani- 
festations de bizarrerie, ou 
d'" hermétisme ", ils excluent la 
schizophrénie et la psychose déli- 
rante. Certes, constatent-'Js. Guy 
Georges souÂfe d’une "psychose 
enfouie*, mais celle-ci "ne s'est 
pas traduite par un envahissement 
global C’est même pour «.• résis- 
ter à rerira/iissenient» qu'O aurait 
« construit une structirre psychopa- 
thique *. 

m FORTERESSE DÉFENSIVE » 

C’est donc dans la grande caté- 
gorie des psychopathes que les 
médecins rangent Guy Georges. 
Un homme « conscient de l'horreur 
de scs actes, mais d'une façon très 
intellectualisée*, écrivent-ils. Un 
individu capable de se décrire 
comme «un monstre pour les 
autres*, d'assurer que «si c'était 
ma fiancée. Je ferais Justice moi- 
même mais se refusant à tout ju- 
gement sur lui-même. Un person- 
nage enveloppé dans « une sorte 
de forteresse d^nsive ** érigée au 
fil des ans et des échecs successifs. 

Pour les psychiatres, cet enfant 
de la Ddass érige la première 
couche de sa * carapace caraaé- 


rielle* afin de " gommer toute 
trace p^'chique de l’abandon pri- 
maire " La force de ce mouve- 
ment défensif ne peut que témoi- 
gner de /'intensité du traumatisme 
désorganisateur précoce *. ex- 
pliquent-ils. Par la suite, cet être 
* inémorif'^». aussi fier de n'avoir 
" Jamais pleuré depuis l'âge de 
douze ans* que de son refus à 
"_lùire appel aux codétenus lorsqu’il ' 
a besoin d'une cigarette*, s'atta- 
chera à couper " toute trace de dé- 
pendance a autrui manifestant 
une «singulière absence de senti- 
ment *. Cette inhumanité. 0 en en- 
veloppe encore davantage ses vic- 
times que les p^chiatres qualifient 
de « c/iosDîées «•. Un trait qui les 
conduit à déceler, avant tout, dans 
son comportement, une "perver- 
sion narcissique *. 

Ce recours au vocabulaire psy- 
chanalytique témoigne de la fail- 
lite de toute explication univoque. 
Guy Georges n'est pas un simple 
A pervers sexuel », assurent les mé- 
decins. Chez lui, "la rec/iercfie 
d'un état précédemment éprouvé, 
d’un vécu de toute-puissance, prime 
sur les aspects proprement sexuels «. 
De même, le « plaisir de donner la 
mort » semble absent de ses moti- 
vations, Guy Georges tuant, appa- 
remment, « le plus vite possible », 
comme une « conséquence inéluc- 
table du litd *. ftwler de « haine 
des femmes •• serait encore réduc- 
teur, comme en témoignent les re- 
lations normales qu'il entretient 
parallèlement à son activité crimi- 
nelle. Enfin, sa * révolte globale 
contre la société », il l’invoque à 


l'égard des hommes, des "skin- 
heads*. des "fachos*. mais ja- 
mais concernant ses crimes, dont 
les victimes sont toujours des 
jeunes femmes. 

En réalité, « /'intrication 
complexe de très nombreux facteurs, 
qui tiennent à l'histoire, à la person- 
nalité, aux modalités défensives, à 
la réaction à fa première expérience 
meurtrière'*, permet seule d’atplî- 
quer le parcours de Guy Georges. 
•» C’èst pourqum ce type de aimina- 
' H té est heureusement' rare >, 
ajoutent les experts. Qualifiant 
Guy Georges de » dangereux ex- 
trême *. Qs soulignent l’épaisseur 
de sa carapace et concluent 
qu’«un processus thérapeutique 
authentique relève actuellement de 
la spéculation théorique. Il récuse 
lui-méme toute idée d'une odaptii- 
bilftésodale ». 

« H sait qu ’U ne sortira Jamais *, 
ccmôrme un de ses avocats, Fran- 
çois HonnoraL Du reste, ii serait 
assez satisfait de sa détention, â 
l'isolement, à la maison d'airêt de 
la Santé. U partage ses prome- 
nades avec le terroriste Carlos et 
reçoit les visites hebdomadaires de 
deux amies. A ses avocats, fl a ré- 
sumé ta situation : « Personne ne 
m’emmerde. * Quant au juge ThieL 
qui l’a entendu huit fois au cours 
des deux dernières semaines afin 
d’obtenir des précisions sur les 
deux derniers meurtres et trois 
nouveUes agressions qui lui sont 
reprochés, il a cessé de lui ré- 
pondre. 

Naüumiel Herzberg 


électrocutée par un réverbère 

LE TRIBUNAL conectionod de Narbonne (Aude) a condamné, vendredi 
12 mars, te maire de la commune de Lézignan-Coitières, Pierre Ibuntier, 
et le diiecteur de l'Office puUic départemental HLM de l’Aude. Claude 
Bemaidim, à 10 000 fiancs d’amende avec smsis à la snite du décès ac- 
cidentel le 12 septembre 1994, d’une fîDette de ans, électrocutée en 

jouant au pied d'un lampadaire d’édarage public situé une dté HLM 

de la viDe. La même peine a été prononcée à l'encootze de La commune et 
de l’Office HLM égalenent poursuivis pour « homidde involonlaire ». 
Ibois expertises avaient conclu à un grave défaut cTentietien de l’installa- . 
tion (f éclairage. Le maire de Lëzâgnan a décidé de faire appel contre * un y. 
^jugement d'qmalgc^ » qui méconnaft, selon iuiV l’exigetKe I^sate d’une 
fantf caractérisée 'cte' l'élu local pcHir errgâgersâ 'responsabilité pénale. 
(Corresp.) 


DÉPÊCHES 

■ JUSTICE : le direcieur de Fassodatk» Cheval poor tous, soupçonné 
de viols, d'agres^ons sexueOes et de mauvais traitements sor de jeunes dé- 
linquants qui hn étiuent confiés, a été mis en examen et écroué, vendredi 
12 mais, par un juge dlnstnictkxi du tribunal axTectionod de Cobnar 
(Haut-Rhte). L'enquête a été ouverte fl y a un mois à la sufte des confi- 
dences (f un ancien pensionnaire, devenu majeur, de TassociatkMi installée 
à ia fern» du Climont près cTUrbeis (Bas-Rhin). Ftançois Supéri, trente- 
neuf arts, avait été mis en cause urie piêntiène fois en 1995 pour urte afilâite 
de viol classée pour « qjfizbulatiûn *. 

■ VIOLENCE : un miiieiir a été liiteipellë ^irès le viol, commis te 
1 » mais d'une femme de ménage dans une école d'Oriéam où elle était 
venue travailler avant la tejxise des cours. La ville d'Orléans, employeur de ^ 
te victime et re^pemsabte de rétabfisseinentscoladie a porté plainte et s'est # 
constituée partie dvile. 

■ ÉDUCATION : te président de rUDF, Rançob Bayion, a ironisé, ven- 
dredi 12 mais sur Fiance-lateT, à propos du projet de daiate Allègie sur 
les lycées, demandant ; "Est-ce que ceto mérèe le mm de réarme?» « Ce 
prtÿ'et honnêtement ne mérite pas qu’on descende dons la rue, ni dans un 
sens ni’ dans l'autre», a ajouté fancien ministre (te Téducation nationale, 
estimant cpie « l'essentiel des problèmes de l'éducation nationale se trouve à 
l'articulat^ école primatne-coBèges ». 

■ L'appel des deux ooBégieniies portant le fbolazd islainiqae contre ta 
décision de tes exclure du collège jean-Monnet de Hers (Orne) a été exa- 
miné, venebedi 12 mais, au rectorat de Caen. Les défenseurs des Sèves (Tnt 
déptarë « les postions doctrinaires exfniméks par les membres de la atmrrvs- 
rion d'appel » et confimné leur Intention de saisir te tribiinaf administratif 
en cas de confirmation de l’exdusion. L’administration fera connaître sa 
décision dans tes jouis à vente 



^ Jlonie 




UM PROCÈS TR^ PARnCUUER 

Historique ? Surréaliste ? Le procès du sang contaminé dans lequel 
ont comparu trois anciens ministres fera date et laissera un goût 
d'imperfection. 

Le Monde publie les comptes rendus de Jean-Michel Dumay et des ar- 
ticles inédits afin d'éclairer ce procès hybride où les victimes n'ont pas 
eu le droit de se constituer parties civiles et où l'accusation a claire- 
ment requis la relaxe. A lire aussi : les réquisitions et le jugement. 

Une publication de référence, iUustrée par Noëlle H&rensdimidt 
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CARNET 


DISPARITIONS 


Ëliane Richepin 

Une remarquable interprète de Debussy 


LA PIANISTE et compositiice 
fiançait ^ane Rii(j)ep&] est morte 
à Pans mardi 9 mais. EDe était âgée 
de quatre-viiigt-iieiif ans. 

Née en 1910, Eliane Richepin fut 
une enfant prcxfige que ses parents 
protégèrent en lui faisant suivre 
une tbmiati'oD muMcale complète 
au Conservatoire de Paris. Elève de 
Maignente Loi^ d’Al&ed CoEtot et 
d’Yves Nat, pour le piano, de Paul 
Fauchet et de Noël Gallon pour 
l'harmonie, la fiigue et le contre- 
point, elle y remporta ses fmtniers 
prix avant de se présenter au prix 
de Rome de compositicm en 1938. 
En 1943, Eliane Richq^ rempmta 
le prix des Beaux-Aits grâce à une 
Fantaisie pour piano et orchestre 
qu’elle créera avec rAssociatkm des 
concerts Pasdeknq) et te chef d’or- 
chestre Albert Wolff. 

Si Eliane Richepin était peu 
connue des jeunes mêkunanes, elle 
n'en a pas donné des récitals 
et des concerts avec orchestre un 
peu partout dans le monde. Cette 
artiste était, en revanche, connue 
des Jeunes planistes comme profes- 
seur. Elle avait fondé, à Annecy, un 
centre international qui atthait de 
nombreux jeunes du monde entieL 
Elle avait égaiement créé un 
concours intematioual à Montevi- 
deo (Uruguay), viDe où eSe donna 
de nombreux rédtals et cours (Tin- 
terï»cétation pubEc et où eDe invita 


quelques^ms de ses coDègues fran- 
çais à enseigner et à se faire 
connaStie du puUic. Eliane Ridie- 
a été juré de quelques-uns des 
plus grands concours internatio- 
naux: de l^isovie, Busrxii, 

Rio de Janeiro et Long-Thîbaud... 
Au début des années 70, eEe avait 
fondé nJinvetsitëniuscale inteina- 
tianate de Paris. Cette école privée 
accueillait professionnels et ama- 
teurs qui pouvaient y recevoir des 
cours de fonnation instrumentale 
et y suivre des dasses d’écrituie. 

Comment Jouait-eDe ? Eliane Ri- 
chepin n'était pas une virtuose 
échevelée, et son Jeu ne devait rien 
au piano sur-articulé de Margue- 
rite long. La sonorité profonde, 
les phrasés iroaghiatifs, le rubato 
parfois osé d'EEane Rtefa^ia de- 
vaient beaucoup à Alfred Coitot et 
h sa propa concqrtion de Cbt^mi, 
de Ravel et de Debussy dont eDe 
était une remarquable interprète. 
Si Eliane Richef^ n’extériorisait 
un «planisme» qu’eQe met- 
tait exclusivement au service de la 
musique, eQe ne manquait pour 
autant pas de moyens. A soixante- 
quûize ans passés, eDe Jouait en- 
core les vingt-quatre Etudes de 
Chopin qui, à bien des égards, 
restent encore le panthéon de la 
technique pianîstique. 

Alain Lompech 


Oswaldo Guayasamin 

Dans la tradition des moralistes mexicains 


LE PEINTRE équatorien Oswal- 
do Guayasamin est mort d’une 
crise cardiaque, mercredi 10 mars, 
à BaJtimore (Etats-Unis). Agé de 
soixante-dix-neuf ans, l’artiste 
était considéré conune une grande 
Ggure de l’art d'Amérique latine. Q 
laisse une œuvre abondante: 
quelque 7 000 pàntures, souvent 
monumentales, et, inachevé, ce 
qu'D considérait comme son grand 
œuvre : la décoratioa de la Cha- 
pelle de l'Homme, â laquelle 0 tra- 
vaillait depuis quatre ans et qu'fl 
pensait pouvoir inaugurer le 
1° janvier 2000. 

En la faisant construîFe selon ses 
propres plans sor un terrain de 
2500 mètres carrés qui lui appar- 
tenait, dans un quartier moderne 
du nord de Quito, 3 avait l’amU- 
tion d'y peindre, sur trois étages, 
^toutes les tragédies que nous 
avons connues au cours de notre vie 
et de notre Hîstoùv en Amérique ftr- 
tine ». Le premier étage, le plus 
grand, serait consacré à l’Amé- 
rique précolombienne, le second, 
le plus tTc^’que, à nustoire des di- 
zaines de millîons d'indiens qui 
sont morts en un siècle et demi, le 
troisième serait celui des métis- 
sages, de l'apport de FEurope, eu 
particulier des Espagnols. 

Né en juillet 1919 à (Juito, Os- 
waldo Gu^rasamin, qui se présen- 
tait toujours comme un « indi- 


gène». s'inscrit dans la tradition 
des muialistes mexicains et de leur 
militantisme de gauche. Q préférait 
Cuba aux Etats-Unis et ne le ca- 
chait pas : » /e 5UÛ un fidéiiste », di- 
sah-iL Cet engagement, qui ne lui 
a pas valu que des amis, l’a amené 
parfois, comme naguère te peintre 
Diego Rivera, à pousser ses idées 
jusqu'à la provocation ; ainsi, à la 
fin des années 80, d’un mural pour 
le Parlement équatorien, où l’ar- 
tiste n'a pas hésité à associer une 
croix gammée au sigie du FBI. 

L’œuvre de Guayasamin se dif- 
férencie cependant de celle de ses 
pères meticains en ce qu'elle ne 
chante jamais victoire et n'est 
guère porteuse d’espoirs. L'image 
de rhomme qu'Q a brossée en gros 
fdans tranchés est tragique. Cris de 
souffrance et de révolte, mains dé- 
formées, crispées sur des fronts 
plissés-. Ses personnages renvoyés 
â ranonymat sortt des colosses bri- 
sés. Son expressionnisme figuratif, 
qui vient aussi de Picasso, s’était 
adoud avec l’âge. Le peintre, qui 
divisait son œuvre en trois grands 
cycles - le Chemin des iarmes, 
L'Age de fa co/ére et L'Age de ia ten- 
dresse-, disait que ceDe-d était 
constituée de ces trois symphonies 
qui se sont séparées dans sa jeu- 
nesse et qu'O réunissait peu à peu. 

Geneviève jBiverette 
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■ CAMILLE LAURIN, ancien 
ministre québécois responsable de 
la Charte de la langue française au 
Québec, est mon jeudi 11 mars des 
suites d'un cancer. Il était âgé de 
soixante-seize ans. Psychiatre de 
formation, membre fondateur du 
Parti québécois, dont n fut député 
jusqu'en octobre 1998, U avait été 
nommé au gouvernement dès l’ai^ 
rivée au pouvoir de René Lé- 
vesque, en novembre 1976. 

Ministre chargé du développe- 
ment culturel, Camille Laurin est 
à l'origine de la fameuse « loi 
101 », adoptée par l'Assemblée 
nationale du Québec en août 
1977. Cette loi confirmait le statut 
du français comme seule langue 
officielle au (^ébec - pnévu par la 
« loi 22 » de 1974 - et affinnaît 
surtout sa primauté absolue dans 
les domaines de la justice, de l'ad- 
ministration et des affaires 
commerciales. A l'époque, la 
constitutionnalité de la Charte 
avait été vivement contestée par 
les milieux anglophones de ta 
province. 


■ CHÉRIF SID CARA. secrétaire 
d'Etat sous la IV' République, est 
mort samedi 6 mars près de Gre- 
noble â l'âge de quatre-vingt-seize 
ans. Né le 26 novembre 1902 à Mi- 
la, près de Constantine, Chérif Sid 
Cara était le fils du premier institu- 
teur musulman à enseigner la 
langue française en Algérie. Méde- 
cin-chef de l’hôpital d’Oran. il entre 
en politique en 1946 : membre du 
Conseil de la République en 1946, 
sénateur de 1948 â 1953, puis dépu- 
te jusqu’en 1962. il sera secrétaire 
d'Etat à l'Algérie de juin 1957 â avril 
1958 (cabinets Bouigês-Maunouiy 
et Gaillard). Chérif Sid Cara a éga- 
lement coprésidé - avec le général 
Massu - le Comité de salut public 
d'Algérie-Sahara. né lors de la ma- 
nifestation du 13 mai 1958 à Alger, 
favorable au retour du g^ral de 
Gaulle et à l'Algérie française. 

■ YEHUDI MENUH1N. violo- 
niste ei chef d’orchestre, est mort 
vendredi 12 mars, à Berlin, d'une 
crise cardiaque â l'âge de quatre- 
vingt-deux ans. (Lire p. 24 et 25.) 


NOMINATION 

Presse 

Frédéric Fflloiu a été nommé 
directeur de la lédaction de Libé- 
ration, le 2 mars. Sa nomination a 
été confirmée par un vote de la ré- 
daction, vendredi 12 mars (lire 
page 28). 

(Né CD 1958, IVédéric FOIoia, après des 
études de joumalisiM à B(Hdeaus. commet 
sa carrlèie en ^knJwae<alédonie, en 1982, au 
magazine 30)ouraL De 1984 è 198b. B est le cor- 


respondait du Uimdeà Ncuméa. U mtègre U- 
benmm en 1986 an ser\'ice Economie. En 
1989, 0 devient ooirespondant du qnodtfien à 
New York. En 1994, Q revient â Paris pour 
concevdr et lancer le cahier « Multiméc&a • 
et le site Wèb du joumaL 11 qidne LOféraion 
en 1996 pcnv devenh diiectEm niDhimédb d^ 
ragence de puUiâté BDDE D revient un an 
après, comme <fiiecteur des édtkxu électro- 
niqoes du iouma], avant que Sose july ne 
pense a lui pour succéder à Laurent iofitin.] 


Venancio de Mura 

Un vétéran de la diplomatie angolaise 


4V ■■■ 



.-r. .. 


VENANQO DE MURA est mort, 
samedi 6 mars, des suites d’un can- 
cer, dans un hôpital parisien où D 
était suivi depuis te début de l’an- 
née. de soixante-quatre ans, 
Venancio de Mura était ministre 
des affaires étrangères dans le 
gouvernement angolais dirigé par 
Fernando França van Dunem, jus- 
qu’au remaniement déddé par le 
président josé iEduaido dos San- 
tos, fin janvier, OD raison de rinten- 
rificatiOD de la gnerre crmtre les re- 
belles de l’Union nationale pour 


rindi^ieDdance totale de l'Angola 
(Unfta) de Jonas SavîmbL A l’occa- 
sion de ce remaniement, José 
Ediiardo dos Santos avait ^pri- 
mé le poste de prem^ minîstie, 
assumant de facto lui-même ces 
foiKtions. 

VenaiKdo de Mura était né dans 
on vîDage du nord de l'Angola, 
dans la province de Uige. U avait 
participé-; enniflitaiit clandestine- 
ment au Portugal en faveur du 
Mouvement populaire pour la Bbë- 
ration de FAngola (MPLA)- à la 


hitte pour l’indépendance de son 
pays, acquise en 1975, ^rès la ré- 
volution portugaise. H avait alors 
commencé une carrière dans la di- 
plomatie, devenant notamment 
ambassadeur en Italie, puis vice- 
ministre des affaiies étrangères. 

Devenu ministre des lelations 
extérieures de l'Arigola, il avait été 
confirmé à ce poste en 1992, après 
là.Eepdse de la guerre consécutive 
àréçhec du processus âectDral in- 
duit par lés accords de paix signés 
là .31 mai'1991 entre.. TUnila et te 


gouvernement à Usbonne Deux 
ans après sa nomination, Vènando 
de Mura signait, le 24 novembre 
1994, en Zambie, au nom du ^u- 
vernement angolais, les accords de 
paix de Lusaka mettant théorique- 
ment fin à la guerre avec l’Unita. 

Lorsque tes hostilités reprirent, 
sur une grande échelle, en dé- 
cembre 1998, Venancio de Mura 
avait eotemé son combat person- 
nel contre la malacSe.' 

Frédéric Fritscher 
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AU CARNET DU « MONDE» 
Décès 


COLlÉ* 


Marie-Autrâiette 
FAIVRE D’ARCIER 


est décidée le llnBR 1999. 


Ses enfants;. 

Ses trente et nn pedjs-eafams. 

Ses quarante-trois arrière-petits- 
V enfants. 

Et les ramOles Aivie d'Aicier, 
Lanveisin. Destrenuui, Hairean, Fine. 

Boogaran, Benet. Laine, Bertbdlier. 


vous déoiaiidetit de partager leur jsôoe ei 
leur esp6aiKC. 


Les obsèques seront célébrées le 
15 mais Hnn< rintixnité à Bief-dn-Rnis 
(Juiu). 


Une messe seia célâuée à son inten- 
tion. le mardi I' juin, à 19 heures, eu la 
chapeQe Nooe-Dame-dn-Bon-Conseil. 
6. me Alben-de-Lappaiont. Paris-7*. 


Cet avis liem tiea de faiie-pan. 


- Suzanne l^yoHe. 
son épouse, 

Ony et Robert Fayolle, 
sesüls. . . J. 

font pan avec tristesse de la dSspariüon de 


Rud FAYOLLE, 
ingénienr 

des Ans et Méden 0935-1938). 


La cérémonie religieuse seia oélânée 
le [andi 15 mais, è 9 b 30. en l'égEse 
Notre-Dame, b Maurepas (Yvelînes). 


4. square d'Orxois, 
78310 Maurepas. 


- M* Pierre Loup, 
née Geneviève Glavany. son épouse. 
Le docteur et M“ André Beolta 

ses enfants, 

Sophif et Pime-Eaenne. 
ses peiits-eafanta. 

Et toute sa famine. 

ont la douleur de faire pan du décès de 


pferreLOÜP, 
iogéniein- ECP (promotion 44), 


le 10 mare 1999. 


^ La cértmonie telipeuse sera célft^ 
• te ItttKfi Datais, è lOhSa en l'église 
Noire-Dame-du-Rosaire, 194, rue 
Raymoad-Lneserand. Pbris-M'. 


Cet ati'is liera Iteude fone-pan. 



12,nieM»el-ftny. 

7SÛl6Pktis. 


-Alain Moiitgeoi^ 

Anne et Yves Boissel. 
ont la tristesse de lüie pan (te décte de 


LdoMOINGEON. 


amont lieu au funérarium 
du Ptee-Ladhaise, lundi 15 mars 1999. à 
13 b 15. 


Nous la feioos reposer avec ses enfants 
vereI5fa3D. 


- On nous prie d’annoncer le décès de 


Christian RAYMOND, 
mnsfoâsvmnqueur 
delaConpedelraiioe 
de boxe française: 


D est pmti vendredi 5 mars 1999 à la 
suite d’un nudaise ofiâual, â trente-six 


Ibos ceux qui I'(»t aimé poumuu se 
Rtronver Imidt 15 mars, b 10 b 30, S. nie 
de la Pane-de-Buc, è Véreailles. 


Cet avis tient lien de faire-pan. 


4. rue des Deux-Consins. 
78150 Le Cbesnay. 


- M-CoIeseRqy. 


Les familles parentes et alliées de 
Pon-au-Prince, Montréal, New York. 
Lyui. Srint-Etienne. Hyèiea. 

Et ses nombreux amis, 
ont le chagrin de Eure pan du décès de 


M-LgoROV. 


La céiéimmie religieuse aura lieu te 
mardi 16 mais 1999. à 11 heures, en 
rêglise Saim-Jeao-Biqxiste de Neuilly- 
sor-Sebie. 


Cet avis lient beu de faire-pan. 


&TCoix<rde 

les axmàivs ^léltones 


- la PïMTECOT! a TESR: NÎUVÎ.. 30 900 FF 


.O'iSLANDnNIRLAKD:, 34 500 FF 

•;!;L!VCI 'j li 13 :.c iÇî". 

-’.-tST AMERICAIN.. 54 800 FF 

. eu il 3C --/iî; c! ij î 15 iî'ÛT 






-M. Lmûs Wbnler. 
son époux, 

Annick Whider. 
sa fille. 

Et toute la famille; 

ont la douleur de faire paît du décès de 


Sfinonne WHULER, 
néeCHASON, 


survenu te II mais 1999, dans sa qnalxe- 
vii^tnûsième année. 


La céiétnoiûe reli^euse sera cââHée 
le lundi ISnais, à 14h4S. en l'^liae 
Smnt-Jean-Bapiisie. Ltne dn Docteur- 
Bciger. & Sceaux (Hauts-de-Seine). 


L'inhumadoo aura Ueu au cimetièie de 
SaitUrNom-la-Bieièche (Yveline&L dans 
le caveau de famille. 


4 bù, bûufevand Oesgreqges. 
92330 Sceaux. 


-Le 15 mais 1994. 

Joseph BARRY. 
Son oeuvre émeute. 


- D y a un an, te 14 mare 1998. 
MarcMALEM 

nous quiitaîL 

Son sourire DOK accompagne. 
DanieOe MoraU, sa famille, ses amis. 


- Q y a trois ans. te 14 mare 1996, 
Marcel REGGUI 


Dousq 

Sa famille, ses amis se souvienneiiL 


• L'amitié, e'efl ma richesse. 
Toute rennmire est une grâce. » 


-0 y a un an, te 14 mare 1998. 
Etamuimd UM NLEND 

oousquinaÎL 


• Je sais auprès de vous, mais moi 
femanAetbns les venu du monde. • 
Rainer Maria Rilke. 


SOUTENANCES DE THESE 

83F TTC '12,65€ la ligne 


Avîsdemeyse 


-Gouvernement du Quâiec; Déléga- 
lion générale du Québec. 


Une messe soJennefle sera oflébnée, en 
présence dn premier ministre du Quâiec. 
M. Lucien Bouchard. 


en l'égUse Smni-PhiUppe du Roule, 154, 
nie du I^nbourg-Saim-Honoré. place 
Saîm-Philippe-du -Roule, Paris-S*, le 


manii 16 nure 1999. è 14 b3a è te mé- 


M.CanUUe LAURIN, 
ancien ministre d'Etat 
au développement cultureL 
membre fondateur du Parti quOdoois, 
père de te Clune quAénnse 
de la lapgne frmiçaise. 


décédé le U mars. 


Condoléances sur r^tre, qui sera éga- 


lemem ouvert b 1a délégation générale du 
^oièse, Paris- 16^. du 


Québec, 66, rue 
lundi 15 mars, b 13 
17 mare, â 12 bennes. 

(Lin? ci-dessus.) 


- Le temps passé me remptii de toi. 

Le ly Jean-Louis FRASCA, 

non oompagnoD, assassiné le 14 sep- 
tembre 19%. 


CoiloQues 


A l'Insep CPaiisj, 18 et 19 mars. 
c(^ioque « Montrer te qioit >. 
Photocrmhie, cinénia. télévirion. 
GRATLTT. Rens. : 0Ml-74-;3-lJ. 


CQ.nf^rfinçgg 


-Le R»um ENSAE (0MI-17-64-9S1 
«ganise une cmiférence snr l'économie 
de renvironnemenu avec C. Lepa^ie. an- 
cien miiüsire: D. Baupin. portc-pande 
des Verts ; T. IVabl. du cabinet de 


D. Voynet ; P. Zagamé. professeiir à Pa- 
rts-I, menmedi J7 n ' 


.. laæs. à 17 heures i 

r A^eca 077, me de Charonne, l\iris-11'). 


Commufit<^‘oos Æveis^ 


Les Entredeos du troisièoie meicrcdi 
avec Jean AAIBROSI, 

• Prémices iafrO-ltté/iMs 
de Viàstmre indtviàtelle <. 
Espace l'HaïUiaitan. 

21 itte. nie des Ecoles. 75005 Paris. 
meicieÆ 17 mats 1999. b 20 b 30. 
Entrée bbre. 





JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal c0del du vendredi 

5 mars est publié : 

• Mines antipersoniiel; un dé- 
cret portant pubUcation du proto- 
cole sur rinterdiciion ou la limita- 
tiOD de reiuploi des mines, pièges 
et autres dispositifs, tel qu’il a été 
modifié le 3 mai 1996, annexé à la 
Convention sur rinterdictîon ou la 
limitation de l’emploi de certaines 
armes classiques qui peuvent être 
considérées comme produisant 
des effets traumatiques excessifs 
ou conune frappant sans disoimi- 
nation, fait à Genève te 3 mai 1996. 

Au Journal officiel du sarnedi 

6 mars sont publiés : 

. • OMC : un décret partant pu- 


blication du cinquième protocole 
(services financiers) annexé à l'ac- 
cord général sur le commmerce 
des services, adopté à Genève le 
27 février 1998. 

• Mission: deux décrets char- 
geant deux députés, Chantal Ro- 
drigo (RCV, Hautes-Pyrénées) et 
Pierre Bourguignon (PS, Seine- 
Maritirae), d'une mission tempo- 
raire auprès de Martine Aubry, mi- 
nistre de remploi et de la solidari- 
té, et de Claude Bartolone, 
ministre délégué à la viDe. 

• Aoospatiate-Matra: un avis 
du ministère de l’éconoraie, des fi- 
nances et de rindustiie, relatif au 
projet d'entrée de la société Lagar- 
dère au capital d’ Aérospatiale. 


Associations 
communiquez vos 

Assemblées 

générales 

tons les jours 
dans le Carnet 

Tarif à la ligne 
120 Fttc/ 18,29 € 

8 0142.1749.80 

Fax .-01.42.1 74146 


RUBRIQUE 

IMMOBILIÈRE 

Farethm fomff daté mardi 

» TARIF ABONNÉS: 

FORFAiïSUONES 

(26 caractères 00 espaces par Qgoe) 

2Pamtions:430FT1C/65^€ 

4Paiutions:600FnC/9M6€ 

lûOFTIC/lS^eiaBffiesBppL 

- 8oudagèvefl(totffl2A. - 

801.42.n.39.80 
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M ASSIN ha- 
bite au 
cœur de 
Montpar- 
nasse. au- 
dessus du 
boulevard 
Edgar-Qui- 
nel. un 
double appartement très coutrasté. 
en noir et blanc. La moitié sombre 
est celle où 0 a vécu depuis 1958 
avec sa femme, décédée fl y a cinq 
ans. Us muis sont pemts au po- 
choir en brun et or. des vitrines sur- 
chargées de bibelots s’élèvent 
comme des ex-voto frivoles. Blé 
adorait la chine et la brocante, fe vis 
ici dans un musée. ■* Quand l'appar- 
tement de ia voisine s'est libéré. 0 
l’a acheté et reUé au premiet «f/o/ 
deux salles de bains distantes de 
30 mètres. » Par compensation, 
dans cette moitié-d tout est blanc, 
moderne, dépouillé. De grandes af- 
fiches de Chariot sur les murs et 
des meubles de jatdin blancs. Mas- 
sin se déplace d’un pas alerte de 
l’un à l’autre, suivi assez gauche- 
ment par son chien Emile, un bou- 
ledogue anglais qui souflte d'ar- 
throse et ronfle bruyamment « fi 
est affectueux, collant mêrne. Us 
bouledogues étaient des chiens de 
combat qui asphyxiaient les tau- 
reaux en leur coinçant le museau 
dans leurs mâchoires. On voit ça 


- 

dès et ils sont devenus des chiens de 


canapé. Chien de combat à /'avant 

21 

di 

t'I 

norrnal à l'arrière. » 

On observe d'ordinaire une res- 
semblance évidente entre un diien 
et son maître. Ici, non. Emile a son 


genre bien à lui, irrésistible, à la Mi- 

P* 

m 

chel Simon. Massin, à soixante- 

tteize ans, a une silhouette et une 
vivacité de Jeune homme. Le Uen 

10 

d-:- 

est ailleurs. « Ne cherchez pas. 
Emile a une Jace humaine déformée. 


une tète caricaturale. Jîyades gens 

cc 

iTl 

qui disent: "Oh ! Qu’il est laid...” et 

des Jeunes qui le trouvent "fnqter ”. 

fci 

Cek un chien de grafoiioe. » 

Nous y voilà. Qu’est-ce qu’un 


graphiste? Quelqu'un qui prend la 
lettre à son pied, très sérieusement 
Certes, depuis l’invention de l’im- 
primerie. tout 1 e monde a fait du 
graphisme sans le savoir. Mais, de- 
puis peu. on s’est mis à en faire en 
le sachant et Massin est un des 
melfleuis représentants de cet art 
parfois très visible, sinon voyant 
mais le plus souvent discret qui a 
bouleversé le travail du livre et de 
l’imprimé en général. Quand un 
grand tournai veut rénover sa ma- 
quette et améliorer le confort de 
lecture de ses pages, il dépense des 
trésors de patience à faire dessiner 
un nouveau caraaère d'imprime- 
rie. élégance qui peut sembler 
anecdobque - il faut une loupe et 
des expfications pour voir le chan- 
gement - et qui ne l'est pas : l’œa 
parcourt désormais la page sans ef- 
fort 

L’irruption de Massin dans les 
livres s'est faite comme un brusque 
zoom ; sans négliger le sens des 
textes et des mots, bien sûr, 9 s’est 
plongé en avant jusqu'au corps des 
lettres, à leurs formes physiques, 
pour les magnifier, en faire des per^ 
sonnages à part entière de U page, 
ce qu’elles sont à l’évidence dans 
beaucoup de systèmes d'écriture, 
idéographiques notamment mais 
que notre transcription alphabé- 
tique a tendance à faire passer au 
second plan. Contre tout rensei- 
gnement de la linguistique - te si- 
gnifiant est arbitraire - Massin s'est 
efforcé de montrer que les lettres, 
dans la variété considérable de 
leurs typographies, de leurs «ca- 
ractères », en avaient un, juste- 
ment, ainsi qu’une personnalité 
bien à elles. Et fl faut dire qu’fl a 
léussi son pari, comme l’ont prou- 
vé ses éditions fameuses des Bier- 
cices de style de Queneau ou de Ln 
Cantatike chauve de Ionesco. Au- 
jourd’hui la ville de Chartres, où est 
installé le fonds Massin, publie le 
deuxième tome de son Cataiopie 
raistmné de l'œuvre typographique 
de Massin, J95S-J9T9, sous le titre 
Du côté de chez Caston, en hom- 
mage à Caston Galfimard. 

Pourquoi dIt*on Massin tout 
court? Coquetterie d'avant- 
guerre ? Massin a été en pension 
pendant cinq ans, ce qui exclut 
vnca 0 P du orénom. Puis, quand 8 a 



Comme 
certains 
musiciens 
ont i'oreiiie 
absoiue, 
Massin a i'œil 
absoiu pour ia 
typographie. 
En un demi- 
siècle, 
ce petit homme 
malicieux 
a révolutionné 
les couvertures 
de livres, 
leur a donné 
de ia vie, 
de ia couleur, 
de l'harmonie. 
Un itinéraire 
entre Céline, 
Gaston 
Gallimard 
et les cent 
mille milliards 
de poèmes 
de Queneau 


commencé à se faire connaStre, 0 y 
avait déjà Jean Massin, le musico- 
logue extraordinaire, prttre défro- 
qué. Et, quand il a été très connu, 
un éditeur de décoration du nom 
de Massin a mis sur ses livres 
« Mflssin présente... » Ce qui a éner- 
vé Massin. Cela mis à part, fl aime 
bien son prénom, Robert. 

P OUR expliquer sa vocation 
multiforme de graphiste, 
d’éditeur, d’écrivain et d'fl- 
lusiiateur, Massin remonte à l’en- 
fance Je suis né près de Chartres, 
à ISkitomètres d'nUers<ombray. et 
j'ai cœmu Marcel Proust dans mon 
enfance, mais pas le bon. Cétait un 
berger canplètement illettré avec de 
grosses mains et une face rougeaude. 
qui sgnait d’une croix et s'appelait 
Marcel Proust Sans parenté avec 
l’écriiairL fai ctmmi an autre Proust 
dans le coin, à Thivars. qui faisait du 
vélo. Le grand Marcel PTOust je rai 
découvert au lycée : un émerveille- 
ment a reste mon écrivain prfféré. 
J’ai lu quatre /<A La Recherche en 
entier. Enfant, J’allais à Chartres, à 
Bonneval, peu à Bliers. La jrimtière 
dont parle Proust existe vraiment II y 
a le côte' Perche et le côte' Beauce. 
deux paysages, deuxsatsibifit&. Moi 
J’étais Beauce. Je ne suis pas à l’aise 
dans les vallons, les creux. Je n’aime 
que les plateaux l’horizon rectiligne 
avec te poids du deL * 


Sa mère, institutrice, lui fait 
l'école. Son père, graveur sur 
pierre, sculpteur et tailleur de stèles 
funéraires, lui met dans les mains, à 
l'âge de quatre ans. une pierre très 
tendre sur laquelle 3 avait écrit au 
crayon le nom de son fils, son âge 
et son adresse, lui donne un burin 
ethu dit de &ite comme lui, de gra- 
ver son nOTL «Je ne savais pas ce 
que Je famîs: Je n'ai appris à lire 


que sk mob après. Ce qui est renar- 
guable, c'est que, lor^eje me suis 
mb à Jînre du ^phbme.Je me suis 
souvenu des lettres de mon syllabaire 
d'erfance et fai dit ; fa, c'esf du bo- 
doni gras, ça du bodoiû maigre-, ça 
de Vé^yienTie. Bus tard, fai retrou- 
vé ce ^Hataire dans une brocante à 
Montihéry et j’ai vérifié, favab l'œil 
absolu pour la typogroféiie, comme 
on dit de certains muàciens qu'/fr 
ont l'ordlle absoiue. » 

Q passe son adolescence à lire du 
théâtre, sans exclusive, de Gürau- 
dou.x à Guitry, et à Jouer de la 
contrebasse, jazz et classique. K 
dessine; ^ Comme beaucoup de 
gens,J’ai été un enjant génial en des- 
sin Jusqu’à l’àge de dix ans. Après fai 
copié. » 


viendra du Journalisme. A vingt- 
deux ans, fl est pigiste à Qmbatet 
se met en tête de couvrir l'arrivée 
de l'Exodus à Hambourg. Sans at- 
tendre les ps 4 >iers offidels du jour- 
nal, fl part, pas très en règle. Quand 
fl comprend que TErodus n'accoste- 
ra pas, sous de feux prétextes tedi- 
nic^, 0 remonte vêts h Suède, se 
fait voler ses papiers et son argent, 
et lave la vi^æelle pendant six se- 


maines à Copenhague. Eqi^ de 
neuf, au lieu de retourner à Paris, 3 
prend un bateau pour la Finlande, 
comme ça, et se fait arrêter par les 
Russes, qui {'interrogent longue- 
ment et le relâchent Re-vaisselle à 
Copenhague. Et c’est là, dans l’eau 
savonneuse, qu'un copain plon- 
geur lui dit qu’Q connaît le type 
chez qui habite Céline, qui vient de 
sortir de prison, un certain Jensen. 

Des Jensen, il y en a quelques 
pages dans l'annuaire de Copen- 
hague. Finalement, Massin trouve, 
et va voir Céline dans sa mansarde 
au 5' étage. « Je suis resté trais 
heures avec lui U était assb sur le lit 
avec le chat Bébert sur ses genoux et 
c’était une logorrhée, une corfesfion. 
Il vonüssait Oaudel. Montherlant 
répétait: "Je suâ un cûn,Je sus un 
con...’’ fai envoyé le tout à La Rue. 
un Journal anarchiste, dont Je savais 
qu'S ne couperait ni ne d^brmerait 
rien. Par ia otite, je ne sas Jamais al- 
lé voir Celine à Meudon. » U ne 
poursuivra pas non plus dans la 
carrière journalistique, fi n*y avait 
pas de place dans les journaux, du 
reste. Il devient un temps le seaé- 
taite de Tristan Bernard, ce qui 
consiste principalement à lui cher- 
cher des croissants. 

Et puis un Jour, par hasard, par 
chance, fl rentre au Qub fran^ 
du Livre, pour y rédiger le boUetin 
mensufi] de liaison. « Céùàt le pre- 
mier club créé après ta guerre. Au- 
Jtaird'hui, des civbs comme France- 
UdsîTs visent la quantité. A V^toque, 
on visait un cercie restreint avec des 
ouvrages de qualité. A plusieurs, 
avec Faucheux Daniel, Bonin-Pissa- 
ra, Darchc et d'autres, on afiiit une 
vriùe révaiu&rm, Asfont nous, la cou- 
verture des livres bnchés, destinés à 
être noblement reliés, était bâclée. 


Nous l'avons trahéexle manière mo- 
derne, avec dynamisme, en faisant le 
contraire des livres de luxe, morts. Je 
dirais qu'on a récupéré dans ta mbe 
en page du livre les moyens du ciné- 
ma. » 

Entré au Qub comme rédacteur, 
Massin se passionne rapidement 
pour la mise en page. Un prote ita- 
lien lui apprend les bases dn métier 
en six semaines, fl voit travailler 
Pierre Faucheux, son aîné, issu de 
récole Estieime, et surtout il 1e voit 
«vendre» ses couvertures, expli- 
quer son tiavan, ses décidons. Il a 
trouvé sa vocation. 

R obert caruer fonde le 
Qub du meifieiir livre et y 
fait venir Massin. Cartier 
est un homme de grande influence, 
comme Maurice Nadeao, François 
Erval, André Bay, un catalyseur, fi 
passe pour avoir amené Beckett 
chez Jérôme Undon, et fait prendre 
aux Jeunes Editions du Seuil Le Petit 
Mande de Don Camilla, ce qui n’est 
pas rien. C’est lui qui fera entrer 
Massin chez Gallimard eu 1958- 
«ftjr ta petite potta. fi y avait d^à 
un directeur artistique choisi par 
Gaston. Qaude, sanfiis, m'a Jà& ve- 
nir chez hii iriusiajrs lestnr, aje 
me souviens des réunions de travail 
avec lui et Gaston en charentaises. 
Un jour, fai dit â Caston: "Ce qui 
m'intéresserait, ce serait de tout 
fdre." Oui, tout, môme les choses les 
plus humbles. Gaston ne m'a pas 
compris sur le moment, mais par la 
sute j'ai dicté des centaines de notes 
de composition pour les livres, un 
énorme travail peu ^yectaculaire. Jè 
voutab que mes livres aient une cer- 
taine harmonie, fcâ éé£ très imité, les 
éditeurs ont commencé à soigner ta 
présentation de leurs ouvrages. De 


même. J’ai innové en faisant massi- 
coter les livres, fai dit à Üaude: 
"Mettez-vous à la place d'un étu- 
diant qui doit lire L’Etre et le Néant 
et découper 700 pages avec un 
coupe-papier ’*... C’est comme ça 
que la direction artistique est née 
dans l'édition. » 

La grande aventure commence 
alors avec le lancement de la col- 
lection « Polio » en 1972. « on a re^ 
jfrfr 520 titres et couvertures en deux 
ans, qu’on avait rachetés à Hachette, 
fai fait faire 1 100 titres dans «fo- 
lio». je n'ai pas l'nvenM le fond 
Banc, qui existait déjà, ni tajbrmat. 

Ce que J'ai trouvé, c'est une typo in- 
démodable, Je tmkervüle old face, 
caractère fin KVBF . redessiné en 
1920, qui a une très belle couleur de 
noir, à la Job élégant et assez Jbrt, 
entre l’eizévir et le didot Tbujours en 
nar sur fond Banc. Et fa i emplo yé 
une grande variété d’illustrateurs. 
Après quoi, Christian Bourgoa a lan- 
cé la mode inverse, en taülant dans 
des tableaux avec ses ciseaux pour^ 
^flCélS». Cest très Ben aussi d'ail- "" 
leurs. Et puis fai lancé la coflertion 
« L’Imaginaire » pour les grands Bx- 
tes qui ne pouvaient pas espérer au- 
tant de lecteurs que ceux de «ft- 
Ab », une couverture où jouent des 
t^ographies toujours différentes, se- 
lon le prindpe de la variation musf- 
caiè.» 

C 'EST aussi la période où S 
raconte sa jeunesse en deux 
livres^ Une erfonce ordinaire 
et Le Pensionnaire, qu'il soumet au 
comité de lecture de Gallimard 
sous le pseudonyme de Claude Me- 
nuet. « Je ne vaulab pas que üaude 
me publie poar me foire plabà. Et 
après j’ai gardé le pseudonyme 
parce qu’en France on n'adma pot^ 
que Fan puisse être un bon éerrétin ' 
en môme temps qu’un bon dessina- 
teur ou un bon graphiste, malgré 
Victor Hugo, Henri Michaux et tant 
d'autres, » Et, pour être Juste, 0 
fandnût dter les autres livres de 
Massin, les grands traités crxnme 
La Lettre et i’imoge, La Mbe en 
page, l'ABC du métier, les docu- 
ments socio-culturels comme Les 
Qb de ta rilfe, les Uographies, Zola 
photographe; la liste est longue et 
Qfn en trouvera les éléments dans 
l’exposition que ia Librairie Ni- 
caisc, 145, boulevard Saint-Ger- 
main, à Paris, consacre à Massin du 
12 mais an 2 avril. 

On relira aussi son Journal en . 
désordre, paru chez Laffont en 0 
1996. D’une manière fantasque et 
décousue, Massin télescope les 
époques et donne sur tous des 
anecdotes, grandes ou petites, 
comme on vide ses poches, fi ra- 
conte comment Q a quitté Galli- 
mard, parce qu'ü s'y trouvait pri- 
sonnier et que aaude lui refusait 
□n petit département autormme. 
Atdier qu’fl a trouvé brièvement 
chez Hachette, où fl a publié des 
monographies sur les lunettes, le 
fit, les chaussures, le monde à fen- 
vers. Aujourd'hui, 3 est respon- 
sable de la présentation des cou- 
vertures chez Robert Laffont. 
Mais fl avoue river au moins une 
fols par semaine qu’il retourne 
chez Gallimard. C’est d’ailleurs au 
conservateur de la maison, Jean- 
Piene Dauphin, un ^efl ami, qu'il 
a demandé d'être son exécuteur^ 
testamentaire : « Ce sera un veufi 
abusif et Je fui en sais gré 
d'avance. » Et d’évoquer encore le 
souvenir de Roger Nimier, 
dUlysse, le chien de Roger Gre- 
lUer, de ce dier Ionesco, qui diei^ 
chait le métro pour aller à Béziers 
parce qu’fl avait promis de venir 
voir un libraire et qui en ressortait 
aussitôt, ravi, en avouant qu’il 
avait maixiué le txaliL Et de Ray- 
mond Queneau, pour qui Massin 
avait créé ia maquette de Cent 
Mille Milliards de poèmes, une 
structure de languettes et de 
peigne assez complexe, Queneau, 
le grand pachyderme: «fo^is,je 
fui posais une question ou Je lui tan- 
çais une blague, et d était d'une 
telle réserve, absolument inouïe, 
qu'il répondait par "Hé l hé !"ov æ 
"H al ha l" ou "Hil hi i 
Cétait de la timidité, sans doute, 
mab a fallait interpréter. » App^ 
lemment, l’ami autant que le gta- 
ptûsteontsulefaire. 

Michel Bnutdeau 


Une expérience importante lui 

« Ce que j'ai trouvé, c'est une typo 
indémodable, le baskerville old face, 
caractère fin XVIil*, rede»iné en 1920, 
qui a une très belle couleur de noir, 
à la fois élégant et assez fort, entre l'elzévir 
et le didot. Toujours en noir sur fond blanc » 
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Six jours de silence 


UNE PETITE PHOTO de Monica Lewinsky 
m tête de première page. Et ce titre: «Elle 
l'aime encore». Des i^teurs n’en sont pas 
revenus. De qui se nuxpie-t-wt?», s’exclame 
Stéphanie Doncieux (Paris). ^ Dites-donc, au 
Monde, seriez-wus deve- 
nus /ou5?», demande 
Michel Thiry, de Bois- 
Colombes (Hauts-de- 
Sejne). « Que se passe-t-H ? 
Connaissez-vous des baisses 
de tirage?», enchaîne 
Catherine ffilaîre, de 
Saint-Laurentsles-Bâtoiis 
(Dt^ogne). Faisant part, quant à hn, de sa 
« tristesse » et de sa « honte», Ar mand Vesin, 
dTssy-les-MouUneaux, ajoute: «Dons votre 
réponse, ne nous faites pas le coup du second 
degré.» 

n n’y a pas de second degré qui tienne, 
puisque ce titre a été lu ainsL Et je rassure un 
autre lecteur, Antoine Orain, qui se 
comment le médiateur va se tirer de cette 
affaire. Dès simplement, cher monsieur: en 
affirmant qu'un tel titre n'aurait iamais dû être 
publié. 

Mais laissons M^ Lewindcy faire toute seule 
sa campagne de promotion et parlons d’un 
autre sujet, plus intéressant et autrement plus 
grave, pour lequel le journal peut s'honorer 
d’avoir bien réa^ : Fanêt rendu dans le procès 
du sang contaminé. 

Cette dnonique estoonsaaée en général aux 
aztides parus dans Le Monde, Je vondrais cette 
fois aborder une information qui en était 
absente. 

Dans Ja nidt du manS2 au mcTnedi 3mars, 


par Robert Solé 

au terme d'un procès douloureux et très 
controversé, la Cour de justice de la Répu- 
bQque délibère. Secrètement, mirmii» q $e doit. 
«Les quinze Juges qui participent au déiibéré 
sont tenus au secret le ^us TÎffmreux, y compris 
les gr^ers et tes fonctionnaires», avait rappelé 
le présULent, lors de la danière audieoce. Les 
magi^rats se donneront ensuite six jours pour 
rédiger les attendus du jugement, rarnSt dnrant 
être rendu le 9 mars. 

Meiiredi 3mars, en tout début de matinée, 
le Monde apprend que la Cour a décidé de 
condamner Edmond Hervé et de relaxer 
Laurent Fabius et Geoi]^na Dufoix. H connaît 
aussi le détail des motivations. Le jounial doit 
paraStie quelques heures plus tard. On imagbie 
le scoop~ et les ventes. 

PubBtf? Ne pas publier? Un débat s’engage 
dans la rédaction. L’information est ritre, ayant 
âé recotqjée par phisienrs sources. Rsurquoi la 
cacher? Le cas est sans précédent, puisque les 
magistrats des trfbunanx correctionnels ne 
dérogent jamais à la r^e du secret et que, 
dans les cours d’assises, les jurés ne sortent de 
la saûe de déSbératzaii que pour l’amioace du 
verdicL 

La Cour de justice de la RépulÆque n’est pas 
une juridiction normale. Une partie de ses 
juges sont des parlementaiies. Et les fuites qui 
viennent dinteivemr ne font que couronner 
une longue série de dysfbnctxxmements. Si des 
juges ne savent pas tenir leur laitgue, si certains 
communiquent à dessein la teneur du vote, 
pourquoi le journal garderait-il le sDeoce ? 

Chacun se rend co m pte cependant des dan- 
gers et des conséquences éventuelles d’une 
teQe publication. La Cour pourrait, jusqu'au 


AU COURRIER DU «iWOWDE» 


9 mais, modifier son vote. Une publicité pré- 
maturée conduirait sans doute à un pourvoi en 
cass a ti on. EUe porterait, en tout cas, au procès 
un coup très dur, peut-être fataL Le Monde lui- 
méme ne sezait-il pas soupçonné d’avoir voulu 
faire pcesâon sur la justice, dans un sens ou 
dans l’autre? 

n est très ^ décidé, en accord avecle direc- 
teur de la publication, de garder le silence 
jusqu’au venlict. Mais une question reste en 
suspens : que fera-t-on si, d’id là, un autre 
organe de presse rend piibbc le vote ? Est-O 
pensable que ces juges bavards n’aient parlé 
qu’au Monde ? Est-C imagmable que, dans cette 
sodété médiatique où tout se sait très vite, un 
secret soit gûdé pendant six jouis ? 

Le journal a su résister à la tentation de ce 
scoop. Cest tout à son honneuc. Et si d’autres 
roédias se sont trouvés dans le même cas entre 
le 3 et ie 9 mars, 0 faut leur rendre ausri hmn- 
mage. 

Cela n'a pas empêché Le Monde, dans soo 
numéro daté 10 mar^ paru deux heures après 
le verdict, de publier un article très bien 
informé de RaphaêDe Bacqué sur les délibéra- 
tions, intitulé « Dans les coulisses de trois 
semaines d’audience». En réalité, dès la pre- 
mière semaine du procès, des informations sur 
le délibéré intermédiaire Gguraîent dans le 
joumaL Autant dire que la Cour de justice, juri- 
diction qpédale, a été perçue comme une juri- 
diction politique : par Le Monde, mais d'abord 
par plusieurs juges, qui ne se sont pas privés de 
s’exprimer, publiquément ou discrètement, 
avant, pendant et ^inès le procès. Le «secret /e 
plus rigoureux» demandé par le président aura 
été, de bout eu bout, un secret de Pohcbmelle. 
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Le paysage et la vie politiques changeront en France 
lor^ue ia moitié des mairies de l'Hexagone seront 
dirigées par des femmes, nous écrit un lecteur a ttentif 
au débat sur la parité et méfiant vis-à-vis des porte- 
parole du paritarisme. Une autre lettre souligne la 
permanence des images et des messages sexistes 



véhiculés par certaines publicités. Egalement dans le 
courrier, un pcrint de vue sur la définition de P« Etat 
voyou » et les réflesdons d'un agent recenseur quant à 
la responsabilité des municipalités pour protéger la 
Gonfidentiairté des Informations recueillies lors de la 
campagne en cours. 



Madame le Maire 

On peut s’étœmer que les pari- 
taristes exigent une politique de 
quotas pour FAssemblée nationale 
et zxm pour les mairies. Or^ S'A y a 
un heu où le pouvoir s’exerce vrai- 
ment c'est bien à Féchelon mimi- 
cipaL Le maire ixend des dédskms 
et assume des responsabilités f_jL 
Si les fenuries veulent exister 
quantitativement et peser sur le 
destin de la pourquoi donc ne- 

demandent-enes pas la parité aux 
élections municipales plutôt 
qu’aux législatives ? 36 463 com- 
munes, soit 18 232 mairesses, cela 
vous dessine un antre paysage po- 
litique que 290 députées ; et cela 
permet de donner rapidement et 
concrètement une idée de la « dif- 
férence spécifique » des femmes 
en politique. Mais peut-être que le 
terrain n’intéresse pas les parti- 
sanes de la parité, ce qui laisse pla- 
ner sur leur paritarisme im parÂun 
de suspidon. A moins que, sous 
couvert de parité, ce soit l’image 
de la femme qui importe, non sa 
réalité. 

Emxnannel JnffeUn 
NeuiUy (Haixts-de-Seine) 


Image de pub 

Une loi sur la parité deviendrait- 
elle aussi nécesrâire dans la publi- 
dté? À voir la campagne Frama- 
tome (Le Monde du 3 mars), on 
pourrait ie penser: les mftles ont 
entre les mains des instruments 
modernes de travail, tél^one et 
ordinateur portables, la demoi- 
selle n’a droit qu'à une tasse de ca- 
£è. En somme, elle ne fàh tien. 
Bravo. ■ 

Louis Salaün 
Cormeüles (Eure) 

Tous RECENSÉS 
le recensement, outfi indien- 
sable pour orienter en connais- 
sance de cause l’action des pou- 
voirs publics, peut légitiroement 
inquiétei toutes les personnes ha- 
bitant en France Z non seulement 
les informations demandées re- 
lèvent de la vie privée, mais 
chaque lésidant pourra être locali- 
sé avec pr&ision. 

La Commission nationale de 
l’informatique et des libertés 
(CNIL), pour éviter tous les abus 
possibles, s'est entourée de me- 
sures législatives importantes, n 


n’en reste pas moins que le 
contrôle sur le terrain doit être 
draconien car rorganlsation 
concrète de l’opération ouvre la 
porte aux dêtoumements des don- 
nées. 

Les agents recenseurs ont pour 
euQiIoyeiirs les mairies. Les ques- 
tionnaires une fois remplis sont 
donc susceptibles d'étre yus par 
les administrations immicipales. H 
est légitime de s'interroger sur 
l’aspect confidentiel des infonna- 
tions puisqu’dles n’auront pas en- 
core été traitées statistiquemenL 
On peut se demander quel usage 
en sera fait dans certaines munici- 
palités. 

Sivan Halévy 
Paris 

Etats voyous : 

QUELS dUTÈRES ? 

«Les Etats-Unis déclarent la 
guerre aux Etats voyous » (rogue 
stateél (U Monde daté 21-22 fé- 
vrier). Mais quels sont les critères 
pour distinguer un Etat voyou 
d’un Etat « normal »? Détemr des 
armes «dites de destruction mas- 
sive (nudéaires, biologiques ou 


chimiques ) Dans l'afi^nnative, 
fl faut conclure que les Etats-Unis, 
avec leurs arsenaux plantureux, 
sont PEtat le plus voyou de la pla- 
nète et un de ses alliés maintieiit 
près de Tel-Aviv un institut sé- 
rieusement 50iq>çoQDé de travail- 
ler à la mise au point d’annes 
chimiques et bactériologiques à 
base de toxines, virus et bactéries. 

Un autre critère pourrait et de- 
vrait être la non-adhésion à Ja 
convention d’Ottawa contre les 
mines antipersomieL Mais parmi 
les Etats qui ne se sont pas enga- 
gés à interdire ces armes sinistres, 
tueuses d’enfants, figurent certes 
la Libye et la Corée du Nord mais 
également des rogue States nette- 
ment moins vilipendés : les Etats- 
Unis et plusieurs de ses alliés 
Q’Arabie Saoudite, Ja Corée du 
Sud, les Emirats arabes unis, Ko- 
weït, la IXiiquie..). D faudrait éga- 
lement inclure parmi les « Etats 
voyous» ceux qui pratiquent la 
peine de mort, et en particulier 
contre des condamnés mineurs au 
moment des faits. (...) 

Pedro Scaron 
Metz (MoséDe) 
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La Turquie 
entenÂ 
entre militaires 
et Kurdes 

Suîa de Ut première page 

Ainsi, en novembre 1996, on re- 
trouva, près delà localité de Susur- 
luk, sur la route d'Jzrsàr à Istanbul, 
une voiîine accidentée au coffire 
bourré d'armes, de drc^e et de 
vrais-faux papiers contenant les 
corps d’un mafieux d'e.xtrénie 
dr^ recherché depuis douze ans 

par Interpol, du sous-chef de la po- 
lice d’Istanbul et d’un dépu^ Des 
a groupuscules uttranationalistes il- 
/Éfenioc» ayant infiltré PEtat et « die^ 
venus incontrôlables », conclut l’ins- 
pecteur en chef du gouveroement 
précédent. Kutlu Savas. dans son 
rapport officiel, rendu partielle- 
ment public en janvier 1998. Selcn 
l’assodation de défense des droit s 
de rhomme (IDH) ces « escadrons 
de la mort» auraient été à Pori- 
gine, entre 1992 et 1997, de 4700 
*faili meçbul dnayet» (littérale- 
ment « assassinats non élucidés ») 

et de plus de 2 000 disparitions. _ 
de passage pour l'héroïne 
produite en Af^wnistan, au Pakis- 
tan ou en Han, le Kurdistan de Tte^ 
qide est, en outre, devenu une des 
plaques tournantes du trafic 


d’anses et de drogue. Il est de no- 
toriété pubHque que tontes les par- 
ties du conflit y trempent Selon un 
ancien chef des services secrets 
(MTI), Mehmer Eymur, dté par le 
quotidieo HSrriyet du 5 jifln 1997, te 
trafic d'héroïne aurait représenté 
37 milliards de dollars en 1996 et 
jouirait de complicités au plus haut 
niveau de PEtat Le 23 janvier 1997, 
la cour de justice de Ftandort, à 
l'issue du procès de trafiquants de 
drogue, dépkxa que Pessentiel du 
marché de l’hérome vers PEuiDpe 
fût dominé par des peisomialités 
stanbouh'otes de premier plan, 
proches du vice-premieT nûnistre 
et chef de la diplomatie de 
Pépoque, Tànsu Cüter. 

SOOËTÉ SOUS OOHrRÛLE 
Ces liaisons dangereuses - ou 
cëDk qui valurent à Mesut Yflmaz, 
premier manstre de juin 1997 à jan- 
vier 1999, d’être désavoué par la 
Grande Assemblée pour « ffens oc- 
cultes avec la mafia»- ne sont pas 
à metire au compte de Pactud chef 
du gouvernement Bülent Ecevit 
Son image d’inçomiptible, vêtu de 
sonsempitecDeiin]pemiéabte,ioo- 
lant dans une Renault 12 «produite 
en Turquie», trmdie avec te luxe 
tapageur et le parfum de scandale 
Éxhalé par ses prédécesseurs. Cette 
assise populaire et la culture d'Ab- 
duBab Ocalan ont- comine lors de 
l’intervention à Chypre, en 1974, 
dont D firi lé principal artisan - fiait 
de M. Ecevit te favori des étections 
législatives du 18 avriL Si son Parti 
démocratique de gauche (Z7SP) ne 
remporte pas la mise, fl pourra 


peut-être limiter le succès aimoncë 
des islamistes du Parti de la vertu 
(Fazflet Partisl). Cest ce qu’es- 
pèrent les militaîres, gardiens du 
dogme kémaliste, engagés à ce 
titre dans une lutte sans merci 
contre la montée de l'islam poli- 
tique. 

Pourtant, Pétecteur moyen, dont 
Popinion est forgée par tes médias 
-dans la phq»rt des quotidiens, 
AbduDah Ocalan n’est désigné que 
comme le «tenir de bAés»-, ne 
risque pas, le 18 avril, de donner sa 
voix au candidat qui tendra la main 
aux aspirations des Kurdes, aussi 
modérés soient-ils. Avec une socié- 
té dvfle sous contrôle, des partis 
politiques tratfitionnels déconnec- 
tés de la réalité, ime élite militaire 
de plus m plus présente, te Tur- 
quie, confite en kémalisme, s'avère 
mcapable, au nom de la préserva- 
tion de PEtat unitaire, de faire une 


place à ses mimxités. Si la révolu- 
tion de KemaJ Atatürk a fbigé un 
pays moderne, véritable exception 
dans la région, Phérftage s'est éro- 
dé. La mentalité d’assiégé qui pré- 
valait en 1923 n'est plus de mise 
aujourd’hui ; or la même rigidité 
prévaut dès que sont abordées les 
questions kurde, arménienne ou 
chypriote. 

M. Ecevit sairra-t-il imprimer un 
autre visage au pays ? Pour cela, il 
devrait se libérer de l'omnipré- 
sence du numéro deux de l’exé- 
cutif, te chef d'état-major Huseyin 
ICvrâto^ dont les recommanda- 
tions, édictées par la voix du 
Conseil de sécurité, sont suivies à 
la lettre, comme le prévoit la 
Constitution en vigueur, ceDe issue 
du coup d'Etat mffitaize du 12 sep- 
tembre 1980. 

Marie Jigo 


RECTIFICATIFS 

Sectes 

Cest par erreur que nous avons 
écrit que des tenues de protection 
NBC (nucléaire, bactériologique, 
chimique) ont été saistes en 1995 
dans (Tancienskxaux de PEgfise du 
Christ de Paris à Voulangis (Le 
Monde daté 7-8 février). Cette sai- 
sie a eu lieu à Sceaux (Hants-dc- 
Seine), dans des locaux que la secte 

venait de quitter et dont elle était te 

dernier locataire. L'enquête ptélî- 
minaize ouverte en 1995 au pôqnet 
de Versantes, afin d'établir Pïeten- 
tité du possesseur de ce matériel de 


guerre, a été classée sans suite. La 
secte dément avoir a jamais pos- 
sédé ou utilisé du matériel militaire 
de quelque nature que ce soit». 

Danse 

La légende de la photographie 
illustrant la page culture consacrée 
à la dans e (Le Monde du 2 mars) 
était erronée, u photo montre 
Mat^e Monnler, du Centre cho- 
r^iraphique national de Montpel- 
hei/Laiiguedoc-RoiissIDon, au tra- 
vail avec ses danseurs au couvent 
des Uisulines, Ténové en 1996 par 
tes architectes Florence Lipslq^ et 
Pascal RoDèL 
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Lueur d'espoir en Algérie 

pour que Pëlection de son snc- 


L 'ÉLECTION prtsiden- 
tielle algérienne sera- 
t-elle honnête et 
transparente ? il y a 
encore quelques semaines, on 
pouvait redouter le pire et 
considérer que les jeux étaient 
faits d’avance: Tarmée, déten- 
trice de la réalité dn pouvoir, 
avait son candidat ; les ornes 
n’étaient là que pour officiali- 
ser, an prix de quelques mani- 
pulations si nécessaire, on choix 
venu d’en baoL 
A un mois dn samtfn -fl anra 
lien te 15 avrO -, quelques dgnes 
lussent espérer que ce scénario 
n’est pas certain. Le pins encou- 
rageant est ia pobtication, jeudi 
U mars, par te Conseil constitu- 
tionnel, de la liste officielle des 
candidats. En retenant sept 
noms snr les onze qui lui étaient 
soumis, il a incontestablement 
crédibilisé le scrotln. 

Ancnn des «présidentiables» 
retenu ne peut être accusé 
d’être une marionnette on une 
potiche. Même si la majorité 
d’entre enx se présentent sons 
l’étiqnette d’« indépendants », 
Os dessinent globalement une 
image complète de l'échiquier 
pofltiqne. 

Qu’il soit proche des isla- 
mistes on qu'a veuille (es éradi- 
quer, quH soit sensiUe au dis- 
cours sur )a modernité on 
conservatenr, rélecteur algé- 
rien pourra voter en faveur d’on 
candidat détendant ses idées. 

Ce premier résultat est à 
mettre à ractif dn président sor- 
tant, Uamine ZeronaL Peut-être 
pour faire onbfler un bilan dans 
rensemble négatif, le chef de 
l’Etat n’a en de cesse, an cours 
de ses dernières interventions, 
de réaffirmei qn’U ferait tout 


cessenr soit incontestable, jus- 
qn’ici, fl a tenu parole, quitte à 
s’opposer à certaines firactions 
du pouvoir militaire tentées par 
les anciennes méthodes. 

Le prochain chef de PEtat an- 
ra à ramener la paix dans son 
paySL Ponr qu’D puisse y parve- 
nir, D doit être Pëlo d’on scrutin 
incontestable. D’autres me- 
sures s'imposent donc : nn accès 
anx moyens de communication, 
en particnlier à la télévision, 
équitablement réparti ; on net- 
toyage sérieux des listes éleao- 
rales ponr les débarrasser de 
tous les faux éJectenrs qui tes 
encombrent; une possibilité 
ponr les représentants des can- 
didats de contrôler Pensemble 
des opérations ie jour dn vote ; 
un nombre de bureaux de vote 
itinérants rédnit ponr éviter de 
faciliter la frande. 

Rien n’est encore acqn^ en 
dépit des promesses offldelles. 
D’antant qu’un regain de vio- 
lence, manipnlé par des forces 
obscures, peut venir réduire à 
néant les minces espoirs qni 
commencent à naître. 

L’élection libre dont on rêve, 
entre des candidats reflétant la 
diversité du pays, serait nne 
première dans ie monde arabe, 
suivie avec attention par les 
voisins de FAlgérie. Cest vrai 
dn Maroc, où des législatives 
toujours contestées ont permis 
nne aiteinance décevante. Cest 
encore plus vrai de la Trinlsie, 
où Pélection présidentielle, pré- 
vue ponr la fin de Tannée, 
risque de n*être qu’ira plébiscite 
organisé an profit du président 
sortanL L’Algérie a, cette fols, la 
possibilieë de cesser de donner 
le mauvais exemple. 


IcTBnèc eaUiépvbSAUllOMIffi 
Prtddea dn lEraaobc, direOMir de ta poUkatk» : CetoBitad 

Onoota : feao-Mtik CdAnfaml ; DomiiiiqM AU7, (fineOEDretoinl ; 
Wpfl^MBBeiBHn nx .di»Be«tfaea]«lîoto! 


Oreaeur de ta rfdMkn : EtfRj PIcnd 

DnOBiB ad^oias detaiAlaoicn : llKaBi Rienczl. Pleoe Ceoiseh }aI^Tva Ibomem 
DbWEur intadque : Qoonniqw Rojoeitt 
Sdotatre gèied de ta ridacdon ; Atain Rnrawiii 
Rtdxbateoebef; 

MaaFnaiaa.EriktinüeMicxlESàaimaai^fsali 
Uuea Gretann rSuppidtieim A cohim 9écln«i ; MUmI Kÿnan (DÆoBli 
Eifc U Boudiei riW0TiaitanaO: EtanU tanean /Tniii»); Raoci Noodâ ^<0dâel; Claie Blaodta /Z>aronf0j; 
Jacqnei BH)b ; joiyaix Savioiew (Odiinrt; CliriniaD MasKd (SroAffru de idifaetion) 

Mdaaeg en chef tethidqu e: Eric Aan 
Mddiateor: Ruben SeW 


Direoeveidcmlf PtaltouK;i&eaenrdflégué: AaneiTiauawhnmt 
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La mystique du «Pain dur» 


LE PAIN DUR, Ja pièce de Faul 
Claudel, bien qu’elle puisse ne pa- 
raître qu’une passerelle entre 
L’Otage et Le Pire humilié, exrite 
par elle-même rintéiêL Les deux 
antres parties de Ja triJogie sont 
sans doute d’un znysticisme plus 
édataziL Aucun personnage dans 
Le Pain dur ne tend vers rétemel 
comme Tadorable Pensée, 
raveugte visionnaire du Père humi- 
dont la naissance se prépare icL 
quand Louis de TUrelure de CoQ- 
fontaine épouse la juive Sichel Ha- 
benichts, de qin I^nsée sera la fine. 

La myriique du Pain dur est pour 
ainsi parier présente par omission. 
Ces êtres -le vieux 'Rirelure, Si- 
chel. la comtesse LÛmir, Polonaise 
fanatique, et Louis - se livrem une 
bataille sauvage qui aboutira à un 
parricide. Mais s'ils vont à ces ex- 
cès, n’est-ce pas que 1e Dieu de 
i'anctenne France ne leur est plus 
rien? Le Dieu de la France de 


Louis-Philippe, selon M. Claudel, 
c’est bien Mammon, dont ie règne 
s'établiL 

Quatre personnages. Pierre Re- 
noir s’est surpassé. Ifideux, grafl- 
lonneux, bouffi, gourmand de 
chair féminine, vieux dâuls de la 
Teneur, et lécbeur de monarques. 
Harpagon et Thlleyrand, héros 
pour foret pour la vengeance, fl a 
été vraiment admirable. Jany HoJt 
a trouvé en Lümir un grand rôle, 
cérébral, tendu, oii elle a donné 
tous ses nerfs et son intelligence. 
Germaine Montera a un peu déda- 
nié, mais fièrement, te texte de Si- 
chel, entent, après tout, de la race 
prophétique, jean Servais, sans 
s'élever aussi haut, a été un comé- 
dien soigneux. Mais pas Louis iui- 
même. Un acteur jouant Louis 
avec conscience. 

Robert Kemp 

05 mars 1949.) 
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BANQUES Le déaet «ra(itorasa/ir 

h transfert au secteur privé du Cré- 
dit lyonnais ». selon l'expression 
consacrée, doit ètie publié au itMr- 
nal ùWde! du 14 mars, *11 S'AGIT 


du véritable fx»ip d'envoi de la pri- 
vatisation de la banque publique. 
Elle intervient au moment même où 
le secteur bancaire français est la 
proie d'une véritable bataille pour sa 


recomposition. 9LA PRIVATISATION 
va se réaliser en deux temps. 
D'abord la constitution d'un 
cr groupe d'actionnaires parte- 
naires » - version moderne du noyau 


Sur portant sur 30 à 33 % du capî- 

l_l I- Krklir. 


EMAND Allianz, via les AGF, et Je 
^it agricole sont les mieux placfa 
Aur cintier dans la course, compte 


Le gouvernement lance formellement la privatisation du Crédit lyonnais 

Le décret autorisant le « transfert au secteur privé » de la banque publique doit être publié au « Journal officiel » du 14 mars. 

L'opération intervient au moment même où une bataille fait rage entre la BNP, la Société générale et Paribas 


LE GOUVERNEMENTTdoit lancer 
ofïicielfement - mais discrète' 
ment - diinanche 14 mars la procé- 
dure de privatisation du Crédit lyon- 
nais, Le décret autorisant le 
iranien au secteur privé du Crédit 
lyonnais selon l'expression consa- 
crée, doit être pubUé au Journal ojffi- 
cieldu 14 mars. 

Le ministère de l'économie ne 
commente pour l'heure aucun dé- 
tail de la procédure, mais la cession 
du Lyonnais devrait s'articuler 
confonnément au schéma prévu et 
longuement discuté avec la 
Commission de BnnceUes. 0 s'agit 
d'un schéma en deux temps : tour 
d'abord la constitution d'un 
*tgroupe d'actionnaires parte- 
naires *. le GAP, version moderne 
du noyau dur, portant sur 30 à 33 % 
du capital, ensuite la mise sur le 
marché par une offre publique de 
vente de l’essentiel du capital du 
Crédit lyonnais. Un dûième restera 
entre les mains de l'Etat, les salariés 
de la banque prenant 5 %. 

Le GAP sera constitué à l'issue 
d’un appel d’of&es. La règle du jeu 
doit être précisée dans un cahier des 
charges, qui définira tes diflFérents 
critères d'éligi'biüté et de sélection. 
Ce cahier des charges, au cœur des 
tractations avec Bruxelles, doit être 
approuvé par la Commission des 
participations et des transferts (CPT, 
ex-commission de privatisationL 
Aussitdt le décret pubGé, Q lui sera 
transmis pour avis. D lui faudra deux 
ou trois semaines pour examiner ce 
document technique, qui défmit les 
engagements des futurs grands ac- 
tionnaires du OérUt lyonnais. 


Ceux-d devront être à même de 
nouer un partenariat industriel avec 
la banque, qui contribuera à amélio- 
rer sa valeur. et donc à vendre les ac- 
tions Crédit lyonnais plus cher sur le 
marché dans la deuxième étape, qui 
aura lieu, si les conditions de marché 
le permettent, vraisemblablement 
au milieu du mois de juin. Ds senxit 
intégrés dans uire sorte de pacte 
d’actionnaires, un classique des 
noyaux durs, qui les empêchera de 
mener une opération hostile contre 


le Lyonnais ou les obligera à dé- 
fendre la banque, pendant une 
période de deux ans. Le critèce dn 
prix jouera dans )e choix des futurs 
partenaires. Mais il ne sera pas dis- 
criminant. En général, les parte- 
naires doivent payer une prime par 
rapport au marché. 

DEUX GROUPES Wai PLACÉS 
Qui seront ces futurs parte- 
naires ? Le jeu est ouvert et les cartes 
rebattues compte tenu de la bataille 


boursi.ère engagée entre la Société 
générale et Paribas d’un câté, la 
BNP â Axa de l’autie. 

Les quatre entités étaient candi- 
dates au noyau dur du Lyonnais et 
vont sans doute revoir leur straté- 
gie. En tout cas, la banque française 
qui occupera la poshion la plus im- 
portante dans te capital du lyonnais 
a de grandes chances de devenir à 
terme son partenaire privilégié, 
voire son repreneur. 

Les deux groupes les mieuxplacés 


aujourd'hui pour entrer dans la 
course restent rassureur aHemand 
AOianz, via tes AGF.et 1e Crédit agri- 
cole. Allianz a toujours soutenu le 
lyonnais et noué avec lui un parte- 
nariat de distribution de produits 
d’assnxance qu'B souhaite consoli- 
der. Surtout si une galaxie BNP-So- 
ciété générale-Paribas s'organise 
sous l'égide d'Axa.. 

Quant h la Banque verre, die est 
entrée tard dans la œinpéâîon ai- 
guülcHmée par l'affiance Sodété gé- 


Face à SG-ParibaS; la détennination de la BNP reste intacte 


D'UN CÛTÉ. la Société générale et Paribas, de 
l’autre, la BNP et Axa. Paré pour une bataille ran- 
gée qui peut durer six mois, chaque camp fait le 
cornue de ses troupes, de ses soutiens et de ses 
arguments. 

Vendredi 12 mars dans la soirée, le moral de te 
BNP était intact L'action BNP a certes reculé de 
3,é1 % en Bourse, certains investisseurs prenant 
leur bénéfice, mais cela n'a rien d’inquiétant af- 
firme-t-on boulevard des Italiens. Pour deux rai- 
sons : le cours de la BNP reste supérieur à son ni- 
veau avant l'amionce de l'opération, ce qui est 
rare en cas d'ofire publique d'échange. D est nor- 
mal. deuxièmement, que, si le marché croit à 
l'ofire, 0 ramène les actions Ranlsas, Société gé- 
nérale iSGj et BNP à des valeurs proches ou 
équivalentes. Trois bonnes nouvelles sont en 
outre parvenues à la banque. Une dépêche de 
l'agence Bloombeig affirmait, vendredi soir, que 
les investisseurs institutionnels restaient ralliés à 
l'offre de la BNP, malgré le lobbying intense de 
SG et de Paribas auprès de leurs analystes finan- 
ciers. Les banques Eteutsche Bank et TP Morgan 
ont en outre publié deux études confiantes dans 
le projet BNP. 


Deuxième bonne nouvelle, une di^èche de 
l'Agence France-Presse reprenant l'édition élec- 
tronique du quotidien La THbuneannonçait, ven- 
dredi après-midi, qu'une centatae de cadres de 
Paribas se sont prononcés en faveur du projet 
BNF et contre celui de la Société générale défen- 
du p^ leur président, André Lévy-Lang- Cette 
réunion de cadres en poste k l'étrmtger par télé- 
conférence a eu Ueu vendredi après-midi au siè^ 
de Paribas. Les propos auraient été vifs, en partî- 
culieràTencontiedeM. Lévy-Lang. 

PROJET* III6ÉRABL£» 

Enfin, troisième bonne nouvelle, Antoine 
jeancourt-Galignani, président des AGF, admi- 
nistrateur commun à I^bas et à la Société géné- 
laie et actionnaire des trois groupes (4,5 % de Pa- 
ribas, 2,37 % de SG et 0,51 % de la BNP), s'est 
exprimé sur LCI. S'il a contesté la méthode 
«fqgressrve» employé par la BNP et estimé que 
la «r première réaction » dans ce type de cir- 
constances * n’est pas de s'asseoir autaur de !a 
tnbte avec le monsieur qui lance une opération de 
ce type », il a ajouté : « tout cela peut évaiuer. Ce 
sont les actionnaires gui vont francher. Bs vont qp- 


précier l’intéritdes prtyets : te prtyet Société 
rute-Paribas, d'un gui estd^à très travaillé, et 
puis ce prtyet [de la BNP], assez impréds tout de 
même ». 

Du cdte de te Sodété généiate et de Paribas, la 
riposte s'est d'abord faite par conununiqués. 
Projet ^inamical», *in^ïàée», pzoposazri un 
prix très inférieur à la valeur réelle des actions 
Société générale, ont dénoncé les administra- 
teurs de la Société générale, à l'issue d'un consdl 
d'une heure et demie. Aussitôt, les ^téctelistes 
des relations avec les investisseurs et les ana- 
lystes ont pris te relais auprès du marché. Et tout 
te monde s'est attelé à pr^arerte suite. Sans prê- 
ripîtation. *Nous awns quarante-cinq jours de 
Bourse», rappelle un banquier. La Sodété géné- 
rale a d’ores et déjà commencé à démonter point 
pas point le projet BNP, affirmant qu’il présente 
peu d'intérêt pour les entreprises françaises et 
qu'fl n'est pas léafiste, sauf à ajouter 6 000 sup- 
pressions d'emplois en lïaiice aux départs natn- 
rels de salariés. Dans les trois banques, les 
()00 enqjloyés som forcément inquIetSL 

S.K 


nérale-Patibas et par le sentiment 
que les concentrations bancaires en 
Europe s’accélètent. Yves Barsalou, 
le président de la Caisse nationale 
de Crédit agricole, et Luden Dou- 
roux, son directeur générât ont reçu 
délation de leur conseil d’admi- 
nistration, compMé des rqaésen- 
tants des caisses régionales, pour 
dédder ou pas de se porter candi- 
dat 

Déjà, certains voient dans ce pro- 
jet une porte de sortie ponr la 
Banque Indosuez. Alors que la 
Banque verte doit présenter ses ré- 
sultats le 25 mars, la rumeur an- 
nonce déjà que sa filiale sera en 
perte. Point lassorant cela n’empe- 
chera pas son actionnaire de 
ger de solides résultats. Point in- 
quiétant, les revenus dlndosuez 
seraient en perte de vitesse. Redeve- 
nir l'un des finanders privautés des 
grands groupes euir^)éeas prend du 
temps et la banque a été durement 
frappée par la crise dans les pays 
âneigents. oh elle réduit ses enga- 
gements, mais aussi, à tenue, ses 
sources de revenus. 

Le mode de privatisation, qui 
laisse aux membres du GAP le 
renq>s rfauscutter te Lyœmais avant 
d'aller plus loin, convient bien en 
outre au Crédit agricole. Seul regret, 
M- Douroux s'était vu proposer de 
reprendre te banque au moinent oh 
a a déddé de racheter Indosuez, dé- 
but 1996, à un prix bien inférieur 
(une quinzaine de miUîards de 
âancs) à celui qu’s obtiendrait au- 
jourd’huL. 

S.R 


Communiqué 

du Conseil de Surveillance de Paribas 

Le Conseil de Surveillance de Paribas a examiné la situation 
créée par le projet d'offres publiques d'échange de la BNP. 
II prendra une position juridique formelle après qu^ait été 
éventuellement déclarée la recevabilité des offres par les autorités 
compétentes. 

Mais dès maintenant, le projet proposé appelle les observations 
suivantes ; 

• tel qu'il a été présenté, ce projet manque de transparence» 
notamment du fait de Tincerticude, pour Tactionnaire de Paribas, 
sur le projet industriel qui serait mis en œuvre selon l'issue de 
l’une ou l’autre des deux offres. 

• ce projet, qui n'a pas été sollicité, aboutirait au démantèlement 
de l'entreprise Paribas : celle-ci serait réduite à une activité de 
banque d'investissement incomplète, qualifiée d'“autonome”, 
concurrente de l'autre pôle de banque d'investissement créé par le 
rapprochement des départements de la Société Générale et de la 
BNP dans ce secteur. Cette situation n'est pas uable. sauf à 
considérer que cette activité est destinée à être cédée à court 
terme. 

Face à ce projet qui ne peut pas être considéré comme amical, 
le Conseil réaffirme sa confiance dans le projet SG Paribas 
qu'il a approuvé le 31 janvier 1999 et qui constitue aujourd'hui 
un excellent projet industriel, à court et moyen terme, pour 
l'entreprise Paribas, ses actionnaires, ses collaborateurs et ses 
clients. 


□ Paribas 


Communiqué du Conseil 
d 'Administration de la Société Générale 

Le Conseil d' Administration de la Société Générale a examiné 
la situation créée par le projet d'offres publiques d'échange de la 
BNP. Il prendra une position juridique formelle après qu'ait été 
éventuellement déclarée la recevabilité des of&es par les autorités 
compétentes. 

Mais dès maintenant, le projet proposé appelle les observations 
suivantes : 

• la parité proposée pour les actions de la Société Générale est 
très inférieure à leur valeur réelle compte tenu de la situation 
actuelle et des perspectives de la société. 

• la mise en œuvre d'un regroupement, né d'une offre inamicale, 
en un seul temps, de trois très grands établissements, la BNP, 
Paribas et la Société Générale est ingérable. 

Ce projet inamical n'est donc pas dans l’intérêt de la Société 
Générale, de ses actionnaires, de ses collaborateui'S et de ses 
clients. 

Le Conseil de Surveillance de Paribas, réuni le 11 mars 1999, 
a réaffirmé sa confiance dans le projet commun SG Paribas. 

Le Conseil d'Administration de la Société Générale demande 
donc au Président de poursuivre la mise en oeuvre de ce qui 
constitue le meilleur projet industriel pour la Société Générale, 
ses actionnaires, ses collaborateurs et ses clients. 
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Les cinq questions que pose l'offre de la BNP 


• Quelles sont les conditions fi- 
nancières des ofi&es en Uce? 

La BNP a offert 11 de ses ac- 
bons pour 8 actions Padbas et 15 
de ses actions pour 7 actions So- 
□été générale (SG). A la fin de la 
séance de Bourse du vendredi 
12 mars, l'action BNP cotait 80 eu- 
ros. Celle de SG cotait 163,7 euros 
et celle de Panbas 100,2 euros. Sur 
la base de ces cours de Bourse, 
Tofi&e de la Société générale sur 
Paribas valorise l'action Pailbas à 
1023 euros. L’offre concurrente de 
la BNP sur Irisas valorise l'action 
Paribas à 110 euros. Enfin, Tofi&e 
de la BNP sur la Sodété générale 
valorise l’action SG à 171,4 euros. 

• Comment la BNP peut rache- 
ter deux banques qtri, ensemble, 
sont bien pins grandes qn’eDe ? 

La proposition de la BNP re- 
pose sur te paiement des acquisi- 
tions par échange de titres, et non 
en liquide. Il s'agit d'une offre pu- 
blique d'échange (OPE) et non 
d’une offre publique d’achat 
(OPA). Si rofi&e réussit, la BNP de- 
vra émettre 440 Ttiiitinns d'actions 
nouvelles, alors qu’fi n'en existe 
anjourd’hui que 218 millions. EDe 
créera donc 2^ millions de titres à 
destination des actionnaires de Pa- 
ribas et un montant identique 
pour ceux de la Sodété gén^e. 
L’issue de l’opération repose sur la 
confiance que mettront on pas les 
actionnaiies de la Sodété générale 
et de Paribas dans les ixxnnesses 
de la BNP de mieux ^er; dans 
leur intérêt, te nouvel ensemble. 


• Que deviennent les titres Pari- 
bas apportés à la première oCffe 
de la Société générale ? 

Les ordres déjà passés pour ap- 
porter les titres Paribas à l’offre de 
la Sodété générale sont effacés. 
Mais l'offre, en elle-même, se 
poursuit jus^'à la clôture de la 
dernière offre concurrente. Les ac- 
tionndres de Paribas se trouvent 
devant plusieurs possibilités. Soit 
Os déddent de vendre en Bourse 
leurs titres, soit ils déddent de les 
conserver quelles que soient les 
propositions. Soit, enfin. Us dé- 
ddent de les apporter à l'une ou à 
l’autre des ofiOrês. 

• Des surenchères sont-elles 
possibles? 

Le règlement du Conseil des 
marchés finanders précise que les 
surenchères effectuées en numé- 
taiie doivent proposer un prix au 
moins supérieur de 2% à l’offre 
précédente. Pour tes surenchères 
effectuées par échange d’actio^ 
te prix doit ^porter « une amélith 
ration sigi^cative » à l'offre pré- 
cédente. 

Plusieurs cas sont envisa- 
geables: 

- La Sodété générale on un 
nouvel acteur peuvent surenchérir 
sur l'offre de la BNP sur Paribas. 

- Un nouvel acteur peut suren- 
chérir sur rofifre de la BNP sur la 
Sodété générale. 

- En revancbe, la Sodété géné- 
rale aurait plus de diffculté à 
accepter une offre sur la BNP. Car, 
dans ce cas, les intentions de la 


Sodété générale rejoindraient fi- 
nalement celles de la BNP à savoir 
la création du groupe SBP (Sodé- 
té générale-BNP-Paribas). De 
plus, il y aurait des problèmes de 
répartition de titres puisque la So- 
ciété générale absorberait une 
BNP qui détiendrait elle-même 
des titres Sodété générale. 

-Un nouvel acteur peut envi- 
sager une offre sur la BNP. Dans 
ces conditions, son offre devrait 
tenir compte des OPE existantes 
et l'opération devra porter sur 
100 % des titres BNP existants ou à 
créer. 

• Que se passe-t-il si, pendant 
la période iToffke d’échange, le 
conrs de la BNP chute? 

Le niveau de l’action BNP est 
l'élément déterminant des deux 
OPE car c'est la seule monnaie 
d'échange proposée aux action- 
naires de la Sodété générale ou de 
Paribas. Deux cas de figure 
peuvent se présenter. Si seule l'ac- 
tion BNP chute, tes conditions fi- 
nancières de ses offres seront 
moins attrayantes et les 
ac&'onnaires de SG et de Paribas 
préféreront conserver leurs titres. 
Si les cours de l'ensemble des 
titres BNP, SG et Paribas baissent 
dans les mêmes proportions, alors 
les conditions relatives des offres 
de la BNP et de la Sodété géné- 
rale resteront sensiblement les 
mêmes. 

Cécüe Prudhomme 
et Enguéremd Rauaüt 


Les raisons d’une escalade 


S! LA BNP a décidé de se lancer 
à rassaut du Jutur groupe Société 
Sénérale-Paribas, c'est à cause de 
l'Etat*, assène un banquier d’af- 
faires. Le constat est vengeur, mais 

ANALYSE 

Les banquiers 
imputent à l'Etat 
le retard pris dans 
la refonte du secteur 


Q a sa part de réalisnre. Les ban- 
quiers. tous convertis au libéra- 
lisme, regrettent que PEtat français 
ne soit pas aOé assez vite et assez 
loin dans la réforme de leur 
secteuL n aurait, de ce fait, res- 
treint les choix stratégiques des 
banques. 

Oubliant pour un temps les sem- 
lAemels débats sur les dîstorsons 
de concurrence (livret A. dépôts 
des notaires-.}, Qs repro^ent au 
gouvernement d’avoir mutuali- 
sé* le secteur finander au lieu de 
l’avoir privatisé. « L'erreur a 
commencé avec le OC, qui a été cé- 
dé au Crédit mutuel pour des rai- 
sons soi-disant sociales, plutût qu'à 
une banque cotée en Bourse*, 
poursuit ce banquiec Le gouverne- 
ment de Lionel Jospin a ensiiite 
continué sur sa lancée en cédant le 
GAN à Groupama. Les AGF, assu- 
reur non mutualiste, étaient, 
entre-temps, tombées dans l'es- 
carceDe de rassmeur allemand Al- 
Kanz. A cause des atermoiements 
des ministres des finances succes- 
sifs, qui ont trop tardé à privatiser 
le GAN. accuse volontiers le 
groupe de La rue de Richelieu. 

Dominique Strauss-Kahn, le mi- 
nistre des finances, continue sur 
cette voie mutualiste en transfor- 
mant les Caisses d'épargne en coo- 
pérative alors que, en Italie, ces 
banques ont été transformées en 
sociétés anonymes, contrôlées par 
des fondations locales qui se 
consacrent à des oeuvres d’intérêt 
général. Aujourd'hui, ces Caisses 
d’épargne, souvent cotées en 
Bourse, jouent un rôle important 
dans la restructuration du secteur 
bancaire italien. Elles s’intégrent 
dans les ensembles en cours de 


constitution pour former des 
géants nationaux, comme Unicre- 
dito ou Banca Intesa. Les Caisses 
d'épargne françaises, qui resteront 
très attachées è PEtat par Pintei^ 
médiaire de la Caisse des dépôts, 
ne seront pas aussi émancipées 
que leurs consœurs ftaltennes. 

Un ancien dirigeant du Crédit 
agricole regrette que Pon ait cal- 
qué le futur statut des Caisses 
d'épargne sur celui, déjà jugé ob- 
solète, que le Crédit agricole a 
choisi * il y a vingt ans *. La 
banque verte cherche aujourd'hui 
à s'adapter pour pouvoir être ac- 
tive dans les manoeuvres capitalis- 
tiques en cours en Europe, où tout 
se paie en actions. Elle aimerait 
donc s’appuyer sur un « véhicule 
coté en Bourse *. 

LE LYOfMAlS. D055IBI ŒNfRAL 

La gestion du dossier Crédit 
lyonnais par l'Etat est bien sûr le 
dernier sujet de mécontentemenL 
Les banquiers ont le sentiment que 
Phistoire financière s'accélère, eu- 
ro oblige, et que les banques fran- 
çaises doivent se rapprocher très 
vite les unes des autres pour af- 
fronter leurs concurrentes euro- 
péennes. ns regrettent que tes dif- 
férents locataires de Bercy n'aient 
pu tenir tête à la Commission de 
Bruxelles pour obtenir ia pos^bili- 
té d’utiliser tout de suite le Lyon- 
nais comme une carte maîtresse 
dans la restructuration du secteur. 
Ils oublient un peu vite à quel 
point la crise a été aiguë face à la 
détecmmation du commissaire eu- 
ropéen à la concurrence, Karel Van 
MierL Pragmatique, Bercy reste 
décidé à privatiser la banque eu 
deux temps, avec un noyau dur, 
puis en la mettant sur te marché. 
La BNP, qui aurait voulu se marier 
tout de suite avec 1e Crédit lyon- 
nais, a estimé qu'eDe ne ^uvait 
pas attendre la fin - et les incerti- 
tudes - d’une teDe procédure. EDe 
a estimé qu’Q n'y avait plus pour 
eDe qu’une seule solution natio- 
nale possiUe pour créer immédia- 
tement un champion bancaire eu- 
ropéen: un rapprochement avec 
SG-Paribas, qui ne dépend ni de 
l'Etat ni du secteur mutualiste. La 
Société générale s’était comportée 


exactement de la même façon lors- 
qu’eUe s'est tournée vers Paribas: 

Mais si TEtat français a du mal à 
se mettre au diapason du marché, 
il n'a pas forcément tort en ne 
confondant pas vitesse et précipi- 
tation. En voulant te faire, Alain 
Juppé et son gouvernement ont 
échoué. M. Strauss-Kahn a. en re- 
vanche. réussi à faire avancer la 
plupart des dossiers. En matière 
baircaire, l'ADemagne n'est guère 
phis avancée et compte également 
un secteur coopératif étendu. Ce 
n'est pas non plus forcément à un 
gouvem^enc socialiste, soucieux 
de tenir compte de sa majorité 
phirieDe, de hisser le drapeau du 
marché-roi, alors que la droite ne 
le fait pas elle-même, comme 
viennent encore de le confirmer 
les débats à FAssemblée nationale 
sur l'avenir des Caisses d'épargne. 
En outre, si les banquiers français 
ont mis du temps avant de songer 
sérieusement à se regrouper, s’ils 
n'ont pas proposé assez tôt une 
solution vraiment audacieuse pour 
sauver et absorber te l^rcmnais, ce 
n'est pas uniquement la faute de 
l’Etat mais aussi la leur. De même, 
0 sera diff cite de faire supporter à 
l’Etat toutes les responsabilités, si 
la soudaine frénésie des patrons 
français - poussés en avant par cet 
ego qui tes a si longtemps immobi- 
lisé accrochés à leurs fauteuils - 
tourne mal. 

Informé de la double offre pu- 
blique d’échange de la BNP, 
M. Strauss-Kahn a donc délivré un 
communiqué prudent, avec la 
Banque de France, appelant les 
banquiers à tenir compte « du bon 
fonctionnement de la place des inté- 
rêts industriels et sociaux ainsi que 
de l'intérêt national ». Si la ma- 
nœuvre de la BNP réussit D saura 
s'en félioten Mais comme 1e gou- 
verneur de la Banque de France, 
Jean-Gaude Itichet, U redoute 
pour l'instant qu'en cherchant à 
frapper trop fort trop vite et trop 
peu consensueUemeiit te BNP ait 
pris le risque d'ouvrir une large 
brèche aux banques étrangères en 
France. Ce qu'il ne peut accepter 
et te fait savoir. 


Sophie Fay 
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Les Chantiers de TÂtlantique pourraient 
embaucher plus de 900 personnes 

L'entreprise a enregistré une commande de deux paquebots 

Les Chantes de f'Atfantiqije, fifete d'Abtan, ont réusshieêaDfiaiTifq[ue,lessyridk^ domadaireduîravailaîhe32b40e^h^l^ 

annoncé vendredi 12 mars avoir reçu une du chante navsd de Saint-ftezaire ont dgn^ m8^ réwgantsatei dans le même travafl oe- 

PMnmandedfi te« îra i"“^ Fn parallèle à cette oredi lOmars, un accord lanenairt ia durée vrah peinrattre plus de 900 ennbauches. 


Cinq pays pétroliers 
s'engagent à réduire 
leur production 

Le cours du baril repasse les 13 dollars 


NANTES 

de notre cotrespondont 

Alstom a annoncé vendredi 
12 mars que sa filiale les Chantiers 
de l'Atlantique a reçu une 
commande de deux paquebots 
supplémentaires de l’armateur 
américain Renaissance Cruises. Le 
groupe français n’en précise pas le 
montaju, mais de sources indus- 
trielles on l'estime à 2 milliards de 
francs. Ces deux paquebots de 
550 cabines complètent une série 
de six bateaux identiques comman- 
dés depuis 1996. Le carnet de 
commandes des Chantiers compte 
aujourd'hui quatorze paquebots de 
croisiéne, deux ferries à grande vi- 
tesse. dix-sept remorqueurs et un 
navire de recherche géophysique. 

La réussite économique des 
Chantiers de l’Atlantique se traduit 
par une réorganisation profonde 
du chantier naval en matière de ré- 
duction du temps de travail et de 
rajeunissement de la pyramide d« 
âges, n se prépare ainsi â pouvoir 
accueillir 13 000 salariés en période 
de pointe. 

La direction des Chantiers de 
l'Atlantique et les syndicats CFDT, 
FO et CGC du chantier naval de 
Saint-Nazaire ont signé, mercredi 
10 mars, un accord ramenant la du- 
rée hebdomadaire du travail, entre 
52 h 40 et .54 h 39 selon les cas. par 
le biais d'une réduction du temps 
de travail quotidien et du nombre 


MALGRÉ les soubresauts de 
{'économie internationale, les entre- 
prises francises ont plus que jamais 
i'intention de renforcer leurs investis- 
sements à réttangei: Interrogées en 
novembre, en pleine aise asiatique, 
dans le cadre d'une enquête d'Arthur 
Andersen pour la déiégation aux in- 
vestissements intemationaax, les 
deux tiers d'entre elles affirment 
avoir augmenté le montant global de 
leurs investissements directs par rap- 
port à 1997. Seulement 6 % partent 
d'une réduction de leurs dépenses. 
Ces résultats Qiustient k nouveau 
rimportance de l’intemationahsation 
pour les groupes âançais. Même s la 


de jours travaiDés, et développant 
le travail posté en deux équipes, 
trois équii^, ou pour les volon- 
tâiresi, les vendredi, samedi et di- 
manche. Pour les cadres, l'accord 
met en place un comptage indivi- 
dualisé des horaires et réduit le 
temps de travail par le biais de 
jours de congés supplémentaires. 

En contrepartie, le texte prévoit 
la création de 250 emplois et le 
maintien de l’efrectir de réference 
de 4 ûOO salariés, intérimaires in- 
clus, ce qui ajoute 170 créations 
d'emplois. Sa signature permet 
d'ouvrir dans la foulée les dis- 
cussions sur les départs à cin- 
quante-cinq ans, via un dispositif 
qui devrait être financé par l’entre- 
prise de 500 salariés, remplacés par 
autant de personnes emtûuchées. 

Cette perspective de 920 créa- 
tions d'emplois intervient au mo- 
ment où la fermeture des Ateliers 
et Chantiers du Havre est confir- 
mée et alors que le bassin d'emploi 
de Saint-Nazaire ne parvient pas à 
fournir les salariés qualifiés néces- 
saires. Selon l'un des syndicats du 
chantier nazairien, il est probable 
que des embauches seront propo- 
sées à d'anciens salariés des ACH. 

Les horaires des 4 000 salariés de 
sous-traitants également présents 
sur le site devraient suivre (a nou- 
velle organisation du chantier na- 
val, mais les autres termes de l'ac- 
cord signé mercredi resteront à 


conjoncture peut contrarier momen- 
tanément Imr dévelo{^)eineTit. tous 
semblent parier sur l'intensification 
de la mondialisation à moyen ferme. 
N’ayant plus de contrainte finan- 
cière, ils s'y préparent activemenL 
Leurs stocks d’investissement à 
Fétranger étaient évalués, en 1997, à 
227 miUianls de dollars (210 ntiOiards 
d'euros, '1 377 milliards de francs), 
soit 6,4 % du total mondial. Ils 
contrôlaient plus de 2,5 millions 
d'emplois à l'étranger. Au cours des 
trois premiers trimestres de 1998, 
leurs eSbits se sont encore intensi- 
fiés : te flux des investissements di- 
rects des entreprises françaises à 


négocier au sein de chaque entre- 
prise concernée. 

Au plan des salaires, le projet 
d'accord prévoit sur les deux an- 
nées à venir une augmentation gé- 
nérale annuelle de 0.4 % et une 
augmentation individuelle an- 
nuelle de 1%. Une augmentation 
annuelle supplémentaire de 24 % 
doit permettre aux salariés embau- 
chés avec le nouvel horaire de rat- 
traper en quatre ans leur retard sur 
les salariés actuels. 

Uni lorsque la négociation a 
crmunencé, le firmit 3 

té sur la question du temps de tra- 
vaD effectif, un sujet très sensible 
aux Chantiers de l'Atlantique, dont 
les usages entérinés de longue 
date, lié notamment à son éten- 
due géographique, seront sensible- 
ment modifiés par cet accord. La 
direction n'a accepté d'intégrer 
dans son calcul que les douze mi- 
nutes de pause quotidienDes, mais 
elle a refusé d'y inclure les temps 
de trajets internes, les temps de 
vestiaire et les quatre jours maladie 
que les salariés peuvent prendre 
actuellement sans arrêt de travail 
ni perte de salaire. La CX7T estime 
dans ces conditioas que la réduc- 
tion du temps de travail est un 
leunne et a lefùsé de signer l’accord. 

La CFDT prédse que ce nouveau 
décompte du temps de travail ef- 
fectif n'entrera en vigueur qu’après 
(a réoiganisation du chantier qui 


l'étranger a crû de 50 % par rapport à 
la même période de 1997. 

Mais les destinations ont changé: 
Considéiée comme une zone à faible 
risque comparé au reste du monde, 
FEutchk retrouve de nombreux at- 
traits, même par rapport â l’Amé- 
rique du Nord. «L'Europe écono- 
mique est en train de prendre son 
erp^. Les échanges devierment de plus 
en plus intenses K constate Didier 
Lombard, nouvel ambassadetff délé- 
gué aux investissements intematio' 
naux. L'anivée de l'euto et Hnstauta- 
tion d'un marché véritablement 
unifié poussent les entreprises à ac- 
célérer leur implantation. Les ser- 


doit rapprocher les parldngs et 
lieux de restauration des postes de 
travail. « hfous allons passer 
200 heures par an en moins dans la 
boite. Il est vrai qu'une partie du 
temps passé aujourd’hui dans les 
cars internes au chantier, le sera de- 
main à la production parce qu’il y 
aura mains de temps de titper, mais 
il ^ur savoir ce que l'on veut», ex- 
plique Marc Ménager, l'un des res- 
ponsables du syndicat CFDT de 
('entreprise. 

Fin 1998, le PDG, Patrick Bois- 
sier, indiquait que l’entreprise na- 
ztûrienne est en ligne avec les ob- 
jectifs du plan Cap 21, lancé en 
1997, visant à réduire ses coûts de 
30 % en trois ans pour lui per- 
mettre de prendre des cotrunaDdes 
sans recourir aux aides publiques. 
Cette léduction passe tout à la fois 
par un recentra^ de l’entieprise 
sur ses métiers de base grâce â un 
recours accru â la sous-traitance et 
un doublement de son plan de 
charge l'amenant â livrer cinq à six 
navires par arL 

E\iur faire face â une telle mon- 
tée en régime, un projet d'inves- 
tissement de 200 millions de 
francs (30,5 minions d’euros} est à 
l'étude, l'objectif étant notam- 
ment de permettre dès l'an pro- 
chain â 13 000 persoruies de tra- 
vailler sur le site. 


vices, où les restructurations sont 
très en retard par raipport â l'indus- 
trie, se montrent particuliëreinent ac- 
tifSL £2% des firmes de serrices dé- 
clarent avoir léçenrment augmenté 
leurs projets d'investissements en 
Europe, corme 44 % pour les entze- 
pri^ industridl^ 

DES DESTtHATlONS RECHBICHËES 

L’Europe de l'Est est entraînée 
dans ce âltege. ^laigD^ au moms 
pour restant, par la crise luæe, die 
appaiâk (xirnine une zone pthôlégjtee 
d'investissements pour tes groupes 
français. Proche des marchés de 
rouest, die offie à la fois des coûts 
peu élevés, et des pei^rectives de 
ctoissmice: 

Dans les autres patys émergents, 
tes entreprises firaiîçaises semUent 
marquer une pause dans la czoîs- 
sance de leurs investissements {éus 
qu'engager un repli. Les grands 
groupes notamment sont nomixeux 
à soufigna que la crise actuelle teur 
ouvre de nouvelles possilHlîtés, tes 
dévaluations irronétHires, le âitfie 
coût de la maiTKi’aeuvre, la diminu- 
tion du prix des actife arôrefbîs pro- 
hibitifs teur peanettait tfenvis^er 
inveâzL en fimitairt les risques. 

Les PME, en revanche, se 
montrent plus hé^tantes. L’Amé- 
rique latine et la Chine restent des 
d^tinations recherdiées. Emfiron 
40 % des eritiepiSses (teclaient y asoir 
augmenté leurs projets d’investisse- 
ments. Le pouroôitage tombe à 32 % 
pour l’Asie en dévekppement et â 
18% pour le Moyen-Orient et 
i’Afnque, les trois régions les plus 
raaldass^ 

Un seul pays semble dfificQe rf ac- 
cès aux entreprises françaises : te ja- 
pon. Bien qu'eDes soutient leur vo- 
lonté tfacaoîtie leur ixésence dans 
ce p^ « {tores sont les projets sus- 
reptihter de se concrétiser rof^emertt 
le montiznt des investissements Jtan- 
çais devrait y Ksber modeste à court 
terme », souligoe Fenquêie. 

Martine Orange 


LES MINISTRES et responsables 
du pétrole de cinq importants pays 
pEodocteuis ont décidé une réduc- 
tion de production de ««plus de deux 
minions de barils par Jour à compter 
du avril a annoncé vendredi 
12 mars le ndifistre saoudien du pé- 
trole, AË Ben Ibcabim al-NouàrmL 
Les ministres du pétrole d’Arabie 
saoudSte, du venezuda, d'Algérie et 
d*ban (pays membres de l'OPEP) et 
un représentant du Mexique 
s’étaient réunis jeudi et vendredi 
aux P^'Bos dans le but de tirntter 
la production pour faire lenuxitei 
les cours. 

L'Arabie Saoudite et 
l'Algérie souhaitaient 
arriver à un accord 
avant la réunion 
de l'OPEP du 23 mars 


« /b sont convenus de (^) réduire 
ta production de plus de deux mil- 
lions de barils, par Jour, soit plus que 
les précédents engagements (en 
I99S) » . ditle communiqué, hi par 
Youssef Yousfi, ministre atgâia] du 
pétrole et actuel président de l'Or- 
garfisation des pays exportateurs de 
pétiole (OPEP). « Tîfus les pms re- 
présentés à fa rAinion de La Haye ont 
compfètement smdenu la proposition 
de réduction de plus de deux mîBions 
de bpj de même que la n!îrartition de 
ladite réduction de la production, qui 
sera officialisée fors de la conjérence 
de POPEP du 23 mars », stjoute le 
communiqué. 

M. al-Noummi a qualifié d’^ex- 
cdlent» l'accord qui entre en vi- 
gueur le 1° avril et pourraft durer un 


EN lUINE tourmente fîtiandèie, Q 
y a un an, M Ontrig Oudt-Kbo a été 
Iteritiie qiâ a négocié te lernboucse- 
ment des énormes dettes sud-co- 
léereies â Faide fiaaticiëre Ititeiiiatio- 
nate. le rice-nûiistre de réoooixDÎe a 
visiUematt été marqué par œte a- 
pénasoe.üenaÿtàplaâlaiisptapoa^ 
tkms et une conduâcm: «Les plans 
desauvetc^Jiinanàers'aÉffrw^^ 
»4-0 vendredi 12 mais, de 

passage â Paris, sortineffiaxes. » 

Au momBOt où Fmde finandère in- 
tp marinaalg (FMI, Banque mondiate} 
se mettait en place en Guée du Sud, 
« les baruptes privées ojntiïaunert de se 
retira’ du pays. CâcA k choor», ta- 
ooDte-t-û. Et 0. a falhi deux mcés â 
Séoid pomiiDiner un aoooid avec ses 
créditeuts privés, de loiD les phs iizi- 
poilaïus . Ce qui a taM âite capoto- 
Fensemte de Fédffîce. O- «c'estrjve- 
nr d’an pays qm est en Jeu », a sou- 
ligné te ministre. 

ASSISTER LB GOUVERNEManS 
M.Chung propose qu'au momoit 
où un pays au boni de la banque^ 
route obtient ime ride êiteiziatiQmIe, 
il soit invnécfiatetneDt Très en place un 
comité, avec des représerrtants des 
dâxteurs, des aâfierês, de la bGmque 
centrale et du FMI, afin de vÉÿsèet 
un morabrire de trris mcés sur les 
dettes {gréées. M. Chuirg souhaite 
aussi que tes institutions internatio- 
nates «^xffnûsent une ride technique 


an. n s’est refusé à divulguer la base 
sur laquelle tes réductions seront ef- 

fbrtuées, nuis a ajouté que les mar- 
diés devraient plutôt se concenfrer 
sur rimportance de te réduction 

proposée. M. Yousfi a ajouté que les 

réductions ont été acceptées par dix 
membres de FOPEP - l’Irak, sous te 
coup de sanctions internationales, 
n’est pas concerné- plus le 
Mericpie et le sultanat d’Oman. D a 
indiqué qu’il corwultait les autres 
p^ producteurs hors OPEP, parmi 
lesqu^ la Russie et la Norvège, la- 
quelle a exprimé son désir de suivie 
le mouvement. M. al-Nourirm pre- 
dse n’avoir relevé aucun désaccord 
sur tes réductions individueaes de 
production. L'Aiatrie Saoudite, pre- 
mier producteur mendiai de pé- 
tiole, et l’Algérie souhaitaient anir 
ver à un accord avec leurs trois 
auttes ititeiiocuteurs, avant la pro- 
chaine réunion de fOPEP. prévue le 
23 mars à Vienne. 

Le vriume total des réductions au 
sein de l’OPEP et en dehors, en in- 
cluant ceOes de 1998, dépassera cinq 
miffiar ds de bpj. L'anncmce d’un ac- 
cord a eu un effet immédiat sur les 
cours du pétrole, puisque te barfl de 

Brent, te bnit de r^éience de la mer 
du Nord, repassait vendredi aprè^ 
midi pour la première fois depuis 
riébut novembre la barre des 13 dol- 
lars. Ü avait entamé la journée à 
12,50 doUars et était descendu au 
début de Fannée sousles 10 dollars. 

Youssef Yousfi a exféiqué, dans 
une întHview accordée à FAgence 
algérienne de presse. qu'O s’atten- 
dait à une hausse rapide du brut à 
15-16 doDars te baril cet été, et peut- 
être â 18 dollars d’ici Ja fin de l’an- 
Dée. Les excédents du marché mem- 
dial devraient avoir été absorbés 
d’ici la fin juin, a souligné un 
membre de la délégation saou- 
dienne. (Reuter.) 


et léspk pour assùter les gjoweme- 
ments», souvent pris au dépourvu 
dans te lestruduiation des dettes pri- 
vées. 

le né^xiateur de Séoul se sDuneiit 
ausa avec aroertume du manque de 
coonfination entre les institutions fi- 
Daocières moodiates. « Le ElÆf pcerit 
ses condâiORs; la Banque mondiale 
œm. Sauvent, c'ârif les mêmes, ftzr- 
Jids, dles éiiaiem reposées; parfois 
rrâme, rites s’a ff r or ÉodenL Nous avons 
dû coordonner nous-mêmes leurs 
cxmS&mslK raconté en rjant 
Face à des aises finandèies qiFQ juge 
ex&âmement « dangereuses car deve- 
nues ùês cotnaffieuses », Q suggère 
donc que les n^odateuis internatio- 
naux «se mettent d’abord d’acand 
etire eux et ne ffirment qu’ime seide 
Ajuipe». 

Ce spédafiste de Féconomie mon- 
(firie estkne auai que le syriâme mo- 
nétrire international devrrit être ré- 
formé pour prévenir ces crises. H 
suggère «Ja mise m pïaoe ifun sys- 
tème de survenance tbi Jha. des café- 
taux investis à court terme », suscep^ 
titrie de donner l'alamie. Car; a-^ 
lappdé, «enjuZtet 1997, te FMI esti- 
mait que les perspectives éconanmgies 
pour ia Corée ârtient très bonnes. Trois 
mois plus tard, nous étions au bord de 
la banqueroute. Comment est-ce pos- 
sible?» 

Jean-Baptiste Naudet 


CDC 1 ^^ Management 

fURDPE 


NORD-SUD DEVELOPPEMENT 

Société d'investissement à capital variable 


Le Conseil d’Adminisiration de NORD-SUD DEVELOPPEMENT qui s'est réuni le 
4 février 1999, a arrêté les comptes du treizîèms exercice couvrant la période du 
1* janvier 1998 au 30 décembre 1998. 

Il sera proposé à l'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires, qui sera 
convoquée le 29 mars 1999 à 15 h, à ia Caisse des dépêts et consignations, Hâtel 
Pomereu, 67, rue de Uie, 75007 Paris, d'affecter et de répartir le résultat de la Sicav 
en tenant compte de la double catégorie d'actions |C de capitalisation et 0 de 
distribution). 

Il sera proposé aux détenteurs d'actions D un dividende de 125,21 francs (sans tenir 
compte du crédit dlmpâtj. 

Sous réserve du vote de FAssemblée Générale Ordinaire, ce dividende sera détaché 
la 9 avril 1999 et mis en paiement le 14 avril 1999. 


Pour tout renseignement écrire au siège social : 7. place des Cinq Martyrs du Lycée Buffon, 
75507 Paris Cedex 15 ou téléphoner au 01 42 79 SS OOL 



Les plans de sauvetage 
internationaux seraient 
inefficaces, selon la Corée du Sud 





4» 




A 





1 


# 


r 


inté^Koif 

Testez vos connaissances sur Internet 

et gagnez un IMac et de nombreux lots 

mardi 16 mars 


. ’■ r- 

Ldaté 17 



'■ .'■‘.-«f,. -X* 

y" je -y 


Ü 

r:hiX. 


L 


t:i 






esèîse.JS »>QQi^ 




p^ÇîSiS 

iKSfil 


mm& 

ISlftiSl 

jsRs^i 


LE MONDE / DIMANCHE 14 - LUNDI 15 MARS 1999/17 





ligiiiK 


'^•Bifi 



+ 6 % 







+ 10,8% 


®SiÜi^ 


ns 


J 




Dividende net proposé : 2 euros 
Une stratégie pour les réseaux du futur 


Le conseil d'administration d'Alcotef proposera à l'assemblée générale des 
actionnaires du 10 juin 1999 de distribuer un dividende net par action de 
2,0 euros, soit 3,0 euros par action avoir fiscal inclus, en hausse de 14 % par 
rapport à 1997. Le paiement du dividende représentera un montant global 
de 0,37 milliord d'euros, en augmentation de 29 % par rapport à l'année 
dernière. La date de paiement du dividende est fixée au 30 juin 1999. 

"Je suis heureux que fe conseil ait renouvelé sa confiance dans le futur 
d’AIccrtel en proposant une augmentofîon sîgnîficafive des dividendes versés 
à nos actionnaires", o commenté Serge Tchuruk, Présiden^Dfrecteur Générai 
d'Alcatel. "Le conseil a arrêté les résultats de 1998 qui sont conformes aux 
estimofîons que nous avions annoncées le 28 janvier dernier". 

Recentré sur les Télécom, avec une stratégie et une organisation adaptées à 
l'évolution des nxirchés, doté d'un portefeuille technologique et commercial 
renforcé par les acquisitions récentes, Alcatel est désormais armé pour être 
l'un des principaux acteurs des réseaux du futur. 
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Resu opécotioiis stratégiques majeures 

Us premiers mois de 1999 onl élé corodérisés par des mouvements 
stRjlégiques moieurs. Les réoantes ocquisîfions de Xylm etd'Assured Access 
Technoiqgies, assod^ à cefle de Pado^ Engines en cdobre dernier et à une 
position de leoder dans l' ADSL, dans lé réseaux intelligents et dans b voix, 
vont permettre â Afcafei de prendU une longueur d’avance sur ses 
concurrents dons b convag^ice vnx/dmnées. L'occwcl sîg^é avec 
Moiorob en février dernier renforce les perspectives de croissanœ d'Alcatel 
sur b marché de b commuhribn CDMA et sur celui de b 3ème génération 
de téléphonie mobile (IJIMTS}. 

'U marché des Télécom chcmge ro|)idenient d* nxboalenienf précise Sage 
Tchumk 'Par conséquent, j'ai reconfiguré b stratégie et l'organisation 
d'Alcatel pour rorienter vers ses marchés : 

■ Pour le marché des opérateurs °k)ut IP” et celui des réseaux de données 
des opérateurs existants, Alcatel dispose d'un portefeuille de produits déjà 
dispomlilesefd'urieoffrecornpIètedesolutioRsIR Le Groupe continuera à 
copitoliser sur sa position de leader dons l'optique et sur son positionnement 
dons les satellites avec des solutions d'accès Interné innovantes. 

* Pour le marché des opérateurs éablis ou des opérateurs de rêseoux muhi- 
services, Alcali propose une évolution roHonn^ des réseaux enstonts vers 
b convergence voix/données. En outre, sa présence dons les applications 
bgidelles va continuer à se développer et b convergence fbc&inobile sera 
ou coeur de son offre. 

• En troisième lieu, Abolel se positionne comme l'un des leaders du marché 
des entreprises avec son portdiuifle de solutions PABX ^ de commutateurs 
de données provenom de X)bn et poinsuivra un dév^oppement sébclif sur 
te mordié des terminoux”. 

Lesopérodionsstrafégkpies récemment engagées vont augmenter b copodié 
béndidaire d'Alcatel et omélionBr notablement ses marges Télécom l'an 
pracbain. Les efli^ du redressement en cours des octivilés aujoiffd'hui non 
rentables se feront essentiellement sentir dons b deuxième partie de l'année 
1999. Malgré les incertitudes économiques et b poursuite, ou premier 
semestre 1999, du ndenlissement observé en 1998 sur les mardi& 
froditbnnels de b commutation, Alcatel anticipe une aaissonœ à deux 
chiH^ de ses ventes Télécom sur l'cmnée axT^Jète, le résultat opétoliotvid 
augmentant au même rythme qu'en 1998, œmme indiqué en janvi»- 
demfer. 

Le confonefure des marchés des composants félécom et des câbles d'énergie 
O âé médiocre ou cours des premiers mois de 1999. Des odxms de 
réduction de coûts sont d’ores et déjà lancées et devrabit permettre 
d'envisager un niveau de renfcèllifé cott^rcèb à celui de l'an dernier. 


Us résultats 1998 

Les résultats 1998 d'Alcatel reflètent b nouvelle structure du Groupe 
conséorHve à b vente de C^ebc à Alstem, puis à b mise sur b marché 
d'Abom en juin 1998. Depuis b 1er jomner 1998, ces deux activités sont 
consolidées par mise en équivabnee et, par conséquent, bur chiflne 
d'afbiresetletn'rési^opérafionnel nesorépas pris en comfée. L» chifbes 
1997 ont été retraités pour refléter ces diongements. U conseil 
d'ochiinistrafion d'Alcaid a orr^ ces résultats audités. 

le résultat n^ (part du Groupe) a atteint 2,34 milliards d'euros ai 1998 
et bs ventes représentent un montant de 21,26 miiiionds d'euros, le résullot 
opérationnel s'âdblit à 1 ,Q0 milliord d'euros, en Tigne avec bs estimations 
(b 28 janvia 1998. 

le résultat opérationnel, établi à 1 ,00 miiliard d'euros, progresse de 1 0,6 %. 

oi^entetion est notemmenf due à b bonne perWionce (b segment 
Transport et Accès ainsi qu'à b progression du résultat de l'activité 
Composants téiécom. 

Le résultat ovant impôt a atteint 2,37 milliards d'euros. Ce résultcit lient 
compte de: 

• Un résuhotlinanda légèrement négatif contré à une perte financière de 
0,26 müliard d'euros en 1997. Celte amélioration est due à un dividende 
exceptionnel d'Havas en 1998, au remboursement d'obligations 
convertibles et à b réduction de b dette. 

• la charge nette de restrudurofion qui offeinf un mondant de 0 / 1 mtlliard 
d'euros, contre 0,05 miHiord en 1997. 

• Les omortissemenis des écarts d'acquisitions pour 0,42 milliard d'euros 
contre 0,33 milliard en 1 997. Cette augmentation est essentiellemait due à 
un amortissement exceptionnel lié g b réorganisation des odivftés d'Alcatel 
eux Efcrfs-Unis. 

• Les autres produits et charges pour 2,21 miHterds d'euros, dont 2,1 
milliards correspondent à b pbs-^ue provenant de b cession d'Alskxn et 


L'impôt sur bs bén^bes s'élève à 0,20 milU d'euros contre 0,08 milliard 
d'euros en 1997. la quote-part dons bs résuheds nets des sociétés 
consolidées par mise en équivabnœ. parmi bsquelbs se trouvent notamment 
Framatome, Shangaï Bell, Tîwmson-CSF et SkyWdge, a atteint 0,1 8 milliard 
d'euros contre 0,24 milliard en 1997. la baisse de ce résultat s'explique 
notamment par l'impact de b mise en équrvolence du projet Skybrid^. 
Le résultat net après intérêts minoritaires s'établit à 2,34 milliards d'euros 
contre 071 milliard d'euros en 1997. 

la dette finondère nette du Groupe a été ramenée de 1 ,81 milliard d'aras 
en 1997 à 0,29 milliard d'euros en 1998, soit un ratio de dette n^ sur 
capitaux propres de 3% comparé à 27% l'année précédente. 
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PLACEMENTS ET MARCHES 


REVUE DES ACTIONS 

ÉNERGIE 

I2W» 

ai «un» 

OHT. 

Cofluip 
Elf Aquitaine 
E$so 

6430 
11430 
72 • 

3835 
10630 

+1727 

+3,15 

+«16 

+11.19 

+339. 

PRODUITS DE BASE 


1MM9 

enâiros 

Otff. 


AirUquKfe 

CFF^Fcmneq 

Erarwi 

Gascogne 

Metaleurop 

PechineyAcTOrdA 

Rhcdia 

üocheoe^U) 

Usinor 
VaHourec 
Grande Paroisse 
0«y9.bn>On«nt 

CONSTRUCTION 




13530 

-I3« 

31.69 

+431 

32JD4 

+ 1.94 

7930 

+1.14 

434 

♦035 

29.75 . 

-3,78 

11.90 ■ 

-im 

237 

-9.T7 

1131 

+535 

2S.90 •. 

+ 1,96 

21.10 

-136 

321 

-B31 

aiQiios 

an. 


Wl.JO 


52J0 


Bouygues 
Bouygues Offi. 
dments Frsncah 
colas lb<r 

Eifi99! 

CmupeCTM 84^ 

imetal W.« 

Lafarge «2.75 

Upeyie W.fO 

Saint-Gobain U5J0 

SCE 42,75 

Vicat 7b50 

BIENSiy ÉQUIPEMENT 


♦ 7JB7 
+1,75 
+ 1.95 
■-1.5I 
+«J5 
-4.13 
*OjO 
+ I.É3 


Akatel 

AlAOfn 

SulK 

Carbone ümaine 

C5 SignauxiCSEE) 

Dassauit-AiriBtIan 

DeDietnch 

Rves-Ulle 

Fiance Telecom 

intertechnique 

Legrand 

Legris induSL 

Sagem SA 

Scfineider SA 

SFIM 

Sidd 

Thomson -CSF 

Zodiac exjdtdivid 

Aigeco* 

CNIMCA* 

Cofidur* 

Entiei«cCB< 

CPI Industries I 
Usecoere* 

Lectra SysU.B] « 
Manitouf 


Radian* 

AUTOMOBILE 


11930 

23» 

5,70 
39 JO 


65 J» 
78 JO 
Z7DJQ 

laa 

3930 

5)0 

5035 

40.95 
6730 
280f 

183 

65,50 

3630 

11.95 
3130 
3030 
93 

7.05 

739.40 

3030 

6630 


.9.0» 

-2.73 

+4.16 

-239 

+5.49 

-334 

+ 4j64 
T431 
-32W 
-IjS* 

♦ 1.71 
-3.64 
- +536 
-«jfir 
+033- 
♦Sj64 
♦Ot55 
-13* 
+5' - 

*8.92 
♦V». 
+4A» 
+1^ 
+032- 
♦Î3,« 


+1JS1 
+ *36 
+4^ 


Bancaires et pétrolières ont animé le marché parisien 



pj-Lg A OSÉ. Mardi 9nuis au sc^, !a BNP a 
présenté deux ofânes d'édiange sur ses dvales, la 
Société générale et Paribas. Ces opérations ont 
bouleversé le paysage bancaire français. Sur un 
coup de poker, la BNP propose de créer [a pre- 
mière banque mondiale 
avec une capitalisation 
boursière de 340 mütiaids de 
francs et 30 mOIiaitls d'euros 
de fonds propres- Une fois 
les conditions d'échange 
rendues publiques (onze ac- 
tions BNP pour huit actions 
VALEURS Paribas et quinze actions 
BNP pour sept actions Société générafcj, te mar- 
ché devait rendre son veoüct. 

Le jeudi 10 mars, à la reprise des cotations, les 
actions BNP ont gagné 7^4%, celles de la Société 
générale ont grimpé de 13 33 % et celles de Paribas 
ont été propulsées à plus de 18 %. Les transactions 
sur ces trois valeurs ont porté, durant ta seule 
séance du jeudi, sur IA raDliaid d'euros représen- 
tant 43 % du total des transactions. Mais, dans la 
soirée de Jeudi à vendredi matin, les conseils de 
surveiBarKe de Paribas et de la Société générale 
CHit désapprouvé les opérations et ont dénoncé 
l’incohérence de la démarche de la BNP. Une 
guerre s'est donc engagée sur deux théâtres 
d'opérations. 


La première va se dérouiff dans la coulisse, elle 
oppose les dirigeams des trois banques et leuts 
grands actiotmaires. la seconde va se dérouler en 
BoQise, où tous tes actionnaires ont le droit de 
s'exfxtmer. l>aDs des vohjmes «cote importants, 
le vendredi 12 macs, les cours des nuis titres ont 
beaucoup vadé, tentant de s’ajuster aux cosidi- 
tions des OPE. U pies^ a été forte sur le titre 
BNP, qni a reculé de 3,61 %. L'enjeu est de tA la 
BNP et te Société gér^rate » disputera radhésk» 
des /inancien à leurs deux projets concunents. 

Les autres valeurs firuDKières n'out pas teDe- 
ment profité de ces grandes manoeuvres, à Tex- 
ception de l'action CPR, qui a gagné 8.20 % en une 
sein^ malgré rannonce (Tune perte de 27<4 mfl- 
Hons d’euros. Le cours du certilïcat d'investisse- 
ment du Crédit lyonnais est resté staUe pendant 
la semaine, tes investisseurs attendant les condi- 
tions de la privatisation, qui devraient être dévdr 
lées par le gouvernement 

Cette semaine, tes valeurs pétrolières ont tenté 
de disputer la vedette aux trois banques fran- 
çaises. Durant toute la semaine, le prix du baril de 
pétrole s'est nettement redressé. Vendredi 
12 mars, 0 se négociait à 14,85 dollars, contre 
1333doQars une semaine auparavant. Ce même 
jour, tes ministres et responsables du pétrole de 
cinq pays producteurs de pétrole (Arabie saou- 
dcte, Venezuela, Algérie, Iran et Mexique) ont dé- 


ddé une réduction de ïKodudiûn de plus de 

mfllioiis <te baiite par jour à compter du 1« avril Ds 

n’ont toutrfois pas ï»écisé la répartition des ré- 
ductions décidées, ni le nombre total de pays 
coocemés. 

LS investisseins attendaient im td geste, même 

s'Bs se frHit peu d'illusions sur te réalité des réduc^ 
lions de productioa Toutefois, après seize mob 
de déprime bowia^ les coure des valeurs i^tro- 
fières et parapâiotlères ont nslressé te tête durant 
itettfi semaine. Les aatora afAqtâtaine et TOt^ 
sont adjugé re^xctivenieDt des gains bebdoma- 
daires de 305 % et 331 %. Les titres parapétrolfers 
ont grimpé de 173% pour Co8e^, de 123^ 
pour Géophysique et de 8,09 % pour Technip. 
L'action Isis, 1e holding de paztidpatioas, action- 
naire de référence de ces trois groupes, a lomue- 
ment gagné 15.9%. Tbutefois, te phn;^ de ces 
titres accusent encore des retards très importants 
par r^ipon à leurs sommets de Tannée 1997. 

Ces denx mmnements marqués et le nouveau 
record historique inscrit par la Bourse de New 
Yock n'ont pourtant pas réussi à faire ixr^resser 
Tîndice CAC 40. En t e n ni naiit la séance du ven- 
dredi 12 mars dans te rou^ Tîndice CAC 40 a 
abandonné 0,39% en une semaine, à 
4 175JD3 points. 

Enguérand Renault 


Leon Bfwettes 
LVL Medical Cpe 
M6-Mem>poleTV 

Penauiüe PolyXB* 

Secte Envlronneni.f 

SoprtF 

Tn 

UBI Soft Entertain 
Unitog 

IMMOBIUER 


38,50 

173» 

147 

295 

2530 

58 

Kl 

115 

421 


; -«1^ 
. -• *3,» 
:-W3 
.. -324 

"-ÏV» 
■ ■AS 
; -♦ftC 
.• -<Z.î0 


12^ 


Bail liwotis. : 

Ftnvaet «fW 

Gedna 1^20 ^ 
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SiBcCA 155 
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^S5S. 
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awj>. 

CCF. 

CPR 

Crédit Lyonnaii a 


MonUipetSA 35J2 

Peugeal 13330 

Plastic Omnj(larl 6k 

Renault 3533 

Sommer-AIibert 24J4 

Valeo 7535 

Syiea 49.99 

MITRIS BIENS DE CONSOMMATION 


♦ 074 
-A« 
♦W7 
*Afl6 ■ 
1-iza 


1248-W 


Diff. 


BIC 

Chargeurs 
Christian Dalloz 
Oarins 
Omau'iLyM 
DMClDoUfusMi) 
Esiloruiü 
Hactetze FilLMed 
LOreal 


Rhône Poulenc A 

Sanofi 

S.E.B. 

Slôs Rossignol 
Strafor Facom 
SynOxlalfO 
LB.D. Oupom • 
Arkoptenna « 
Bemteau CB« 
Boi'ran tLy)« 
CDArCe des Alpes 
Europ.Dciinc4Cy) 
EXEL Indusoies 


6,76 

308A0 

230 

5SI 

10.75 

41.15 

170j40 


316 

<7.50 

152 

S6A0 

2*30 

4435 

52J0 


-525 
+13Z- 
-970 
*7, sa 
-03» 

+12JK. 

-IZ02 

. -asi 

•~6^- 

*433 

+2» 

+23S 

. -4.16 . 
+41BS 

. -^33*’ 
-4A0 
♦0.71 
+536 

-103*. 


45,40 

I8J04 >+«ï. 

3630 * . ^3ifl* • 
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36.90 ■ •. -^W v 
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3030 ‘ 
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Info ReaTiie • 
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Pochet 
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Bazar Hflt-Vnie 
Carrefour 
Casino Guichard 
Castorama Dub4ij) 

Daman 

Galeries Lifhyette 
CrandVislon 
Croupe André SA 
Cuilbert 

Guyenne Gascogne 

PinauH-PrintRed. 

Ptimagaz 

Promodes 

Rexd 

Comptoirs Mod. 
Monoprix 
Bricoramaf 
But SA 

Etam Devetoppemeit 
Hypatia «<Lyl 
IMSdm-MeialSer)* 
Mamitan 
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Altran Techna ■ 
AtosCA 



Cap Gemini 
Ceqid (L^l 
OubMeirn 


Euro Disney 
Europe 1 
Eunsunnel 
Cautnomi 
Croupe parrouche# 
Havas Advertislng 
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Ingenico 

Notfaett DentresJ 

NRjf 
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PuUldsa 

Rocteftntalse Com. 
5J.TA 

Sodexho AManoe 
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1»30 

80 
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r 
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143 ; • - n3-4 
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LES PERFORMANCES 
DES SICAV DIVERSIFIÉES 

(Les premières et les d&vières de chaque catégorie} 


le 5 mars 


Organisnw 

promoteur 


Rang 


PW#.% 

5«ns 


DIVERSlFiÈES FRANCE 

Performance moyenne sur 1 an : 9,95 %. sur 5 ans : 4S,79 % 


Fédéral France Europe 

FEDFIN 

1 

.3^4 

— 


27.47 

Pervator 

SC 

2 

15^ 

6 

£2P2 

149.43 

Valeurs de France 

BRED 

3 

1533 

2 

.7531 

111.10 

Fédéral CroisuncecQ 

CDTBRET 

4 

- 1S3*. 

4 

6534 

4029 

Fédéral CroùoncefO) 

CDTBRFT 

5 

• n5,2i 

5 

i6p9 

3538 

CM Opban En^uiUbre (D) 

COTMUTU 

6 

1438 

13 

40.49 

4337 

CM Option Equaibre iQ 

COTMUTU 

7 

•14,2»' 

14 

.4041. 

48,96 

Kaleis Dynamisme (Q 

LA POSTE 

* 

•y» 



•“ 

20739 

Kaleis Dyiiamnine<Dj 

LA POSTE 

9 

1424. 


■* 

20437 

NaxiD Epargne Retrahc 

BNP 

10 

J439 

1 

77,47 

30L17 

intersdection France 

SC 

n 

143» 

3 

7536 

69,10 

Avenir Alizés cm 

COTMUTU 

12 

-M3S 

12 

■ -4334 

383/15 

Avenir Alizés (Q 

CDTMim) 

13 

1334 

11 

■4335 

43431 

Mktlind Options phis 

MIDLAND 

14 

ï2pr 

15 

: 3632 

1046432 

Statt SoeeJ Altocaion Euro 

STATE ST 

15 

topo 


— 

249/1 

Objectif Patrimoine 

LAZARD G 

22 

». ' 

7 

6ZJ06 

17933 

Select PEA 1 

SC 

23 

••■738. 




196,12 

Kaleis Sérénité (O 

U POSTE 

24 

732- 




175.97 

RaleisSêrâniiêtD} 

LA POSTE 

25 

7A2 



' _ 

mjâO 

Select PEA2 

SC 

26 

7,10. 

_ 

. 

18732 

Avenir Epargne 

CMASSUV 

27 

6,76 

9 

' 4S30' 

304024 

OPTIEs 

ABF 

28 

636 

18 

2*37 

21*35.04 

Select Tai» 

SG 

29 

537 





166/6 

Sevêa 

CROUP CA 

30 

534 

Î9 

2S.IS 

1831 

Aol 2 (O 

BBL FRAN 

31 

43â 

16 

7SJSZ 

2753.71 

Acti2lO} 

BBLFRAN 

32 

4.t? 

17 

2»3T 

2202.61 

Paribas Trêsonerie 2 Plus 

PARIBAS 

33 

*M 

20 

21,14 

18756.11 

Capital-D-R. France 

PALUEL 

34 

2J4 

8 

60,9* 

21S3/4 

Real Sensible 

SOFIOEP 

35 

2.17 



_ 

16737 

lycte 

GERER CO 

36 

003 

~ 

— 

1832 


DIVERSIFIÉES INTERNATIONALES 

Performance moyenne sur i an : 5,83 %, sur 5 ans : 49,49 % 


Baobt-Allatn International 

BACOT 

1 2535 

13 

6535 

11S036 

Tedino-CAN 

CAN 

2 2230 

4 

91.14 

IWr 

Paramenque 

BPARIBA 

3 1835 

1 

119/0 

307.61 

Le Portefeutlle Diversifié 

COGEFI 

4 TS3S 

2 

118/& 

366/d 

Firurv/ Internationa 

COUKCOUX 

S T7/1 

13 

77.T3 

517/6 

Soginter 

SC 

6 1737 

10 

803S 

53.10 

CG Monde 

CDMCEST 

7 1731 




487,94 

Natio Euro Penqwaives 

BNP 

8 1639 

11 

793 a 

327,99 

Atlas Maroc 

ATLAS 

9 ie.17 




32.3« 

Horaon 

eCUREUIL 

10 tS/6 

12 

7B36 

4«/7 

Ea^e Investissement 

EACLEST 

n 1530 

6 

8433 

44.27 

Pareurope 

B PARIBA 

12 1437 

3 

118.15 

400.12 

Préparval 

BRED 

13 143 B 

19 

65/3 

23/5 

Auxil France Monde 

CROUP CA 

14 1336 

7 

84.7B 

42.12 

Naiio Epargne PauimoitK 

BNP 

IS 13/5 

5 

86.7» 

26/4 

Alsace Moselle Investissemetti 

SOCENAL 

16 13.» 

16 

67.79 

91/5 

Gestion Assodaiions 

B PARIBA 

17 12/5 

45 

4639 

47/2 

Sie Fra d'epaigne « de Retr. 

ABEILLE 

18 1232 




3/0 

BSD Avenir 

BSD 

19 Î2J06 

53 

» 

2:^ 

Le livret PcrtefniiHe 

CDC 

20 1139 

9 

82,18 

2II/2 

Institutions Opportunités 

PARIBAS 

21 1139 

57 

33.71 

41/3 

Adiena Vaieuis 

PFAVIE 

22 1139 

25 

59/7 

57.18 

Slivam 

CL 

23 U33 

20 

8,74 

104.77 

Prêpar Croissance 

BRED 

24 11.18 

26 

58/2 

32 J9 

Ouest vaieiiraiO 

CK) 

25 n/2' 

30 

56/6 

3532 

Ouest Vaieuis (Di 

ao 

26 n.îR 

31 

56» 

3.96 

Paribas Croissance (OJ 

s PARIBA 

27 ■ ÎO/T 

49 

42.11 

148/0 

Pâribu OnuanceiO 

BPARIBA 

a 1037. 

SO 

42,11 

14935 

Oudart Investissement 

VIAOUOAR 

29 •'«36- 

41 

4S3S 

11734 

Paribas Opportunhès 

BPARIBA 

30 .iqpo 

47 

.4Z72 

33.14 

Patrimoine Partenarres 

BPARIBA 

31 93* 

21 

62;22 

360/7 

Vendôme Patrimoine Sicav 

CHEUVREU 

32 --9* 

S2 

38/fl 

32,82 

Optlgest-BMM SlTattsie Int (Q 

OPT1CE5T 

33 931 

é9 

2 tjn 

302JQ2 

Eurofln Plxemems 

BQ EUROF 

82 3.11 

48 

tevM 

260/4 

EJanOub 

ROTHSCHI 

83 \3,«- 

64 

2535. 

12507/7 

Objectif Strategie Long Terme 

LAZAROC 

U Z50 

_ 


191/4 

Repubfii: ffiversifie Plus 

RNB 

«5 - dfit 

56 

■ 33, « 

S4Id/0 

San Concerto 

ROTHSCHI 

86 2/7 

66 

. 23/0 

10055/5 

Vicioire Sirius 

ABEILLE 

«7 ■ -2^. 

51 


2442S0/4 

Saint-Honoré Indices Oiquet 

CFROTHS 

88 

42 

•47/0' 

54/7 

Gestion Mobilière (0> 

NSM 

89 -■ 2Æ* 

38 

,49S7 

114/7 


Gestion Mobilière (C) 

NSM 

89 


38 '49^: 

36 -SO^ 

11437 

Saint-Honore Investissements 

CFROTHS 

91 

■ m. 

33/7 

Orsay Arbitraçie 

ORSAr 

92 


71 

2778/6 

Capiral-DR.1 ntemational 

PALUEL 

93 


59 :-3WD 

241/4 

Vivajiiq 

CE5T0R 

94 


75 i- -4» 

76 V?' 

18331 

VhaxiD) 

CESTOR 

95 

175/0 

Placement Nord IQ 

SMC 

96 

■ -lS 

14 ‘ 

276/8 

Pbcement Nord (DI 

SMC 

97 


IS J-ffiW' 

27S/B 

Invest-Valeurs 

B BTP 

98 

■.‘■q/R: 


, «1/7 

Alliance 

AUJANZV 

99 

'.-231 

1935/9 

AsOepios 

AXIVA 

100 



21232 

Méditerranée Emergence 

SMC 

101 



37.14 

OF Livre VIII Art 8-12 

GERER CO 

fOZ 

V-i»: 


16/2 

Orsay Investissement 

ORSAY 

ira 

:-jî/e 

73 /.-v/s: 

214734 

Global Performance 

CHEVRIL 

104 

.rft* -- 


1S7j« 

France Israël Croiswnce 

ABEIOE 

105 


' 

130,17 

Orsay Perspectives 

ORSAY 

106 

- 

15/S 

Valeurs Emergentes 

FJMAGEST 

107 

.-3^,76' 

— 

103/2 

Cbira Europe Fund 

IFDCLTD 

108 

.-41M 

— l'.sp-.'.; 

12D0/7 

imiesco Taïga INVESCO 

1MMOB1UÈRE5 ET FONCIÈRES 

U» 



39030 


Performance moyenne sur 1 an : 12.54 %, sur S ans : 25,10 % 


UAP Aedificandi 

UAP 

1 


S 


104/6 

Atout Fonder 

CROUP CA 

2 

\mr. 

5 

.39^ 

290,19 

CNF Assur Pierre 

CNP 

3 

HW- 

2 


1203S 

Foncier investissementlD) 

BQUEPOP 

4 


11 

•-•31/a 

225/4 

Fonder Investissernent (O 

8QÜEPOP 

5 


12 


235/5 

Conservateur Unisic 

CONSERVA 

fi 

K»- 

1 


8937 

Sogeseoor Immobilier (D) 

SC 

7 


6 

W 

19/2 

Sogesector Jmmobéier (Q 

SC 

7 

-'«33 

6 


19/2 

MDM Immobilier 

MDMASSUR 

9 


3 


27,14 

FrandePterte 

aCPARI 

10 

. 1^- 

10 


2632 

Agfimo 

ACF 

11 

:‘43P4- 

16 

; 213». 

101.92 

Leven Investinuno 

MONDIALE 

12 


19 


2130.15 

Fnicti-Actions Rendement 

BOUE POP 

13 


4 


141.11 

ACF Foncier 

ACF 

14 


20 


16,76 

ABF Foncière Séleai(xi 

ASF 

15 

-iW: 

28 


711,96 

Objectif Aoifs Reeb 

LAZARD C 

16 

,-51/»' 

17 


2498/1 

Fondvai 

BRED 

17 

:.4V3‘ 

15 

;2ao9 

55/9 

Nath) Immotrifier 

BNP 

18 


9 

^3438 

252/7 

Placemem immobilier 101 

SMC 

19 

403» 

13 

.2*3ff. 

2SJ6 

Pbcement Immobilier (O 

SMC 

20 


14 

;2B3S- 

2537 

Foncière Long Terme lO) 

VERNES 

21 


25 

■ rj»' 

84/3 

Foncière long Terme (O 

VERNES 

22 


26 


118/4 

Croissante Immobilière 

ABEILLE 

23 

.= -.9/9 

18 


101 

Capioi Ken* investissement 

PALUEL 

24 

. -933 

27 

.Igè 

102/3 

Alizés Pierre 

CDTMUTU 

25 

-.936 

29 

r-7/B 

196/7 

Haussmann Pierre lO 

BWORM5 

26 

, 8,12 

22 

14/2- 

219/0 

Haussmann Pierre tD) 

BWORM5 

27 

«iW 

23 

lï/S 

192/4 

Compagnie immobilière Acofi 

ACOFI 

28 

. -7/2 




16338 

Gestion Immobilier Imc. tDi 

GROUP CA 

29 

6/8 

24 

• M37 

S8/9 

Gestion Immobilier Ime. (C) 

CROUP CA 

30 

. 636 

21 

14/0 

135/9 


OR ET MATIÈRES PREMIÈRES 

Performance moyenne sur 1 an 18.91 %, sur 5 ans 28,15 % 


Energia 

WORMS 

1 

-éy»2 

1 

• 135' 

57,92 

Piemior 

cor NORD 

2 

'9/® 

2 

-ï/0 

43/4 

AcàM'mes&armt 

BBLFRAN 

3 

-74.37 

4 

-27/0 

173/4 

AOi Mmes d'or (O 

BBLFRAN 

4 

-14/9 

5 

-28/4 

222,10 

AXA Or & Matière Premières 

AXA UAP 

5 

-16,12 

3 

-19/4.- 

11/8 

Oraction 

CROUP CA 

6 

-20» 

6 

-2832 

180,79 

Cirvator 

SC 

7 

-25/4 

7 

-54/6 

118,10 

CfWJ/amaOr 

CROUPAMA 

8 

-.3W7 



788,74 

Aureüc 

aCPARI 

9 

-3134 

8 

-.S/Z 

88/0 


~ 

— 

'■ L.. 

— 

>— .* • 

— 


CONVERTIBLES 

Performance moyenne sur l an : 11,79 %, sur 5 ans : 50,32 % 


CanüFConvettiNes Europe 

SqEFIN 

1 

:30Æ2-’ 



20/6 

Naiexis Converiibles Europe 

BNATEXI 

2 

- -19,10 

4 

$/6 

422024 

Convertis IQ 

SC 

3 

IMS.' 



224/7 

Convertis (D> 

SC 

4 



iL' 

220/4 

Ofima Convertibles (D) 

OFIVALMO 

S 

lajQS. 

13 

• 55^ 

4328/0 

Ofifflj convertibles (Cî 

OFIVALMO 

6 

.VA«S 

\2 

. 53/9 

4694.48 

Convettiôc 

aCPARI 

7 

.15,»: 

+— 

' • -ré 

75/5 

Saint-Honoré Convertibles 

CFROTHS 

S 

.14,76 

1 

;t9> 

268 /7 

ûbiigaiions Convertibles 

CDT NORD 

9 


9 

.-.«w 

147J06 

Ob'iectifCoiivertibfc 

LAZARD G 

28 

-'•9^6’• 

5 

.Ï2/B. 

516/4 

5CAM Europe coownitte |D) 

SC 

29 

.-..m* 

... 


10330/7 

SCAM Europe Convertibles (C) 

SC 

29 


_ 


10330/7 

Victoifé Comettildes 

ABEILLE 

31 


__ 


19/7 

Prewenop ConvartiUfls 

C5ASTF 

32 

.M» 

20 


2179J3 

NRC-ConvertJbte 

NOMURAF 

33 


23 


1573/2 

Placemeirts Conven. inter. (Q 

NSM 

34 

..Zfit 

_ 

Wn**- . 

1829 j}7 

Qmvertfbiâs Monde (D) 

VERNES 

3S 


21 


S99.78 

ConvertiUes Monde (C) 

VERNES 

36 

>1A 

22 

L'îSfir, 

2958.48 


Baissederégiine 
pour les sicav pinobilières 


LA PERFbRMANCE des sicav 
immobilières s'est effritée au 
cours de ces dernières semaines. 
Alors qu'ils eniegrêtraient une i^o- 
gression de plus de 17 % sur un an, 
à la fin du mois de janvier, les 
fonds qui misent essentielleineiit 
sur les sociétés foncières ou des 
sociétés de crédit-bail immobilier 
n'afflebent plus qu'une hausse 
moyenne de 12,54% pour (es 
douze dermere mois. 

Cette baisse de régime s’ex- 
plique aisément Alors que les va- 
leurs immobilières avaient fait 
presque aussi bien que les actions 
des sociétés figurant dans le 
CAC 40 en 1998, elles stagnent de- 
puis le début de l’année. L'indice 
SBF Immobilier s'inscrit en recul 
de a;i0% depuis le début de i’an- 
née tandis que le CAC 40 a pro- 
gressé de 5,9 %. A Les valeurs iin- 
mobiiières ont été’ pénalisées par les 
tensions sur les marchés oblliotaires 
observées ces dernières semaines. 
Absentes des grands indices bour- 
siers. elles ne bénéficient pas non 
plus du courant acheteur dont ont 
profité les valeurs vedettes de la 
cote K observe Dominique Sabas- 
sier. responsable de la gestion ac- 
tions chez Banque Populaire Asset 
Management et en charge de Fon- 
cier Investissement, troisième si- 
cav de notre classement Le prind- 
pal intérêt des sociétés 
immobilières réside dans 1e rende- 
ment qu'elles procurent Les inves- 
tisseurs n’ont de cesse de ie 
comparer au rendement des obli- 
gations d'Etat Ces derniers mois, 
l'écart de rémunération était lar- 
gement en' faveur des actions du 
secteur immobilier, mais la difré- 
rence s’est réduite sous l’effet de la 
remontée des taux d’intérêt obser- 
vée depuis la mi-février. 

L'AmiAIT DEMEURE 

En dépit de la baisse de la rému- 
nération des sicav immobOières, ce 
type de placement conserve un 
certain attrait veulent croire les 
gestionnaires de ces produits. 
D'abord. traditiomieUeraent, les 
sicav immobilières offrent un ca- 
ractère défensif dans les phases de 
retournement du marché d’ac- 
tions. En 1998, où la Bourse fran- 
çaise a fait preuve d'une grande 
nervosité, «la volatilité des actions 
da secteur immoôi7ter a été beau- 
coup moins forte que cdle de l'en- 
semble des titres figurant dans le 


CAC 4P».' sbuhgné-t-on. chez Axa 
Investment Managers, qui gère 
UAP Aedificandi, un des plus ^os 
fonds immobiheTs français -qui se 
place ptemier de notre classement 
Ensuite, « les petformances des si- 
cav immobilières doivent se compa- 
rer à celles d'une sicav obligataire 
plutôt qu’à celles du CAC 40». es- 
time Pascal Boileau, gestionnaire 
d'Kaussmann Pierre, une sicav de 
la Banque Wonns. «Avec des taux 
de rendement généralement supé- 
rieurs à 6%, la plupart des sociétes 
foncières versent des coupons bès 
sensiblement siqjérieurs à ceux des 
obligations émises aujourd’hui De 
plus, les valeurs immobilières 
peuvent espérer, dans les années à 
vmir, enrep^vr une revalorisation 
de leur pam'moi'né immobiUer. le 
mrché se situant plutôt dans le bas 
du cycle éconanûgue», ajoute-t-iL 
Un autre élément, qui devrait 
contribuer à soutenir les valeurs 
immobilières, est ia restructura- 
tion que connaît actueliement le 
secteuL L’annonce, jeudi 11 mars, 
du rachat par Unibafl de SA mil- 
liards de francs (885 millions d’eu- 
ros) d'actifs immobiliers est un 
nouvel épisode dans la constitu- 
tion de grandes sociétés foncières 
françaises. «Cela favorise l’émer- 
gence de groupes immobflfere p/us 
professionnels », se féUcite M. Sa- 
bassier. 

Toutefois, la restructuration du 
secteur de l’immobUier coté à Paris 
complique la t&che des gérants. 
Elle réduit 1e choix, limité, de 
titres disponibles sur le marché 
parisien. Pour augmenter leur 
marge de manœuvre - et compen- 
ser les contre-performances de la 
pierre cotée lorsque la crise immo- 
bilière était à son paroxysme au 
milieu des années 90-, beaucoup 
de gestionnaires de sicav ont di- 
vezsiiîé leurs investissements sur 
des sociétés phis ou moins proches 
du secteur immobilier, comme ce- 
lui des matériaux de construction 
on du BTP. Aujourd’hui, les gé- 
rants se tournent vers l'Europe, 
dont le marché immobilier, avec 
de grosses sociétés foncières co- 
tées à Londres, à Amsterdam ou à 
Francfort, offre des opportunités: 
fl permet notamment d'investir sur 
des sodétés qui ne sont pas sou- 
mises au même cyde économique 
que les entreprises françaises. 

Joël Mono 




N. 
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Le départ de M. Lafontaine ouvre la voie à une baisse des taux 


L'euro s'œt nettement apprécié après l'annonce de la démission du ministre allemand des finances. 

Les operateurs parient sur un apaisement des relations entre pouvoir politique et pouvoir monétaire à l'intérieur de l'Euroland 

^ siasme par les investisseuis. A la suite de cette gès par le départ de M. Ufonteîne. quTls ac- et la Banque centrale européenne (BCE) 
nriu ajinoiiœ su^ nouv^ l'euro s*® wvement apprécié face cusaient d'être en partie responsable des étaient, de notoriété publHM, exêoabies. Les 

J » J*®niiS5ion ^ mi- au billet vert, bondissant de 1/J8 à 1,10 dt^. diffîcuités économiques actuelles de l'Aile- analystes n'exduent pas que la BŒ sahie ce 
LafentahiP nîf > àM ai?"'®®' S?"* * “ ^ d'instablBte po- magne et par contrecoup, de rensemUe de la dép» en abaissant ses taux ifirecteurs dans 

Laroniame. tue a ete acaienBe avec entbou- Stique outre-Rhin. Les opérateurs sont soûla- zone euro. Les relations entre M. Lafontaine les prochaines semaines, ftâe aussfpagelj 


POUR la Banque centrale euro- 
péenne (BCE). la victoire est totale. 
Celui avec qui eOe était en conflit 
permanent depuis plusieurs mois a 
déddé de jeter l’éponge. Le mi- 
nistre allemand des finances, Os- 
kar Lafontaine, a annoncé, jeudi 
11 mars en fin d'après-midi, à la 
surprise générale, sa démission. La 
nouveOe a été accueUhe avec en- 
thousiasme sur les marchés finan- 
ciers internationaux. L’euro s’est 
immédiatement redressé, passant 
de 1,08 à 1,10 doDar, avant de se re- 
plier vendredi (1,0950 dollar) en 
raison des risques d’instabilité po- 
litique en Allemagne. Outre-Rhin, 
les taux d’intérêt à dix ans se sont 
repliés, revenant de 4 JO % à moins 
de 4 % (4 J)3 % vendredi en dô- 
tuie). 

Pour les investisseurs, le départ 
de M. Lrfontaine est un immense 
soulagemenL D’abord parce que, 
habitués à l’orthodoxie budgétaire 
et monétaire allemande, ils étaient 
passablement déroutés par ses 
théories keynésiennes. Ensuite, 
parce qu'ils lui imputaient une par- 
tie des difficultés économiques ac- 
tuelles de J'AUemagne et son re- 
tard de croissance par rapport à 
ses principaax partenaires. Selon 
eux, les mesures fiscales prises à 
Bonn avaient notanmient contri- 
bué à la baisse de moral des chefs 
d'entreprise allemands. Enfin, les 
propos de M. Lafontaine favo- 
rables â une stimuiation de la de- 
mande étaient rendus respon- 



COURS DE L'EURO FACE AU DOLLAR 






S'Bs éraianr salué la démissi'on du 
ministre alsmahd des Ihances, Osl^ 
Laîûrtehe, las investisseiits sa sont 
ensuite inquiâtôs - de rinstabilé 
poHque en Aflema^ 

sables des accords salariaux 
généreux conclus récemment 
ouïe-Rhin, accords jugés sévère- 
ment par les experts compte tenu 
du manque de compétitivité de 
l'écononue allemande. La démis- 
sion de M. Lafontaine marque 
donc un tournant majeur dans la 
politique économique allemande, 
mais aussi européerme, dans le 
sens du l/bérafisme et de l'abandon 
du keynésianisme. Cette réorienta- 


tion n’est pas pour déplaire aux in- 
vestisseurs. Pour un opérateur 
américain, fl s’agit là d'une bonne 
raison d’acbeter de l’euro. 

Une autre raison se trouve dans 
le fait que te départ du ministre al- 
lemand des finances apaisera les 
tensions entre pouvoir politique et 
pouvoir monérâire, avec à la def 
l’instauration d’un poli'cy mûr 
mieux équilibré et plus efficace. 
L’euro s’en trouverait, là encore, 
renforcé. 

De notoriété pubb'que, les rela- 
tions entre M. Lafontaine et les 
banquiers centraux européens 
étaient exécrables. Dès son arrivée 
au gouvernement, il s’en était pris 
à la sïat^e monétaire suivie en 
Europe. Ses critiques contre la BCE 
avaient repris de plus befle début 
février. Tout en reprochant à la 
BCE de ne pas baiser ses taux, 0 
l'avait menacée de procéder à une 
relance budgétaire pour répondre 
au ralentissement économique 
dans l'Euroland. 

Ces nouvelles attaques de M. La- 
fontaine, tout comme son projet 
d’instaurer des zones dbles, projet 
totalement saugrenu et inéa- 
liste par les dirigeants monétaires 
euro^ens, avaient fini par provo- 
quer l'exaspération à I^ancfort. 
jeudi 4 mars, le président de la 
BCE, Wîm Duisenberg. avait même 
directeinent pris à partie M. Lafon- 
taine. «Je dois confesser qu’il fait 
plus de bruit à tna^rs les médias 
que lorsque je l’ai rencontré » il y a 


deux semaines. M. Duisenberg fai- 
sait oDusion à la réunion du conseil 
de U BCE à laquelle M. Lafontaine, 
en tant que président en exercice 
du conseU Ecofin. avait assisté. 

Dès vendredi 12 mars, M. Dui- 
senberg n’a pas manqué de se lé^ 
jouir de la nomination de Hans Ei- 


chel au poste de ministre des 
finances. « Je félicite V Allemagne. Je 
connais très lâen Eichel*. a-t-il dé- 
claré à la presse. A la question de 
savoir si le départ d'Oskar Lafon- 
taine lui inspirait une quelconque 
satisfaction, te président de la BCE 
a répondu : «Je n'éprouve rien de 
particulier. » 

La démission de M. Lafontaine a 
en tout cas démontré, à ceux qui 
en doutaient encore, la toute-puis- 


sance de l’institut d'émission euro- 
péen. Sans doute le confih avec la 
BCE est loin d'expliquer à lui seul 
Je déport du ministre ailemond. 
Mais 0 y a largement contribué, en 
créant une atmosphère iireq^ble 
et en foogilisant, du même coup. 
rUnion monétaire elle-même. Le 


chancelier allemand Gerhard 
Schrôder a sans doute fini par 
prendre conscience du danger. 

n n'est pas sûr que la BCE cédera 
aisément au plaisir de fêter à sa 
manière le départ de celui qui iui a 
empoisonné l'existence depuis 
plusieurs mois, en abaissant rapi- 
dement ses taux directeurs. 
D’après un sondage eflfectué ven- 
dredi par Reuters auprès de 
24 économistes, 16 d'entre eux pa- 
rient désormais sur un assouplisse- 
ment monétaire avant fin mal Os 
ne croient pas, en revanche, à un 
geste de la BCE dès son prochain 
conseil, qui se tiendra jeudi 
18 mars; celui-ci serait considéré 
comme inconvenant et purement 
politique. Il risquerait par ià même 
d’entamer la crédibilité et de saper 
l’autorité que la BCE a acquises 
dans sa bataille gagnée contre 
M. Lafontaine. 

0 reste aussi que, pour les ban- 
quiers centraux européens, les in- 
quiétudes budgétaires demeurenL 
« Si les rtîfbrmes structureto et les 
mesures de consolidation budgétaire 
ne se matérialisent pas. on peut 
craindre de graves conséquences 
pour l’Europe, mais aussi pour 
d'autres régions du monde qui de- 
vraient en supporter la charge», a 
ainsi affirmé vendredi le vice-pré- 
sident de la Bundesbank, jûrgen 
Stark. Et. selon des informations 
FKibIfées vendredi par Reuters, le 
conseil des ministres des finances 
des Quinze devait lancer, lundi, un 
avertissement à la France et à l’Al- 
lemagne, dont tes programmes de 
stabilité budgétaire sont jugés trop 
peu ambitieux. Débarrassée de 
M. Lafontaine, la BCE va mainte- 
oant pouvoir se concentrer sur les 
problèmes budgétaires. Cette fois, 
Boris et le ministre de l'économie, 
Dominique Strauss-Kahn, risquent 
de se retrouver en première ligne. 

Pieme-Antinrze Delhommais 


Marché international des capitaux : retour à la prudence 


LA VIVE RÉACTION des marchés tend à 
donner raison à ceux qui attribuaient une 
grande partie de la baisse de Peuro, depuis le 
début def année, à des éléments de nature pô-' 
litique. L'intierpnftation esttrès délicate. SPelfe 
se révèle juste et que les cours du change et 
l’évolution dès taux d’intérêt à moyen et long 
terme ont vraiment dépendu de faction dOs- 
kar Lafontaine, l’ancien ministre des finances, 
et de son secrteire d’Etat, Heiner Flassbeck, 
cela ne signifie-t-il pas, en réalité, que PEuro^ 
de la monnaie commune est sous la même in- 
fluence allemande qu'à l'époque où le 
deutschemark était sa principale devise? On 
s’interroge beaucoup à ce sujet en dehors de 
notre continent et cela pourrait expliquer 
pourquoi, dans Pattente de plus amples prêd- 
sibns sur la ligne qui sera uMe à Bonn, le ton 
était très hésitant, vendredi, dans le comparti- 
ment européen du marché international des 
capitaux. 

De fait, il existe suffisamment d’autres rai- 
sons, techniques, qui indtent à la prudence. 
L'offre récemment était très abondante. Le 
compartiment des emprunts, en euros, est ac- 
tuellement engorgé, contrairement à celui du 
dollar. De nombreuses émissions ont vu le jour, 
à des conditions un peu trop en faveur des em- 
prunteurs, si bien que, pour placer tes obliga- 
tions, tes banques ont dû travailler pour tien 
ou presque, rétrocédant aux investisseurs une 
bonne partie, voire la totalité, des commis- 
sions. Certes, il y a eu de belles réussites ces 
dernières semairres, dont celles remportées par 
des entreprises industrielles comme Tbpoo, le 


principal producteur d'êtectrlcité du Japon (qui 
a levé 750 millions d’euros pour cinq ans par 
Pintermédiaire de IBj, Paribas et West L B) pu la 
‘société pétrolière britàhnique Burmah Castro! 
(400 millions d'euros pour dix ans, par Pinter- 
médiaire de la Deutsche Bank et de HSBC). 
Mal^ dar^ Pensemble, les résultats des nou- 
velles émissions ont été très moyens ; en outre, 
la réalisation de plusieurs projets a dû être re- 
poussée, dans l'attente d'une meilleure 
conjoncture. Cela a notamment été te cas de 
Fiat, qui cherchait à lever quelque 750 millions 
d'euros. 

LE MAItOC TRÈS ATTENDU 

Le Maroc s'apprête à sollidter le marché in- 
ternational des capitaux, directement, sous sa 
propre signature. Il entend emprunter en dd- 
lars et son opération devrait être dirigée par 
deux établissements finarKiers américains. 
L'affaire est très attendue. Elle répond au souci 
de diversification de nombreux investisseurs 
qui. depuis longtemps, souhaitent garnir leur 
portefeuille d'obligations marocaines. 

Précédant cette émission en dollars, mon- 
naie ia plus utilisée par tes pays en développe- 
mefTt, une autre devrait surgir sous peu, en eu- 
ros, sous la direction du CCF. L'emprunteur 
sera également le Marxx:, mais tes conditions 
de Pemprunt ne reflueront que partiellement 
le risque marocain. Il est question de 140 mil- 
lions d’euros pour une durée de cinq ans. Le 
taux d’intérêt nominal (le coupon) devrait être 
de 4%. Le prix de vente des obligations sera 
arrêté sous peu, de façon à procurer aux pre- 


miers investisseurs un rapport supérieur de 
0,55 point de pourcentage à celui des bons du 
Trésor français. 

Un tel supplément n’est pas très élevé. A lui 
seul, norrrratement, te Maroc devrait offrir bien 
davantage. Les principaux Juges de la qualité 
des emprunts internationaux, les sociétés amé- 
ricaines Moodys et Standard & Poor's, attri- 
buent à ce pays des notes proches de celles des 
Philippines ou du Mexique. 5r ia transaction 
promet d'être aussi économique pour rémet- 
teur, c’est du fort de l’intervention de fAgence 
française de développement, un établissement 
public, qui garantira ie principal et la moitié du 
versement des intérêts. Le risque marocain 
n'est finalement que de 8 % de fensemUe. 

Grâce à la garantie française, ie Maroc lève- 
ra des fonds à bon compte et il en pn^hera 
pour remplacer des dettes anciennes nette- 
ment plus onéreuses. Le tout s’inscrit dans te 
cadre cTun mécanisme bim rfidé. Une transac- 
tion du même genre avait vu le jour, il y a deux 
ans. il convient cependant de signaler un as- 
pect nouveau. Les techniques financières se 
sont affinées récemment, si bien qu'il est au- 
jourd'hui possible de démanteler de têts em- 
prunts pour en séparer les risques respectifs. 
Or quelques investisseurs se préparent à te 
foire, attirés par le seul rfsque marocain (re- 
présenté par la moitié du coupon annuel). 
Cest de bon augure pour Pemprunt en dollars 
qui. lui, ne bénéficiera d'aucune garantie 
étrangère. 

Christophe Vetter 


George Soros et /'euro 

L’euro est condamné à rester nne devise faible tant que des failles 
structurelles subsistent dans rUnlon économique et monétaire eu- 
ropéenne, en parcîculler l’absence de politique budgétaire 
commune, a déclaré le financier américain George Soros. 

« Les tensions internes inhérentes à une monnaie commune sans poli- 
tique budgétaire commune » sont an cœur des difficultés de Feuro, a 
estimé M. Soros dans un entretien publié jeudi 11 mar s par le quoti- 
dien britannique The CuordroiL Selon lui, les problèmes de Feuro 
sont aussi liés au fait que de nouvelles nations ont maintenant leur 
mot à dire dans les affaires monétaires et fiscales européennes. 
Avant le lancement de la monnaie unique, «fa politique monétaire 
européenne était dictée par VAIlema^e. Mràs ce n’est plus vrai avec 
l’euro, puisque chaque pays est représenté, cela constitue en fait une 
disparité». 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 



D’UNE CRISE à l’autre, tes cours 
de la laine n'ont pas résisté: ils 
sont au plus L'indice Eastem 
de la Bourse australienne de la 
laine (moyenne de toutes les quali- 
tés de laine et consulté par tous tes 
intervenants du marché mondial) 
s’est légèrement repris par rapport 
à la semaine dernière, passant à 
5,28 dollars australiens ie kilo 
contre 5,02 dollars. Si l’on consi- 
dère que, il y a encore cinq mois, te 
laine se traitait à 4,70 dollars le id- 
(o, c’est un mieux. On est bien iota, 
en revanche, des 730 dollars d'oc- 
tobre 1997.. et loin aussi de tout 
espoir de reprise. 

Le gouvernement de Melbourne 
avait CIV bien faire en 1998 en ge- 
lant les ventes du stock régulateur, 
dans l'attente que la situation se 
régularise. Les réserves totalisent 
désotmais te million de bafles (une 
balle de laine égale 135 kilos). 
C'était sans compter avec l'impact 
de la crise des pays d’Asie, gros 
consommateurs de laine austra- 
lienne. La Chine est le premier des 
importateurs, mais ses achats en 
1999 accusent déjà une baisse de 
22,4 % par rapport à 1998. Le Japon 
a accumulé de fortes réserves et 
reste en retrait du marché. 

INQUIÉTUDES 

Quant aux Européens, Us sont 
as^s Sur des stocks confortables. U 
n’y à plus rien à attendre du côté 
d^ Russes ou de leurs anciens al- 
liés de l'Est Ces pays qui, il y a 
juste dix ans. achetaient jusqu'à 
19% de ia laine austraJienne se 
sont totalement retirés du marché. 
Les Australiens n’avaient pas prévu 
non plus te foibiesse de leur devise 
par rapport au dollar américain. 
Bref, ceci s'ajoutant à cela, leurs 
exportations entre janvier 1998 et 
janvier 1999 ont chuté de 20A % en 
termes de volume (29 % en termes 
de valeur). 

Malgré une réduction de la pro- 
duction et du nombre de moutons, 
qui a retrouvé son niveau des an- 
nées 50 à 117 millions de têtes, des 
faillites se sont succédé. Plus de la 
moitié des spécialistes producteurs 
de laine ont disparu depuis 1990. 
Le bureau australien chargé des 
matières premières. FAbare, est in- 
quiet: selon iui, une demande 
faible et une forte concurrence des 
fibres synthétiques vont être les 
principaux faaeuis de baisse des 
prix de la laine australienne en 
1999. 


Carole Petit 
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L'éclatante santé 
des Bourses mondiales 


LES PLACES financières inter- 
nationales auront vécu, au cours 
de la semaine écoulée, des jours 
historiques. En dépit rTune légère 
orientation baissi^ en début de 
semaine dans le siBage des actions 
aiuéricaines. les Bourses euro- 
péennes se sont rapidement res^- 
sies, dynamêées par une aptation 
des valeurs bancaires sans pré- 
cédent Non seulement l'ofFensive 
surprise de te BNP sur ftribas et 
sur la Société générale, annoncée 
mardi soir, a soutenu l’indice 
(AC 40 de la Bourse de Paris, mais 
eDe a aussi nourri les plus folles ru- 
meurs de rapprochement entre 
banques au niveau européen. Ainsi 
Jes valeurs espagnoles et alle- 
mandes ont été parmi les plus ac- 
tives. L’action Dresdner Bank, par 
exemple, qui pourrait, selon les 
analystes, foire évoluer les liens de 
partenariat qu’elle entretient avec 
la BNP, a progressé jeudi de 53 %, 
tandis que le titre ATgentaria a 
progressé de 23%. ^ banque es- 


pagnole étant susceptible d’être 
rachetée. 

Les actions biitaniuques ont, de 
leur côté, été moins sensibles à 
l’effervescence des valeurs ban- 
caires de la zone euro. Les investis- 
seurs coDSidèTeat en effet que tes 
banques an^aises ne sont pas di- 
rectement concernées par te mou- 
vement de coRcenUatioD en cours 
sur le continent. Par contre, Fin- 
dice Rxrtsie a été soiOena par la 
présentation, mardi 9 mars, du 
budget pour 1999 et 2000, qui pré- 
voit notamment l'instaoratioii, dès 
le mois d’avrfl, d'une baisse du 
fjiw d’imposition des sociétés bri- 
tanniques. Cette bonne nouvelle a 
compensé, durant la même séance, 
la faiUesse du secteur des valeurs 
du tabac, qui a enregistié (fîmpor- 
fantes variations au Jeudémain de 
l’annonce d'une nouvelle hausse 
des taxes sur les cigarettes en 
Grande-Bretagne. Sur la semaine, 
l’indice FTSE s'inscrit en hausse de 
13%. à 8232,20 points. 


Mais c’est surtout la Bourse alle- 
mande qui a été propulsée sur le 
devant de la scène en fin de se- 
maine, avec te démtesion surprise, 
jeudi limais, du ministre des fi- 
nances, Oskar Lafontaine. Le ien- 
demain, l’indice DAX gagnait lors 
des premiers échanges 436%, en- 
traînant dans son ^ge les mar- 
chés d’actions européens (+ 134 % 
pour l'indice AEX d’Amsterdam, 
+233% pour l’indice IBEX 35 en 
Espagne. + 0,65 % pour l'indice 
MTB 30 de Milan). Le départ de 
M. Lafontaine a été bien accueilli 
par les investisseurs, dans la me- 
sure où fl laisse la porte ouverte à 
une éventuelle baisse des taux 
dans la zone euro. Un tel geste de 
ia Banque centrale européenne 
renforcerait en effet mécanique- 
ment l’intérêt des placements en 
actions. La Bourse allemande ne 
s'est d’ailleurs pas affaiblie au 
cours de cette journée et l’Indice 
DAX a terminé la semaine en 
hausse de 3,93 %, à 5 031.06 points. 





TOKYO 

NIKKEI 

^ * 3 , 99 * 

15 488,86 points 


NEW YORK 

DOW JONES 

^ * 1 , 44 % 

9 876,35 points 


PARIS 

CAC 40 

0 , 35 % 

4 175.03 points 


LONDRES 
FT tOO 

^ + 1 , 23 % 

6 282,20 points 


FRANCFORT 

DAX 30 IBIS 

^ + 3 , 93 % 

5 031.06 points 


La Bourse américaine n'a pas eu 
à rougir de ses performances face 
à ses homologues européennes. Si. 
contrairement aux esp^anoes des 
opérateurs. WaD Street n’aura pas 
franchi le cap des 10 000 points, 
l’indice-phare de (a Bourse améri- 
caine. te Dow Jones, a pourtant vo- 
lé de record en record. Après avoir 
pris 0,82 %, à 9 77234 points, mer- 
credi, fl gagnait 13 % te lendemain, 
à 9 897,44 points, avant de clôturer 
vendredi en baisse de 0,21%. au 
seuil des 10 OQO points. Sur la se- 
maine, te progression des actions 
américaines atteint 1,44 %. 

NOMBREUX SOUTIENS 
Le Dow jones n'a, Q est vrai, pas 
manqué de focteurs de soutien du- 
rant la semaine, réagissant favora- 
blement tant aux annonces de so- 
ciétés qu'aux nouvelles 
économiques. Les ventes de détaD 
aux Etats-Uoà, publiées jeudi, ont 
ainsi progressé de 0,9 % en février, 
après un gain de 1 % en janvier. 


soit la septième hausse d’affilée, 
tandis que les prix à te production 
ont reculé de 0,4 % en février, soit 
la plus importante baisse depuis 
janvier 1998. Ces données ont ce- 
pendant eu moins d’influence sur 
le marché que les avancées sur le 
secteur pétrolier, qui, en dopant 
les valeurs du secteur, et notam- 
ment Exxon et Texaco, ont tiré en 
milieu de semaine les actions amé- 
ricaines à la hausse. Mais si. /eudl. 
les investisseurs ont ainsi anticipé 
positivement la tenue d'une réu- 
nfon de rOrganisation des pays ex- 
portateurs de pétrole (OPEP), le 
lendemain, à Amsterdam, afin de 
réduire 1a production de pétrole, 
l’accord sur une réduction de plus 
de 2 milfions de barils par jour ne 
les a pas complètement satisfaits 
(lire page 16 ), comme le montre le 
léger repti du Dow jones vendredi. 
Ponctuellement, l'indice de U 
Bourse américaine a également 
profité de ia hausse de certaines 
valeurs, comme l'action DuPont, 


qui a joué un rbte actif dans ia re- 
montée de la Bourse américaine 
au cours de la semaine. Le groupe 
{^armaceutique et chimique a an- 
noncé ia création d’une action spé- 
cifique pour ses activités dans les 
sciences de la vie et d'éventueües 
alliances cette année dans ce sec- 
teur. 

Des niveaux Inconnus depuis 
plusieurs mois ont également été 
franchis à la Bourse japonaise. 
L’indice Nikkei a ainsi franchi, 
pour la première fois depuis le 
27 novembre 1998, te cap histo- 
rique des 15 000 points: il s’affi- 
chait, vendredi en clôture, à 
15 48836 points. Il a, notamment, 
été propulsé à la hausse par le 
bond de 8,9% réalisé mardi par 
l'action Sony, qui a annoncé un 
plan de r^fnicturation drastique, 
accompagné du licenciement de 
10% de ses effectifs dans le 
monde, 

Céüle Prudhomme 
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LOISIRS Le samedi 13 mars est peuvent se livrer à leur loisir favori, la truite. • FAIRE SIFFLER et tour- 
une date Importante pour les quel- Parmi euxt un nombre croissant noyer la sole demande un long ap- 
que 2,3 millions de pécheurs que d'amateurs pratiquent une version prentissage, que des clubs en- 
compte la France. Ce jour-lâ. dans un plus sportive qui consiste à lancer seignent aux candidats. Des 
grand nombre de départements, ils délicatement un leurre pour attirer amoureux de la nature qui ne 


cherchent pas à ramener des kilos 
de poissons chea eux, mais plus à 
pratiquer un jeu d'adresse et à devi- 
ner le comportement des salmoni- 
dés. • DES HAMEÇONS simples, dé- 


pourvus d'aitiiwon, leur peime^nt 
de relâcher tes prises dans 1a nvière. 
Ils utilisent aussi des leurres réali» 
avec des plumes de coqs dont les 
plus réputés sont ceux du Limousin. 


, l'ii’ 


La mouche, aristocratie de la pêche moderne 

L'ouverture de la saison offre l'ocasion à près de 100 000 adeptes de pratiquer le « fouetté », un art complexe pour tromper la ^iîe qui demande 
un long entraînement. Pour ces défenseurs de la nature, qui considèrent le poisson comme « un compagnon de jeu », le temps n'a pas d importance 


QUITTE A se faire prendre, la 
truite, voire Je brochet, préfère sü- 
remeot le pécheur à la mouche. Et 
pas seulement parce qu’il lui arrive, 
plus souvent que les autres, de 
tendre à la rivière certaines prises. 
Ces espèces ne sont sans doute pas 
tout à fait insensibles à l'obstina- 
'don des adeptes d'une pratique 
dont i'èlégance consiste à compli- 
quer à i'envi la façon d'attraper des 
poissons. 

Le pécheur à la mouche - une 
minorité grandissante des quelque 
deux miliions de passionnés qui at- 
tendent depuis des semaines l’ou- ; 
verture de la pêche des salmonidés, 
samedi 13 mars - ne récuse pas les 
clichés ; celle de l'agile manieur de 
canne en bambou refendu taisant 
virevolter sa soie dans les airs 
avant de poser délicatement une 
mouche aititicieUe sur la surface 
d'une rivière paradisiaque. Pour lui, 
la pèche est un plaisir cérébral qui 
se mérite et impose un apprentis- 
sage. Chez iul, B doit regarder en 
boucle son rilm-culte : Et au milieu 
cou/e une rTvière, de Robert Red- 
ford, adapté du roman de Norman 
Mac'oean La Rivière du sixième Jour 



d< 

1 Edition Rivages poche. 176 p., 48 F, 
7Ô1 é). A la recherche d’une vTaie 
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complicité avec sa proie, ce pè- 

tii 

cheur-iâ n'est guère incêressé parle 

combat Dhysique avec le poisson. 

zt 

Suffisamment élégante eL élitiste 

di 

noui- attirer les cadres d'âge mûr en 

“ 

O U etc de ressour cernent, cette 

et 

Pt 

pèche ofrre ce qu'il faut de rites et 

de petits secrets. A cette pratique 

pl 

on ne peut s'initier qu'en groupe 

ne 

- la mojtiiâe du ^jbuetté » ne s'ap- 

St 

prend pas dans leslivres. EDe déve- 

10 

loppe une connivence entre -ses 
amoureux. Autrefois réservée à 


Le pêcheur à la mouche, plus souvent que les autres, rend ses prises à la rivière. 


moignent la multiplication des 
« réservoirs », plans d’eau réservés 
à la pêche à la mouche sur le mo- 
dèle anglais, l'apparition de cannes 
et de leurres toujours plus sophisti- 
qués ou encore l’avènement de 
guides de pêche comme il en existe 
pour la montagne. Début février; la 
deuxième édition du Salon «Le 
monde de la pèche à la mouche » a 
attiré plus de S 000 visiteurs en 
trois jours. S'y sont retrouvés une 
centaine d’exposants, de Téleveur 
corrézîen de coqs de pèche au 
tour-opérateur proposant des va- 
cances dans des camps de pêche du 
nord-est de l'Islande. 

Saumons, ombres et truites ne 
suffisent {dus. On taquine aussi à la 
mouche -ou, plus fréqnennnetit, 
au streamer (imitation d’un ale- 
vin) - brochets, perches, sandres et 
sUuzes, mais aussi, en mer, bais et 


l'aristocratie halieutique, la 
« mouche » n’est plus tout à fait 
marginale. Parmi les 23 milUons de 
pêcheurs français, on évalue l'ef- 
fectif de ses adeptes à 100 000. On 
est encore loin de la Grande-Bre- 
tagne (ISO 000) et des Etats-Unis 
(8 millions), où ce loisir représente 
une activité économique de pre- 
mière importance. 

«rURELARfVIËREB 

Le geste est complexe. U s'agit de 
placer la mouche au bon endroit 
sans éveiller la mériance du pois- 
son. n exige lie prendre en compte 
l’environnement naturel. Inutile, 
en etièt de tenter sa chance avec 
une imitation de mouche de mai le 
jour de l'ouverture de la truite, mi- 
mars. Les salmomdés se jettent sur 
le premier ver venu mais attendent 
de leurs adyeisaiies un peu plus de 


classe. L’esthète doit donc être en- 
tomologiste. Pas question d'at- 
tendre tranquillement la touche ou 
de tenter sa chance, au petit bon- 
heur, avec une cuiller baladeuse. 
Selon le Üeux et, surtout, la saison, 
le problème est de savoir ^el type 
d’insecte U convient d'imiter, et à 
quel niveau de développement 
Oaive, nymphe, insecte émergeant 
ou noyé). 

Pour « lire la rivière », fl faut pê- 
cher avec ses yeux avant de choisir 
de faire dériver son leurre à la sur- 
face ou entre deux eaux, de le lais- 
ser couler ou de tui imprimer de lé- 
gers mouvements. Dame truite 
dédaignera une mouche émer- 
geante qui ne se tiendrait pas en 
surface. 

' Depuis le dâsut des années le 
petit monde des pécheurs à la 
mouche ne cesse de ouTtre. En cé- 


thons. Pour ceux qui l'ont cboirie, 
cette pratique s’inscrit en rupture 
avec une certaine culture de la 
pêcbe. «Thqp de gens considèrent 
les rivières comme rantichambre de 
leur rort^ffteur, affirme Vincent 
Lalu, rédacteur en chef du bimes- 
triel Pêches ^portfves. Les pécheurs à 
ia mouche, en revanche, estntumt 
que k poisson n'est pas un de 

prédation mais un compagnon .de 
jeu.» 

« UN COaiPAGNON DE Jaj » 

Ces détensears de la nature se 
font un devoir de n'utilisée que des 
hameçons sanptes, dépourvus d’ar- 
dilloa. Pour donner une chance 
supfdémentaire au poisson et, sur- 
tout, le relâcher sans trop rabîmer 
au ncHD du pdneipe du «no kitl». 
Cette pratique consiste à remettre 
le poisson à la rivière non sans 
l'avoir réoxygêné en le berçant 
quelques instants dans l’eau.. «Le 
DO kOl doit être sâectif, {xécise Fré- 
déric JuDien, de U Fédération fran- 
çaise des pleura sportifs (FFPS). 
n ne doit s'appliquer qu'aux repro- 
ducteurs des souches autochtones. 
Pas aux truites de bassine que t'on 
retrouve bloquées au fond des es- 
tuaires, incapables de remonter une 
rivière. » 

Cette pêche va également à 
contre-courant de la frénésie 
technolc^que qui a saisi certaines 
pratiques halieutiques. Honnis les 
cannes, le matériel n'a p^ fondè- 
rement évolué depuis cinquante 
ans. Les puristes continuent de 
confectionner eux-mêmes les 
mouches qu’Qs utffisat, avec du âl 
de couleuf,' dé^ÿlüin/s'de et de 

caDard-oa ^ po9s drlatrimrrqur 
.-un art 


Premierjour 


La pêche aux salmonidés dans 
les rivières de ptemlèTe catégo- 
rie est ouverte dn premier same- 
di de mars au troisième di- 
manche de septembre. Cette 
année, donc, du 13 mars au 
19 septembre. Dans 16 départe- 
ments iAisne, Eure, Marne, 
N<nd, Oise, Pas-de-Calais, Paris, 
Seine-Maritime, Scioe-et- 
Mame, YveUnes, Somme, Es- 
sonne, Hauts-de-Seine, Séine- 
Saint-Denis, Val-de-Mame et 
Val-d’Oise), ia période concer- 
née s’étale du quatrième samedi 
de mars an premier dimajKbe 
d'octobre. 

Selon rOnion nationale pour 
la pèche, qui représente les 
quelque 4 000 associations lo- 
cales agréées, 23 milUons de pé- 
dheiirs sont recensés en France, 
dont environ 250 000 femmes- A 
côté de la carie de pêche an- 
nneHe,.4se développent des for- 
mules plus souples ; cartes pour 
ligne simple pour la pèche an 
coup, cartes jennes pour les 
moins de seize ans, cartes- 
vacances et cartes journalières. 


* Cela vide la tête et procure un 
b/rn.nw. Et puis, vous ne pouvez pas 
savoir ce que i'on ressent lorsqu’on 
voit une truite monter sur une 
mouche que l’on a fabriquée soi- 
méme», s’émerveille Claire, dis- 
ciple assidue depuis dnq mms du 
Centre pazisien d'tnitiatipn et de 
tiotm^ori à'Ià tiêché à la mouche 

Jean^iit}^ Normand 


Les belles plumes 
du coq du Limousin 


« Le geste est tellement beau qu'on s'entête à le répéter » 


LE CONCOURS des coqs de 
pèche de Neuvic, en Conèze, est 
une institution pour les fanaürpes 
de Li mouche. Lors de cette manifes- 
tation, qui se tient chaque année de- 
puis 197S le 1» mai. s'affrontent les 
meiDeurs volatiles élevés pour leurs 
plumes, précieux matériau pour les 
monteurs de ieurresL 
Pratiquement tous éleveurs ama- 
teurs - envbon 80 en France -, les 
concurrents viennent du Massif 
Centrai et de ses enviions. Les cri- 
tères de sélection portent sur les 
ceintes des plumes, variables au 

Coordonnées 

• Centre parisien d'initiation et de 
formation de la pêche à la mouche. 
Téi.; 01-42-24-18-95. 

• Club mouche APNLE. 

Tél.: 01-47-57-17-52. 

(v.v.T..pccbemedia.com/ 

APNLc.htnil). 

9 Fédération française des 
pcciicurs sportifs (mouche et 
lancer;. Têl. ; 01-Î5-27-01-69. la 
Fédération s’apprête à éditer un 
CO-ROM sur le montage des 
mouches n50 F. 22.86 euros). 

• Union nationale pour la pêche en 
France et la protection du milieu 
aquatique. TéL : 01-48-24-96-00. 


cours de Fannée, mais aussi sur leur 
résistance et la structure de leurs 
fibres, dont dépend leur « tenue » 
dansfeau. 

Les tre^ types de plumes les plus 
« péchanks » du coq se trouvent sur 
la tête, près de la crête, sur le pa- 
nache de la queue et sur les ailes. 
Plumé plusieurs fois par an mais 
parfo'ts bichonné par ses proprié- 
taires jusqu'à l’âge de quatorze ans, 
un beau coq Limousin (dit «coq de 
pèche» et grande vedette du 
concours de Neuvic) se négocie 
entre 40) et 800 francs (60 à 120 eU' 
tos). 

Il est surtout réputé pour ses 
ptumes de czête et celles de ses ailes 
{•fhadde») akxs que ses rivaux, le 
coq Pardo d’Espagne et le coq Hoff- 
man, ne sont pas aussi polyvalents. 
Dommage que ie limousin, croisé de 
préférence avec une poule grise, ne 
transmette pas plus taeflement ses 
gènes à sa progéniture. « te coq par- 
fiit n'existe pas. souligne jacqudine 
Goût, présidente du comité d'otga- 
nbatkxi du concouis. Aucime espèce 
n'ea Jamais parvenue à Jbumir ter 
buts types de plumes à lajbis. » 

Cette année, près de 200 coqs 
doivent parader devant le jury. 
Commune de 1 SCO habitants, Neu- 
vic reçoit à cette occasion prés de 
dnq fois plus de visiteurs. 


RAVMONO, Finstructeur du Oub mouche de 
FAssociation des pêcheurs de Neuilly et Levallois 
(APNL), paraissait sûr de lui: Contrairement 

au Nyton. fa soie ne fo'ft presque pas de r>œuàs > 
Après une série de k fouettés » s'affaissant piteu- 
sement dans les eaux sombres de Fétang de 
l’AUaye, h forée du bois de Boulogne, sous le 
regard probablement narquois des automobi- 
fistes de passage, il a fallu se rendre â Févidence. 

La soiè, plus légère que le fil classique et à 
laquelle U faut donner un nKXivement pendu- 
laire avant de la libérer, fait des nœuds. Et des 
beaux. Raymond a réajusté sa casquette. «// 
faut tendre la soie puis incliner la canne vers 
Vam'ère - mais pas trop - et foire partir te coup de 
Jouet Bien garderie bras tendu: tout dfût se poser 
bien en ligne sur Peau. » Quelques progrte ont 
finalement été constatés, La « doubk traedan», 
qui fa'it siffler et tournoyer la soie dans les airs, a 
été expérimentée, mais avec prudence. Les 
arbres n'étaient pas très toin. 

L’apprentissage de base lédame une dizaine 
d'heures, a-t-on appris pendant une pause solli- 
citée pour cause de biceps frôlant la tétanie. 
Réussir ie fameux « coup du soir » en déposant 


délicatement la mouche là où se prépare un 
gobage de truite fario est le fruit d’un entraîne- 
ment permanent Un jeu d'adresse, un but en 
soi, quelque part entre le golf et ie tennis. 

LA CONFECTION DES MOUCHES 

« te ^este est teikment beau qu'ai s'entête à le 
répéter», assure Raymond. Les dernières 
recrues du Qub mouche expliquent aussi que les 
premiers résultats, en termes de poissons cap- 
turés, ne se font pas trop attendre et féquipe- 
ment n’est pas ruineux (un budget de 
700 firancs, 106,71 euros, carte de pêche non 
comprise, est très correct). 

Avant de partir vers les régions les plus pro- 
pices (Normandie, Haute-Seine, Franche- 
Comté, Limousin, Pyrénées, notamment), les 
290 adhérents peuvent confectionner leurs 
propres mouches dans F atelier du dub. Matériel 
utilisé : des plumes de coq (pour leurs teintes et 
leur «tenue» dans Feau) ou de croupion dé 
canard (pour leur imperméabilité), du poil de 
lièvre, des laines polaires, des fi^es synthé- 
tiques sombres ou brillantes. 

Ces fils minuscules patiemment enroulés et 


fixés sur fhameçon imitent un trichoptere, un 
chironome ou une fourmi ailée à Fétat de larve, 
de nymphe ou d’insecte émergeant «te choix 
est large, s'amuse Vincent Laiu, de la revue 
Pêüm sportives. Il existe ai Rance plus de quatre 
cents variétés d'insectes que les poissons 
consomrnerrt sous dnqjbnnes différemes. » 

En réalité, une petite minorité de pëc^rs 
fabriquent eux-mémes fes leurres qu’ils utilisent 
I Les autres s’en remettent aux produits du 
I commerce, forcément artisanaux. Conseils 
' glanés âupi^ des initiés: ne pas systématique- 
ment pêdier en surfoœ (« tes poissons trouvent 
90 % de leur nourriture sous l'eau », rappelle 
c^Tportunément Raymond), ne pas hé^r à uti- 
liser un «ser^e» (im'itation d’un trichoptère, 
type (Téf^mère la plus répandue) et en cas 
d'échecs répétés, tenter ie diable avec un 
«streamer». Cette imitation plus ou moins 
colorée d’un alevin exche Finstinct de diasse de 
ia tnifte. Enfin, il n'est pas interdit d’utiliser des 
lunettes polarisantes pour mieux voir les pois- 
sons. 


Pariez avec votre voriure de Chertxxirg ou Roscoff. 
Pour connaître l'ensembiê de nos propositions 3t 
demandez notre bfX)Ghure au , 

I 01 42 66 90 90 ou auprès 

5 è!B B g de de Tourisme ï : 
i iârë/T — TfefeV Mandais ou chez votre '• « 

I ^ y agent de voyages. 
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Violence et embellies 

Entre service d'ordre musclé et paillettes, 
recyclage et sport chic ensoleillé, 
la fête parisienne s'achève en demi-teinte 


tios. Aprts ses cachemires écume 


LE DÉFILÉ de Jean-Raul GauMer 
a eu Ueu vendredi soir 12 mars 
comme prévu, mais sans photo- 
graphes. InstaDés me de Rivoli, de- 
vant runion centrale des arts dé- 
coratifs, Os ont protesté contre la 
saOe à la configuration inadaptée 
aux prises de vue. « Les podiums 
sont conçus pour cinquante per~ 
sonnes et nous sommes au moins 
cmt cinquante à couvrir le d^lé», 
s’insurgeait l’un d'entre eux, se 
souvenant de la dernière scène du 


genre, lors d’un défilé Montana au 
■ntjcadéro en 1994. La confusion 
provoqnée par cette grève des 
images a conduit le service d'ordre 
à refuser une partie des invités 
conviés à la fite métissée de Jean- 
Paul Gaultier, provoquant - au-de- 
là des crêpages de chignon et des 
scènes d’hystérie habituelles des 
avant-défilés - des bousculades 
musclées et quelques 
évanouissements. Re- 
vers peu glorieux de cet 
univers de beauté figé 
sur papier glacé. A Paris, 
on a l’impression que la 
mode se mérite. « flarrws 
je suis invitée, pcnfois non. 

Cest la loterie », déplore 
une journaliste sud-amé- 
ricaine devant rarro- 
gance d'un système qui 
gangrène la mode pari- 
sienne, peu habituée à se 
regarder dans un minore. 

Pourtant, la journée de 
vendredi, stimulée par 
l’embellie climatique, 
avait démarré au som- 
met avec la troisième 
collection de Michael 
Kors pour Céline, pré- 
sentée au Conservatoire 
national des arts et mé- 


et coquillage, te styliste américain 
offre de nouvelles métamorphoses 
à la fibre noble, incrustée de jais 
façon cristaux de givre ou en voile 
poids plume. Chez lui, le vrai hixe. 
c'est être en élévation sur une ter- 
rasse à la montagne, tes mains glis- 
sées dans un manchm en agneau 
iriongé, te cou à l’abri d’un cache- 
col géant Le vi^ge fiais et rosé, 
comme purifié par l’air des cimes, 
les mannequins ont montré une fi- 
gure rassurante et 
pleine de vie. Che- 
mise de bûcheron à 
caneaux bicolores en 
cachemire double 
face, manteau de co- 
ton noir fermé par un 
clip pompier ou pull 
étriqué des années 
Killy en cachemire 
flocon, le vêtement 
de fonction sensuali- 
sé trouve ses lettres 
de noblesse sur des 
corps heureux. lYa- 
vail d’orfèvre pour te 
soir, un manteau en 
fines plumes de fai- 
san simule l'aspect 
rugueux du tweed par 
des jeux de texture et 
dehnnîère. 

Un bol d’oxygène 
avant les badigeon- 
nages couture de VI- 
vienne Westwood. 
Au lieu de rendre la 
femme sejçy. l’ex-ha- 
billeuse des Sex Pis- 
tob semble la carica- 
turer jusqu’au dégoût 
De la coifi^iire ébouriffée et dé- 
gradée à la Sloane aux boucles 
d’oreiiles géantes en forme de 
cube, l’accessoirisation n’a fait 
qu’enfoncer le clou de cet en- 
semble oh une mini-jupe écossaise 
valsait avec un caleçon moulant et 
des talons vernis. 


Retour aux frimas, avec tes co- 




Soirs de Paris 


HAUTE PROrTECnON à l’exté- 
rieur, douceur à rintérieur, Thiver 
1999 est à l’image des scènes 
enfante : c’est sur Paris Première 
que nous avons suivi le défilé de 
Jean Paul Gaultier. l'écran étant 
parfois aussi protecteur qu’un de 
ses manteaux édredons doublé de 
taffetas rouge bal. Ce défilé placé 
sous le signe du métissage nous 
est apparu comme une nouveUe 
ode aux mélanges de cultures, de 
couleurs, de différences, rastas du 
Grand Nord, geishas disco. rap- 
peuses et néo-sapeurs en panta- 
lons trompe-l’œQ découpés sur 
une jupe. Comme le sourire de ce 
tailleur d'espéranto, son enthou- 
siasme s’était répandu en une 
pluie de paillettes ühiminant ses 
pulls norvégiens, inondant de hi- 
inière cette procession mêlant le 
rustique au glitter. dans une 
constellation d'orangés, de roux, 
de bleus, de sequins et de four- 
rure, opossum découpé en mini- 
carrés façon «Emaux de Briare*. 
ûié^ et sur JaqueDe nous revien- 
drons.- 

Le soir aimante des appaimons, 
comme chez Christian Lacroix, qui 
dès îe premier passage, donne le 
ton, avec un «manteau-cardigan 
en cuir or parcheminé^ estampé 
d'arabesques et bordé de fourrure 
fantaisie tachetée, un sweater en 
maüle bauds lavande et vieil or, une 
jupe à ourlet en escalier en crepe 


vermillon». Procession haute en 
couleurs dominée par une bataille 
rangée de tons d'autonme, mou- 
tarde, bronze, aubergine et de 
chapelets de marqueurs fluo. 
Quand la main s’amuse à draper, 
déchiqueter, parer, l’œD fait se ca- 
ramboler toutes les images, du 
rose opéra au turquoise bimbo, 
kaléidoscope de dtatious rep^e- 
tées, voyage glam-baroque, dreuit 
imaginaire d'une chambre de pou- 
pée à un rêve de drque avec mini- 
corsets-colliers enserrant les cous 
comme des minerves, souliers de 
satin bonheur, et métancolle de 
ces madoninas qui semblent se 
protéger derrière leurs fleurs d’ar- 
tiiîce, comme d'autres derrière te 
noir. 

John Galhano, qui avait organi- 
sé son défilé dans un décor de 
chantier, exalte la beauté dans la 
fuite et la démesure de ses man- 
teaux-couvertures. Pourtant, c’est 
dans son final font en fourreaux 
de soie rubis, ou encore avec ses 
incroyabies jeans de cuir décoi^, 
qu’O magnifie le corps en prodige. 
Les chapeaux de Stephen Jones, 
poisson géant, tourbillon de paille, 
défient les règles de la pesanteur, 
les bottes vaches et les escarpins si 
fins de Manolo Blahnik sont là, 
comme les grigris d'une f&te sous 
influence. 

Laurence Benatm 



cons de haute protection pour 
jeunes fllles présenté par Zucca 
aux Beaux-Arts. Le ^iiste japo- 
nais fait son tour du monde des 
grands ffoids avec des boots en 
peau retournée et des ensembles 
en fausse fourrure, des puDs péru- 
viens ou on cache-CGSur des 
steppes mongoles. Autre nomade 
de la mode, Xuly Bet travaille la 
fausse fourrure de loup et la maille 
artisanale dans des robes en cou- 
vertures de laine recyclées ou des 
tuniques de Bédouin. Il a exposé sa 
collection sur cintres dans sa bou- 
tique du Bnnim des Haltes, ayant 
choisi une seconde fois de défiler à 
New York. 

Arme-Laure Qtdlleriet 


L'oxygène de Tom van Lingen 

Smarties géants sur une robe tubulaire en maüle, dans des 
coupes bulle ou des drapés, Tom van Ungen voit la mode en 
rond. « il donne une dynamique au corps », explique cet Hollandais 
de trente-six ans, formé chez Pierre Cardin avant de prendre les 
rênes du prêt-à-porter Jacques Fath. 

Mercredi 10 mars, sous la verrière de PEspace Commines éclairé 
par des gjobes de lumière en apesanteur, les mannequins po- 
saient sur des tapis ronds ou se lovaient sur des sofas, comme le 
«wdëo louage» du designer Christophe PflIeL «Difficile de mon- 
trer ce que la mode apporte à la femme dans des allers-retours sur 
un podium », remarque le créateur qui travaiüe des formes et des 
touchers sensuels qui caressent te corps dans cette première col- 
lection sous son nom intitulée «Pleasure wear». «Je décline tou- 
jours la même robe, mais quand les gammes de couleur changent, 
rémotkm est complètement différente», explique Tbm van Lingen, 
qui entend concilier quantités industrielles et création dans son 
concept de couture-design. 



Ci-dessus, tubes 
de maille et cercles 
mouvants, 
par Tom yan Lingen. 


En haut à gauche, 
lebtxe dans 
la course avec 
Michael Kors, chez 
Céline. Dessous, 
franges, ^Uettes et 
seqimts,le «glam » 
baroque selon 
Christian Lacroix. 


Ci-contre, rêves 
hoUywooéhens dans 
une ambiance BTP, 
par John Gaüiano. 
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Plus de musique, pour plus de monde www.boxman.fr 
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Genève, le Salon des messages codés 


Les prototypes, appelés désormais concept-car^ tiennent encore une fois 
la vedette de cette manifestation qui rassemble les constructeurs 


GENÈVE 

de notre envr^é spécial 
Ce n’est plus vrüraent dans les 
Salons de rautomobDe que l'on 
découvre les nouveaux modèles. 
Ceux-ci ont le plus souvent été 
dévoilés avant que ie public 
puisse prendre la mesure du véhi- 
cule, présenté avec savoir-toe 
sur un stand habilement éclairé. 
De moins en moins vitrines in- 
contournables du marché auto- 
mobile, ces manifestatioos sont 
surtout devenues un moyen de 
passer des messages implicites 
grâce aux concept-cars, appella- 
tion plus chic des prototypes 
d’antan. 

Le Salon de Genève, qui s’est 
ouvert jeudi 11 mars et ferme ses 
portes le 21 mars, ne réserve 
guère de grandes premièries euro- 


péennes ou mondiales, hormis la 
ftrrariSM Modena, Je joli road- 
ster Honda S 2000, l'opulente 
Mercedes coupé CL ou le 4 x 4 
BMWX5. Mais le rendez-vous ge- 
nevois est riche en exemples de 
communicatzon codée. 

Les concept-cars, études de 
style de moins en moins désincar- 
nées, sont des sortes d’entremet- 
teurs entre les ambitions d'une 
marque et l'image, inévitable- 
ment plus conservatrice, que peut 
en avoir le public. Dans un monde 
automobQe oh la difTérence se fait 
sur la capadté à se démarquer des 
autres - et donc à prendre des 
risques -, O est un allié précieux. 
Ce véritable poisson-pilote (le 
constructeur a toujours une idée, 
plus ou moins arrêtée) occupe le 
terrain, habitue la clientèle au 


changement et pennet de tester 
des options. 

A Genève, Fune des vedettes du 
Salon est un concept-car parti- 
colièrement réaliste. La Renault 
Avantirae (le Monde daté 7-S lé- 
vrier), que l’on peut voir à l’entrée 
du Palexpo, a dépassé te stade du 
prototype. Cette prometteuse fu- 
sion entre monospace et coupé 
sera lancée en 2000 sous une 
forme pratiquement identique 

c'est à 95% la version défini- 
tive », affirmeH:-on chez Renault), 
avec son toit en verre à peine mo- 
difié, ses lignes très tendues et 
son étonnant arrière tronqué. 




PRÊCAimONS POURL'AVANTIMe 

L’Avantime, réalisé avec Matra 
(comme l’Espace), nécessite sans 
aucun doute de telles précautions 
tant son style est déroutant Mus 
une voiture ne plaît pas forcé- 
ment au premier regard. ^Beau- 
coup de ceux qui adorent l'allure 
de la nouvelle Clio l'ont tout 
d'abord trouvée un peu rébarba- 
tive », argue-t-on du côté du 
constructeur. Cet innovant haut 
de gamme s’adressera à une dien- 
tèle minoritaire, qui aspire à être 
agréablement surprise et non pas 
choquée. Le message de Genève 
vise les 640 000 possesseurs d'Es- 
pace (les andens propriétaires de 
monospaces passent assez volon- 
tiers au coupé) et les amateurs de 
belles voitures anticonfonnistes. 

St rAvantime mise sur son ori- 
ginaiité pour faire pièce aux mo- 
dèles allemands, bégéxnoniques 
sur le marché des voitures de plus 


de 200 000 francs (30 500 euros). 
Citroën renoue avec on classi- 
cisme qui, 0 n’y a pas si long- 
temps, en faisait le porte-éten- 
dard de la voiture française de 
prestige. La marque aux deux che- 
vrons échafaude des plans d’at- 
taque avec un prototsqre dont le 
nom - C6 Lignage - exprime une 
récondhation entre la marque et 
son passé. Prévue pour 2003- 
2004, cette longue beriine 
(4,92 mètres) de quatre (confor- 
tables) places renoue avec les 
« gènes » Citroën : profil fluide et 
flancs dépooiOés, grand porte-à- 
faux à l’avant mais petit porte-à- 
faux à l’arrière avec une poupe ra- 
massée et ociginate. 

Les réactions du public de Ge^ 
nève frice à ce modèle aux faux 
airs de ex. plus équilibré et plus 
classique que la XM. feront Fobjet 
d’enquêtes de la part de CStroën. 
Par la suite, seront menés des 
«clinics» plus approfondis, 
sortes de brainstonning avec des 
propriétaires de voitures chëies. 

Ces tests permettront d'affiner 
certains choix, esthétiques, teefa- 
ifiques et d'équipement «cAu- 
younTfiui; fe marché du haut de 
gamme est complètement codifié 
par les AUemands. Pour espérer 


DÉPÊCHES 

■ PEUGEOT. Fort du succès rem- 
porté l’an passé par sa série spé- 
dale Speedfight Prost, des scoo- 
ters aux couleurs de l'écurie de 
formule l Prost-Peugeot te fabri- 
cant français récidive. 6 000 exem- 
plaires seront commercialisés 
avant ta fin mai dans deux ver- 
sions : 50 cc (14 290 F, 2 178.49 €) 
et 100 ce (15 290 F, 2 330,94 €). 

■ OPEL. Pour son centenaire, 
Opel lance des séries spédales 
commémoratives bien équipées. D 
s'agit de la Corsa Centuiy (moteur 
l,2Utre, climatisation en série, à 
partir de 69 OOû F. 10 500€). de la 
Vectra CD 100 (126 400 F, 19 299 €) 
et de rOraega CD 100 (180000 F, 
27400€). 

■ CHEVROLET. Assez compacte 
pour une voiture américaine 
(4,74 mètres), (a Chevrolet Alero 
a été i^ésentée au Salon d'Ams- 
terdam (4-14 février). Disponible 
avec un choix de deux moteurs es- 
sence (2A litres et 3,4 litres) et une 
suspension « européanisée », 
l’Alero se destine «aax non- 
conformistes ayant ie sens pra- 
tique». A partir de 139 900 F 
(21300€). 

■ PRIX. Un fuxy de jonrnallstes 
réunis par le Journal de t’aato- 
mobîle a élu Louis Sebweitzer, 
PDG de Renault, homme de l'an- 
née 1998 au premier tour du vote. 
D succède à Noël Coutard, PDG 
de Vaieo. 


La Mégane break, sage comme une image 


AU DÉPART, U n'en était pas 
question. En 1996, lors du lance- 
ment de la berline cinq portes et du 
cotq)é, premiers-nés de la famiOe 
Mégane, Renault n’enrisageah pas 
d’enfanter un break. Deux bedines 
(une cinq portes et une trois 
portes), un coupé, un monospace 
Ue Scenic) et un cabriolet sem- 
Uateot suffire au bonbeur de la 
marque. L'idée de proposer un 
break paraissdut contradictoire avec 
la présence d'un monospace de 
taflle mpyeone. 

U suite des événements a dé- 
menti cette prudence. Le Scaûc bat 
des records en Europe pendant que 
les immatdculatioDs de breaks pro- 
gressent à toute vitesse, en parti- 
cuiier dans ia catégorie des voitures 
compactes. En France, la proportion 
de ce que tes Anglo-Saxons ap- 
peDent station wagon est passée de 
38 % de l’ensemble des ventes en 
1994 à 8J% en 1998. 

Enfant non prévu mais désiré, ce 
Ixeak constitue depuis te mois de 
mars la sixième variation sur le 
thème de la Mégane. Sa taflle (riuiôt 
généreuse (4,41 mètres) a permis 
d'obtenir une longueur de charge- 
ment de 188 mètre et un volume 
utile de 1,6 ra^ ce qui la place en tête 
de sa catégtxie. Bten équipée (direc- 
tion assistée, lève-vitres électrique, 
condamnation centralisée des 


portes en série) et peu bruyante, 
cette Renauit dont le montage est 
réalisé dans l'usine de Buisa (Tur- 
quie) est largement au niveau tte ses 
concurrentes. Ses ambitions 
commerci^ néamnoins, ne sont 
pas démesurées. En Emo^ sur ce 
marché, les marques allemandes 
(Ford et Opel, surtout) disposent 
d’une notoriété qui leur procure 
une bdle avance. 


LONGTOyiPS SNOBÉ 
Avantage logique. Longtemps, en 
efret, tes constructeurs français ont 
snobé le petit break, spécialité plus 
appréciée en Europe du Nord que 
dans tes pays latins, à Fexception 
notable de l'ftaHe. Otroén, avec son 
break Z7C, a été te (Kémier à réagir 
et. en 1998. la 306 Peugeot a détrô- 
né, d’extiéme justesse, te Rxd Es- 
cort Oippef en tête du hit-parade 
des breaks en France. «Le break 
d'au/ourd'hui n'eaplus an sous-pro- 
dutà vûcatiai util^aire, surkqud on 
Jetait son dévolu lorsque l’on ne pou- 
vait pas s’offrir une grande voiture, 
soiiE^ I^iflippe Gefifroy, respoo- 
sabte de la gamme M^me. B est 
ùaut aussi confijrtable et {ff’hç im vo- 
lume de chargement particulièremajt 
adcqhé à id prddrpie des loisirs. » 
Prolongement de la berline, au 
sens propre cemune au sens figuré, 
te break oxnpact ne doit pas pour 


autant jouer les stariettes. La sobrié- 
té, v(^ le consezvatiane, est son 
maître mot, alors que te design des 
tireaks degzaode taüte (Renault La- 
gima, P»ge(A 406, Otroén Xaotia, 
Audi Avant) est assez recherché. 
Exemple te plus récent : la Ford R>- 
cus afiSdie un style avant-gardiste 
ai beriiae csiq pottô, mais nenme 
dans te rang en version break. 

Indisciètes, tes études de maxdié 
dressent de la clientèle des 
« conqiacts » un portrait assez pré- 
cis. Les acheteurs sont un peu plus 
âgés que la moyenne, évobient gé- 
oéraiânQit dans une structure fa- 
mîiîaii» classique (rxi y trouve moîDS 
de couptes divorcés et de famifles 
recomposées} et apprécierrt Fonho- 
doxie automobile, notamment les 
berimes quatre portes avec coffre 


Résedument sage, la Renault ne 
faut pas exception. Bénéfidaot de la 
nouvelle face avant «#rfüs ejqrres- 
sne» de la fâmDte M^ane, ce sage 
break insente bien. En prime, te 
break M<%ane soigne particulière- 
ment te dhapitre sécurité (Airbag 
frontaux et iatéraux, ceintures de 
sécurité trois points à l’arrière, barz- 
quette renforcée pour éviter Fintru- 
tion des bagages, ABS en série..) et 
propose même un inédit moteur 
Mfitie seize soupapes de 9Sdie- 
vaux. 
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j^ir, Cftrofin doit marquer son 
appartenance au dub tout en se 
démarquant sans extravasance 
plaide ITmcent Besson, respon- 
sable du marketing pour la 
France, convaincu qu’il existe 
«une attente pour une voiture de 
cegenre». 

La future Citzoën, qui sera pro~ 
duîte à un petit volume (50 à 
100 modèles par jour), place 
néanmoins la barre très haut. Son 
prix sera de l’ordre de 
300 000 francs (46 000 euxos), sen- 
siblement au-dessus de celui de la 
future grosse Peugeot, qui appa- 
laStza à la fin de l'année. C’est am- 
bitieux mais a priori jdus cohérent 
que de proposer deux modèles 
comparables qui, comme la XM et 
la Peugeot 60S, se sont neutrali- 
sés. 

Cbez Peugeot, précisément, on 
digère le succès de la 206, qui 
s'enrichit d’une version « Roland 
Garros» pourvue d'un superbe 
toit en verre. Pour fêter l’anfvée 
du nouveau moteur Diesel HDi 
sous stMQ capot, la 306 se présente 
sous la forme expérimentale d'un 
élégant break de chasse, dont le 
constructeur assure qu'il n’aura 
pas de lendemain. Dommage. Les 
designers de la marque au lion 
ont eu la main moins heureuse en 
redessinant la berime 406, qui a 
pris de l'ampleur avec un capot 
plus sculpté mais a perdu ses 
phares en amande (ouf, le coupé 
les a conservés l). Cela ne la rajeu- 
nit pas vraiment. 


U C6 lignage de Citroen, 
un nom ^ ex piime 
une réconci bat ion entre 
la marque et son passé. 


précédé aux Etats-Unis par un 
concept-car à peine mc*is excen- 
trique, te Chrysler PT Croiser dé- 
barque à Genève sans crier gare 
avec son style suigi des années 40. 
Extérieutement, la marque améri- 
cano-allemande décrit te PT (pour 
Personal transport) comme un 
«bot-rod cooi». Les affidonados 


La Ferrari nouvelle 
est arrivée 


VHMGE SPORTV DE BENTUY 

La marque Bentley doit, elle 
aussi, procéder par allusions. Son 
projet Hunaudières, du nom de la 
célèbre ligne droite du circuit du 
Mans, est une. ébouriffante étude 
de voiture de sport qui ne man- 
quera pas de surprendre ceux qui 
ont oubBé ~ on leur pardonnera - 
que la firme à l'écusson ailé s’est 
ülustiée sur te circuit manceau... 
dans les années 2a P^nlsé par 
un moteur de seize c^indres et de 
huit litres de cylindrée pour 
630 chevaux, ce monstre préfigure 
le virage résobunent sportif que 
Volkswagen semble chercher à 
imprimer à une marque dont le 
tempérament, n'en déplaise aux 
apparences, a toujours été dyna- 
mique. Les propriétmres de Ben- 
tley, contrairement à ceux de 
RoUs-Royce, se passent forcé- 
ment des services d’un chaufiteui. 


Dessinée par i^ntnfiailna, en- 
tièrement réalisée en alomi- 
ninm et pourvae d’nn V8 de 
400 chevaux, la nonveUe «pe- 
tite » Ferrari s'appelle 360 Mo- 
dena et remplace la f^55. Pré- 
sentée à Genève, elle est pins 
lég^ moins trapue et plus anr 
gueuse qne sa devandëxe. La 
Ferrari 360 Modena, dont Fhabi- 
facle est moins exigu, reçoit une 
transmission (six vitesses) étroi- 
tement dérivte de la Fl ou une 
boute classique. 

Elle devrait représenter les 
denx. tiers de la production an- 
nuelle de la firme (3 500 véhi- 
cules en tout). Les tarifs (sans 
doute autour de 800 000 francs) 
ne sont pas encore connus, mms 
on sait déjà que quatre secondes 
et demie lui suffisent pour at- 
tefaxdreleslOOkm^Majiqueâé- 
sotmaistrèsliéeàFenari, Mase- 
ratil a présenté la version à 
transmission automatique de la 
3200 GX ce modèle doté d'un V8 
de 370 cbevaox dispose de 
qnafré places. 


appréderoQL Intérieurement, elle 
promet le volume d’un break, la 
modularité d'un monospace et le 
confort d’une berline. On poorta 
dès Tan prochain constater ce 
qu'a en est lorsque cette émule de 
la New-Beette de Volkswagen, fk- 
briquée eDe aussi au Mexique, se- 
ra commercialisée. La râneama- 
tion de la Coccinelle fox présentée 
à l'origine sous forme d'une inno- 
cente étude de style lors du Salon 
de Detroit, en 1994. 


Jean-Michel Momicinri 


N. 

* Renault Mégane break à partir 
de 92 400 francs (14 086 euros). 


J&mnae 

au 19* Salon du livre 


samedi 20 mars 


dimanche 21 mars 


Jean-Michel Dumay 
José-Alain Fnilon 
Loreruo Mattotti 
Jean Plantu 

Bertrand Poiroc-Delpedi 
PhHippe Sîmonnot 


Jean-Jacqoes Bozonnet 
Geneviève Brisac 
Philippe Dagen 
Roland Jaccard 


Roland Jacci 
Pierre Kyria 
Hugo Marsa 


lert Solé 

André Velter 



mardi 23 mars 

René de ceccatty 
Annick CoJean 
Jean-Marie Cdombi 
Lucas Delattre 
Jean-Luc Douin 
Ceomette EJgey 
Dominique Hébrd 


mercredi 24 mars 


Le Monde de l'éducation 
retrouvez les auteurs 
de la collection 


«Partage du savoir» 
(Grasset/ L ' 


af le Monde) 


lean-Michd Rodon 
Hervé Cattegno 
Laurent Greîlsamer 
Serge Marti 


Véronique Mortaigne 
Roland- Pierre ftnngaux 


RonaM Searle exposva 
ttoe séfeetion de dessins 
iginaux et sianera son livre, 


Emmanuel de Roux 
' syane Savigneau 
iflippe Soliers 


dans Le Monde, » 
ie samedi 20 mars 
deU heures à 18 heures 


Staod B 82 > Paiis^scpo - IV)ite de VenaU^ 


« La Irttérariire quâiëcoise dans tous ses états » : 
un débat organisé par France-Culture et Le Monde 
et animé par iosyane Savigneau 
sera enregistrë mardi 23 mars, de 21 H^res à 22 heures 
Cstuoio France-Culture • Espace Radio France) 
et diffusé sur France-Culture le lundi 29 tnars de 21 heures à 22 heures. 
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AUJOURD'HUI 


» LE MONDE / DIMANCHE U - LUND1 15 MARS 1999/23 


Nuages et douceur 


14 MARS 1999 


DIMANCHE, un anticyclone est 
centré sur le Nord-Ouest. Néan- 
moins, des nuages venus d’Espagne 
circulent sur te pays, phis denses 
sur un grand quart sud-ouest. 
Temps largement ensoIeUlé à l’Est 
Températures très agréables. 

Bretagne, pays de la Loire. 
Basse-Normanilie.- Brumes et 
brouillards présents au lever du 
jour se dissiperont dans la matinée, 
laissant place à une alternance de 
nuages et de belles éclaircies. 
L’après-midi, quelques ondées 
pournxit se produire sur tes feys 
de la Loue. Ibmpératures de 13 à 
Ibd^és. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre. Han te- Normandie, Ar- 
deones.' Nuages bas ou brouU- 
lards, en particulier sur Noid-Picar- 
die. L’après-midi, passages 
nuageux nombreux mais del lumi- 
neux. Quelques averses sur la ré- 
gion Cenüe- Températures entre 13 
et 16 degrés. 

Cbam pagne, Lonaîne, Alsace, 
Bourgogne, Pranche-Cointé.- 




nales. nuages (fahftude n’empé- 
cfaant pas une /oumée largement 
ensoleillée. L’après-midi, averses 
isolées sur le Morvan. Tempéra- 
tures très douces avec 17 ou 18 de- 
grés. 

Poitou-Charentes. Aquitaine, 
Midi-Pyrénées.- Près des régions 
côtières, nuages et belles éclaircies. 
Plus à l’est, dd généralement très 
nuageux et l'après-midi ondées, 
parfois à caractère orageux, sur tes 
Pyrénées. Températures maximales 
entre 14 et 18 degrés. 

Limousin. Auvergne, Rtaône- 
AU»s.- Sur Rhône-Alpes, te soleD 
brûlera tout au long de la journée. 
Ailleuis, nuages parfois instables, 
et averses a caractère orageux sur 
te relief du Massif Central Tempé- 
ratures de 14 à 19 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse. 
- Sur Laoguedoc-RoussiUon, fré- 
quents passages nuageux. L'après- 
midi, averses isolées. Sur Provence- 
Alp«-Côte d’Azur et Corse, le so- 
lefl dominera. Températures de 15 à 
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LE CARNET 
OU VOYAGEUR 


■ AVION. Go voyages propose des 
vols j destination de Marrakech 
(1 490 F TTC A/R, 227 €. départ le 
21 mars). Dakar (2 290 F. 349 €. dé- 
parts les 26, 27 et 28 mars) et Malaga 
il 190 F. 181 €, départ le 28 mars). 
Renseignements au 0S03-SQ3-747, 

■ HONGKONG. L'OIlice de tou- 
risme de HoHÉirong et Cathay Radfic 
prolongent jusqu'au 25 juin ieur for- 
fait promotionnel à 3 988 F (b07 €) 
comprenant les vols Hongkong-I^ 
A/R sur Cathay Padiic en classe 
économique ainsi que trois nuits 
d'hôtel en chambre double dans un 
trois étoiles en ptein cœur de la ville. 
Dans les agences de voyages. 

■ ÉTATS-UNIS, la compagnie US 
Airways, qui assure une liaison directe 
entre Paris et Philadelphie, va aug- 
menter. à compter du 4 mai. la fré- 
quence de ses vols au départ de cette 
demiêfe ville à destination d'Adanta. 
Baltimore, deveiand. Denver. India- 
napoUs, Los Angeles, Minneapolis. 
Chicago, PtosbuTg et Seattle. 
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Situation le 13 mars à 0 heure TV 


Prênsions pour le 15 mars à 0 heure TU 



PRATIQUE 


Les avantages de la peinture à l’eau 


ir LA PEINTURE à rhauraüe / 
C’esr pba digî... elle/ Mais c'est bien 
plus beau f...y Que la peinture à 
l'eau », chantait jadis Boby La- 
pointe. Mais l’humoriste aurait 
aujourd’hui tort. En dehors du 
secteur artistique, qui conserve ses 
parikulaiismes, les peintures dites 
i ^ « à l'eau » sont en passe de sup- 
planter la plupart des autres. 

On ne parle d'ailleurs plus de 
peinture à l’eau ou à l’hufle, mais 
en «ptaaÿe aqueuse» ou en 
A phase solvant ». Un changement 
de nom qui reflète, pour une fois, 
une vraie mutation. 

Les premières, donc désignées 
sous l’appellation en phase 
aqueuse, sont de plus eu plus em- 


ployées, aussi bien par les profes- 
sionnels que par les amateurs, 
parce qu’elles offrent des caracté- 
ristiques de résistance et de péren- 
nité aussi bonnes, voire meil- 
leures, que les précédentes. 
Environ 76% des peintures de fa- 
çades employées par les profes- 
sionnels pour les ravalements sont 
à l’eau, et elles sont pourtant sou- 
mises à la garantie décennale. 

Dans le domaine des produits 
grand public, 79 % des peintures 
pour murs et plafonds sont au- 
jourd’hui, elles aussi, à Peau. Cette 
évaluation, la plus récente dispo- 
nible, concerne l'année 1996 en 
chiffres d’affaires comparés. On 
estime généralement que la phase 


aqueuse progresse globalement de 
] % par an par rapport à la phase 
solvant. 

En réalité, la nature du solvant 
intervient beaucoup moins dans la 
solidité ou la résistance qu’on 
pourrait te penser. Une peinture 
n'est rien d'autre qu’un produit 
qui polymérise (qui «durcit», 
comme le fait une matière plas- 
tique), à mesure que son solvant 
s’évapore. Une fois que la peinture 
est sèche, te solvant a disparu et sa 
nature importe peu. Le terme de 
solvant est d’ailleurs impropre 
pour la phase aqueuse, qui res- 
semble plus à une émulsion qu’à 
une solution - d’où son nom. 

Sur un mur parfaitement sain, 
qui n'a pas besoin d'étre reconso- 
Udé, tes peintures au white-spirit 
ou à l’eau se valent et donnent un 
résultat d’aspect et de résistance 
comparable. Mais, sur un mur 
friable ou une paroi qui aurait be- 
soin d'être reconsolidée, la phase 
solvant imprégnera et durcira 
mieux- 

Contrairement à une autre idée 
reçue, tes peintures au white-spirit 
sèchent plus lentement que les 
peintures à i’eau - ce qui est un in- 
convénient en usage Donnai de- 
vient un avantage dans certaines 


conditions d'utilisation. Dans 
d’amres cas, comme pour peindre 
sur du béton, la phase aqueuse est 
à conseiller, car eOe résiste mieux 
à l'alcalinité du support. 

En termes de rejets 
dans l'atmosphère, 
les peintures 
en phase aqueuse 
sont beaucoup 
plus bénignes 


L'autre avantage des produits à 
l'eau est leur absence, sinon 
d'odeur, du moins d'odeur désa- 
gréable. Grâce aux nouvelles gé- 
nérations de white-spirit «sans 
odeur*, les deux procédés de- 
viennent pourtant presque 
comparables, sur ce poinL D’au- 
tant que ce ne sont pas des pig- 
ments eux-mêmes qu’émanent les 
odeurs déplaisantes, mais des 
□ombreux additifs qui entrent 
dans la composition d'une pein- 
ture actuelle, et notamment des 


Quelques conseils d'utiUsa^on 

Les peintures on vernis épelés à Tean ou en phase aqnense ont 
des exigences spécifiques, même si elles sont presque toujours 
moins contraignantes. A rappKcation, fl ne fiant smrtout pas « tirer » 
sur la brosse, ni aolser les traits, mais se contenter de les aligner, 
^ côte à côte, jusqn'à couvrir la surface Je plus simplement du monde. 

U nature des brosses (pinceaux) intervient aossL Les onéreuses 
soies natnreDes sont déconseiflées, on doivent être mêlées de po- 
lyester Le séchage pins rapide impose souvent on délai de reconvre- 
ment non senlement minimal, mais maximal (qui est tonjonrs indi- 
qué sur l’emballage), pour obtenir une fusion idéale des deux 
couches entre elles, ce qui s’avère le meilleui gage de soUdité. 


• anti-peaux» aussi appréciés des 
bricoleurs que des professionnels. 
Toutefois, à l'eau ou sans odeur ne 
signifie pas sans danger. Ne vous 
lancez jamais dans une opération 
de peinture, même limitée, dans 
un local clos ! Là aussi, l'avamage 
pourrait se muer en inconvénienL 

Le dernier argument des pein- 
tures en phase aqueuse concerne 
renvironnement, où leurs résidus 
posent en principe beaucoup 
moins de problèmes. Car, dans 1e 
domaine du bâtiment, si la ques- 
tion de l’amiante est préoc- 
cupante. la peinture demeure une 
source de danger potentiel. 

Les fabricants, à commencer par 
ceux qui commercialisent les deux 
catégories de produits, sont d'ail- 
leurs assez partagés sur ce point. 
Gilles Rousseau, directeur général 
de Peintures ON1P (ON IP lïadi- 
tion. Formule 107). tout en re- 
connaissant l'avantage global des 
solutions aqueuses dans ce do- 
maine, souligne le danger que re- 
présentent. en cas de désordre 
dans une usine ou pendant un 
transport, ces peintures déversées 
dans une rivière, par exemple, où 
elles vont créer en se diluant une 
pollution difficUe à maîtriser. 

Une position que partage Domi- 
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nique Fourquier, chargé de l'envi- 
ronnement chez Akzo-Nobei (As- 
tral, Lefranc). Mais la crainte 
principale porte plus sur l'usage 
quotidien que sur l’accident. En 
particulier sur le danger potentiel 
associé à la facilité de nettoyage 
des accessoires à l’eau, c’est-à-dire 
bien souvent à l'eau courante, ce 
qui revient à reproduire en tout 
petit, mais des milliers de fois, le 
scénario catastrophe précédent 

La solution passe en fait par une 
information précise de l'utilisa- 
teur. prorèsslonnei ou bricoleur, et 
un appel à ia responsabilité indivi- 
dueUe, comme le font par exempte 
tes vernis Syntflor, qui préconisent 
sur leurs emballages de nettoyer 
les pmceaux dans très peu d'eau, 
de bien les essuyer ensuite, et d'at- 
tendre que l'eau souillée s’évaiwre 
avant de jeter te résidu sec, qui est 
devenu inofrensif, à ia poubelle. 

Et il n’en reste pas moins qu’en 
termes de rejets dans l'atmo- 
sphère (VOC, « carbones orga- 
niques volatils >), les peintures en 
phase aqueuse sont beaucoup 
plus bénignes. C'est dans l'air que 
l’eau marque un pomt incontes- 
table. 


Marcel Donzeiiac 



HORIZONTALEMENT 

LA saisir entre les lignes, 
-fl. S'impose sans arrêt. Mit fin. 
-m. Article. Déploie ses afles sur le 
privé. -IV. Mise en carte poin être 
prouvée. Bruit sec en répétition. - 
V.Phis d’un demi-litte à Londres, 

y.,, moins d’un litre chez nous. Coup de 
S' feu en cuidne. -VI. Bien équilibrés. 

N^ation. Cours du Nord. - VIL La 
fin de Stafine. Déplacement de gre- 
ooaflle. Reste au fond du couri 
- VHL Chanson sans paroles Réduit 
mécaniqnemenL -K. Le mal est 
leur domaine. Beut parier pour les 


autres. -X. Produit phaimaceu- 
tique. Sépare la et FADe- 

magne. 

VERTICALEMENT 

l.Soi, comme seule réalité. - 
2. Organisatioiis de maçons. - 3. 
Dans tes habitudes. Toujours neuf 
dans Penseinble. - 4. Indispensables 
aux assises. Une fois encore.- 5. Qui 
pourront être lues. Démonsfratif, - 

6. Rjodateur de rOratoire en Italie. 
Venu de Chine, D brille d’un côté. - 

7 . Entrèrent en résistance. Laisse 
entrer les secrets. - 8. Pressions 


amoureuses. - 9.Mh délicatement 
en couleur. Dans la gamme. 
-ia Béatrice lui inspira ses plus 
beaux poèmes. Chanson populaire 
en Allemagne. -11. Encore plus 
douteuse quand elle est belle. 
- 12. Paie en saDg, mak pas dans la 
me. 

Philippe Dt^nds 

SOLUTION DU N» 99061 

HORIZONTALEMENT 

L Disculpation. - D. Enervée. Alto. 
- nLTare. Cru. An. - lYLEptaphe. 
Arp. - V. René. Lénifia. - VI. Gré. Fart 
Fcl -Vn.Eoues. Afise. - Vm.Nu. 
Artimon. - DLTêL Aine. EuJ fluej. - 
X-Epicurieos. 

VERTICALEMENT 

1. Détergents. - lïnaperçue. - 
3.Serîner. Tt - 4. Crête. Ua. -5. UV. 
Ferai. - 6. Ia Hasüc. - 7. Pécbec Ënu 
(um). - 8. Rentamec - 9. Tau. Lo. - 
10.11. Affinée. - 11. Otaries. Un. 
-UNoopaidls. 


COUPE DE RUSSIE (MOSCOU, 1999) 
Blancs : M. Kobalija. 
rtoirs:A. Nalbandjan. 

Défense Alekhine. 
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NOTES 

0 )La suite 5_ ç6 ; tegS. F6: 7.é6 

exige des Noirs une défense précise: 

7..., firê6; 8.g4, Fg6; 9. Fd3. Fxd3; 
10. Dxd3, §6 : 11. h4. Cft ; 12. O^. Dd7 ; 
Ü.Dé2, Caô. 5-, Cç6 est également 
jouable. 

b) Ou 8-, Cç6 ; 9. é«16, ç<d6 ; la d51 
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c) Certains préfèrent la variante 
11 . FjÆ, Cç4 ; 12. Ff4. b6; Ü. b3, Ca5 ; 
R Ta^l, 1^ ; 15. d«ç5. Ca-ç6 ; 16. Tél. 
Fg5! Les Blancs acceptent de doubler le 
pion f afin de disposer de ia colonne g 
ouverte pour at^uer le R ennemL 
djUne continuation connue mais 
faible. De même, si 12-, ç6 ; 13. FdB. g6 ; 
14. b4. Dd7; Is.fSI, éxf?; 16.Fxf?I. 
comme dans la partie Cingenidze-Suba 
(Varna, 1975 )l De même, si li-, g6 ; 
13. 6! Le sacrifice de pion f4-6 est teOe- 
roent fort que les Noirs doivem l'éviter 
en jouant li-, 6. 

f) Les Blancs prennent immédiate- 
ment l'initiative. 

.OEt non 14-, g«6?: 15. RM, RhS; 
l&Tgl suivi de Dh5 avec une forte 
attaque. 

g) La partie Pblîojowczyk-Schniidt 
(1976) se termina lapklement après 17..., 
Cé7; 18.Dh3. Cg8: 19.Fxf51. K7; 
20. Cé2. Ca6 ; 21. Cf4. Rg7 ; 22- F>g6. 
abarKlon. 

M Le sacrifice du FS oe peut être ac- 
cepté par tes Noirs: si 18..., gxf5; 
19. Fb6. TgS ; 20. TxgS+, DxgS ; 21. Tgl. 
f)Sil9_,ft;20.Fb6I 
.0 Devant la concentration des forces 
biâocbes (D + deux T+ deux F) sur teur 
roque, les Noirs sont impmssants. 

WEt non 24-.. g<6? ; 25. FÆ. Efcd5 ; 
2b.TxgSfavecgaindeIaD. 

/)Les Blancs avaient aussi à leur dis- 
position la jolie variante de gain 
25. Tii4![. Fxh4 ; 26 l txsbil. Dxh3 : 27. g7 
mat le C-D se dirige vers h1, après quoi 
le pion g6 «plosera. 
m) Menace 27. iVg6. fxgfr ; 28. Cxgfo^. 


n) Le dernier espoir des Noirs. 

O) Mat eu quatre coups ! 

P) Si 28-, RhS ; 29. T>g5 suivi du mal 
q)Ou. au choix, 31. Cg7 mat 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N» 1834 
L VANDERCA5TEELE (1994) 

(Blancs : Rb8. Ch7, Pb7 et f5. Noirs : 
Rd8.Ta4.PW.) 

1.fb, b3 ; 2.17, 1T4 ; 3wf8=I>!, TxfS; 
4 RaS. Té8T; 5.0SI (et non 3.b8=D+, 
RéTU, TW; 4bB=D+!, Ré7; 7.CgB+L 
Rf7 ; 8. Cb64-, Ré7 ou Rg7 ; 9. Cf5h Rf7 
ou g8; 10.Cd6f ou Cë7+ suivi de 
H.Cç8 avec gain. 

ÉTUDE N- 1835 
H.BERNLEITER0990) 



Blancs(4):Rêl.Tç8.PMethl 
Noirs (6) : Rf7, Pd4, é3. é5. é6 et (3. 
Les Blancs Jouesu et î^enL 

CJaïuie Lemoine 
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DISPARITION Le violoniste et 

chef d'orchestre Lord Yehudi Menu- 
hin est mort d'une aise cardiaque, à 
BerTm. le vendredi 12 mars. H était âgé 
de quatre-vingt-deux ans. • DÈS SES 


DÉBUTS, le musiden avait conquis les que treize ans. le physicien Albert sique depuis quTl avait pns 
rnél«nanes par un jeu dont La pureté Einstein devait dédarer : « Mainte- pour défendre la cause des oppmje 
minriaaUée tenait du divin: l'ayant en- nant ie sais qu^ y a un Dieu dans les et des victhnes des giietr^ • 
tendu dans le Concerto pour viokm de (jeux. » • L'AURA du musiden avait WN prenait la parole et lYhésit art 


Beethoven, alors que Menuhinn'avaît dépassé 1e carde des amateure de mu* à s'engager pour la cuHutb et contre 


le rtgiitie de Mlk wdc»B. Y * VJ* 
aij^kxirs. il avait accorde un entre* 
Sm i roeeasto * 

de concerts au coiBS de laqi^ il de- 
vait diriger des jeunes musiaens. 


Yehudi Menuhin, un grand musicien dans les combats du siècle 

Violoniste prodige, célèbre dès l'enfance, le chef d'orchestre britannique est mort d'une crise cardiaque à Berlin le vendredi 12 mars, 
à l'âge de quatr^vingt-deux ans, aion qu'il devait diriger un concert. Il était attendu à Paris dans les prochains jours 


LE VIOLONISTE et chef 
d’orchestre britannique Lord 
Yehudi Menuhin est mort, ie ven- 
dredi 12 mars, à Berlin, d'une crise 
cardiaque. Il était âgé de quatre- 
vingt-deux ans. 

jusqu’au bout. Yehudi Menuhin 
aura continué de faire de la 
musique : la veille de sa mort, il 
devait donner à Berlin un concert 
qu'il avait annulé lui-même avant 
de se rendre à l'hôpital afin d'y 
subir des examens. Quand son 
archet était devenu trop défail- 
lant, Yehudi Menuhin avait mis 
son violon de côté et l'avait tro- 
qué contre la baguette du chef 
d’orchestre. Il parcourait ainsi le 
monde afin de gagner l'argent 
nécessaire au fonctionnement de 
son école de musique londo- 
nienne et des nombreuses asso- 
ciations qu'U avait créées un peu 
partout à travers la fondation qui 
porte son nom, afin de rapprocher 
les peuples, les générations et les 
classes sociales. 

Né le 22 avril 1916, à New York, 
Yehudi Menuhin fut un enfant 
prodige dans la pleine acception 
du terme : encore en culottes 
counes. il jouait comme un adulte 
qui aurait été génial. Fût-il mort 
voilà soixante-dix ans. à l'âge de 
treize ans, que son nom serait 
encore inscrit au panthéon des 
grands artistes de ce siècle. En 
1929. il enregistrait une sonate 
pour violon seul de Bach, deux 
ans après avoir fait ses débuts - à 
onze ans ! - avec le New York 
Philharmonie sous la direction du 
grand violoniste allemand Fritz 
Busch, deux ans après avoir fait 
des débuts tout aussi historiques, 
à Paris, sous la direction du chef 
d'oichestie Paul Paray. Si^e déjà 
distinctif de ce grand musicien qui 
embrassait toute la musique, il 
jouait à New York le Concerto 
pour violon de Beethoven - un 
chef-d’œuvre qui effraie tous les 
violonistes par son élévation spi- 
rituelle -, et à Paris le Concerto 
pour m<^on de Tchaikovski et la 
Symphonie espagnole de Lalo - 
deux œuvres virtuoses plus faciles 
à bien interpréter. 

A i'à^ de treize ans, Menuhin 
avait fait ses débuts avec le Phil- 
harmonique de Berlin, dans le 
même concerto de Beethoven. 
Bruno Walter était au pupitre : 
Albert Einstein était dans la salie, 
parmi le public. En sortant, le 
physicien - et violoniste amateur ! 
- qui venait d’entendre la façon si 
mystérieuse dont ce gamin venait 
de révéler à une salie en larmes 
l'essence même de la musique 
devait déclarer à qui voulait 
l’entendre ; « Maintenant, je sais 
qu’il y q un Pieu dans les cièuK. * 

Aucun autre Interprète de ce 
siècle, honnis peut-être la pia- 
niste brésilienne Guiomar 
Novaës, une quinzaine d’aiuiées 
auparavant, n’aura ainsi fasciné 
les auditoires dans son jeune âge. 
non pour des prouesses tech- 
niques extraordinaires, mais jus- 
tement pour l’impossibilité de 
concevoir que l'artiste qui jouait 
avait un âge quelconque. .Avant 
ses vingt ans, Menuhin, avait 
enregistré toutes les Sonates et 
l^rtitas de Bach pour EMl, la plus 



Le \ioloniste le plus pur, le plus éfnouvant, le plus troublant que Von ait jamais entendu. 


importante firme discographiqjue 
du monde, et confondu d'admira- 
tion les musiciens et les mélo- 
manes les plus exigeants. 

Menuhin enregistra longtemps 
encore de nombreux disques seul 
et avec les plus grands chefs 
d'orchestre de ce siècle. Les réé- 
couter d’une façon chronologique 
est assez fascinant. Tout au long 
de sa carrière, cet ange au jeu 
immaculé n’a fait que redes- 
cendre sur terre pour rejoindre 
ses confrères violonistes qui 
purent enfin faire jeu égal avec 
lui. Car, incontestablement. le 
Menuhin d’avant la seconde 
guerre mondiale est le plus pur. le 
plus émouvant, le plus troublant 
violoniste que l’on ait jamais 
entendu ; ses sonates de Mozart, 
les deux sonates de Schumann 
qu’il enregistra en 1936 avec sa 
sœur Hephzibah - elle-même 
enfant prodige - sont troublantes 
par l’intimité, la sensualité rayon- 
nantes qu'eUes e.xprimenL 

Quand on demandait à Yehudi 
Menuhin s'il avait été un de ces 
enfants prodiges qui semblent 
n'avoir jamais eu besoin 
d’apprendre pour savoir, il répon- 
dait, ainsi qu’il l'avait fait au 
Monde, en 1996: ^Ce n'est pas 
Juste, J’ai eu besoin d'apprendre, 
mais, comme tous les enfants. Je 
suis ne avec un héritage qui date de 
millions d’armées : l'enfant est 
l’incarnation de nVs antérieures ; 
on croit qu’il est nouveau-né. mais 
il est le miracle d’une vie qui n'a 
pas été interrompue depuis l'ori- 
gine de i’homme et bien avant. •• 
On le voit, Menuhin était fasciné 


par rinde, les religions et les phi- 
losophies d’Extrème-Orient, par 
les musiques des pays lointains, et 
U aura inventé la World Music bien 
avant qu'elle n'entre dans les 
Lhaits. aussi bien que pratiqué 
joyeusement le cross over. Ami de 
longue date du sitariste Ravi 
Shankar. du violoniste de jazz 
Stéphane Grappelii, Menuhin 
s'était adonné aux délices de 
l'improvisation avec eux, sur 
scène et dans les studios d'enre- 
gistrements. Certes, il ne s’y 
départait que rarement d'une 
sorte de raideur classique, provo- 
quée par la soumission des inter- 
prètes à des règles soifégiques 
strictes, mais au moins Menuhin 
tendait la main vers d’autres 
cultures non pour tes faire 
siennes, mais pour montrer au 
public des mélomanes que la 
recherche de la beauté, de l’inven- 
tion. que le partage étaient des 
valeurs communes à toutes les 
bonnes musiques. 

C'est auprès du Roumain 
George Enesco, du Hongrois Bêla 
Bartôk qu'il aura sans doute 
appris ce qu'était la valeur univer- 
selle de la musique: violoniste, 
compositeur de génie - l'un des 
compositeurs les plus sous-esti- 
més de ce siècle -, le premier lui 
aura donné les clés de l'univers 
musical ; le second, malade de la 
leucémie qui devait L'emporter en 
pleine guerre aux Etats-Unis, lui 
aura composé et dédié cette 
fameuse Sonate pour viirion seul, 
dont le langage modal, la 
complexité contrapuntique, la 
beauté triste sont le plus nostal- 


gique des portraits qu'un compo- 
siteur exüé aura fait de la vieille 
Europe et d'un monde de tolé- 
rance et d’humanisme qui s’effon- 
drait 


Tout au long 
de sa carrière, 
cet ange au jeu 
immaculé 
n'aura fait que 
redescendre 
sur terre, pour que 
ses confrères 
puissent faire 
jeu égal 
avec lui 


La canière de Yehudi Menuhin 
l'aura conduit partout dans le 
monde. Mais ce n’est certes pas 
cela qui a fait de lui l’un des per- 
sonnages les plus importants du 
monde de raprès-guerre. U avait 
joué pour les soldats en plein 
conOit - plus de cinq cents 
concerts, entre 1939 et 1944, dans 
les Oes du Pacifique et en Grande- 
Bretagne. Yehudi Menuhin. 
devenu un homme, étonna le 
monde en prenant, luste après la 
Libération, la défense du chef 


d'orchestre allemand Wilhelm 
FurtwSngier. accusé d’avoir, par 
sa seule présence au pupitre de la 
Philharmonie de Berlin, cau- 
tionné le régime nazi. La lettre 
qu'fl adressa, en 1945, au général 
Mac aune, de la division améri- 
caine du contrôle de l'information 
en AUema^e occupée, tranchait 
sur le désir de revanche d'une 
partie du milieu musical, pas aossi 
dénuée d'arrière-plans carriéristes 
qu'on pourrait le penser: «Pour 
ce qui est de l'aura de respectabi- 
lité que ce grand chef d'orchestie 
aurait donnée au parti nazi, noos. 
Alliés, ne sommes-nous pas infni- 
ment plus coupables, et de notre 
propre chef, en ayant reconnu et en 
ayant pactisé avec ces monstres. 
Souvenez-vous de Munich et de 
Berchtesgaden. Il est lâche de faire 
de Furtwângler une échappatoire à 
nos propres crimes. Si l’Allemagne 
malade doit un Jour redevenir un 
membre respecté de la commu- 
nauté internationale, ce sera grâce 
aux efforts 3’hommes tels que Fuit- 
wdnj^er, qui ont prouvé qu'ils ont 
été capables de sauver de la guerre 
au moins une partie de leur âme. » 
Le chef allemand sera finale- 
ment blanchi, mais Menuhin criti- 
qué par certains de ses collègues 
pour avoir osé prendre sa 
défense. Menuhin rejouera tout 
de suite en Allemagne avec le 
compositeur britannique Benja- 
min Britten. Pas dans les grandes 
salles de concerts, mais dans les 
camps de concentration libérés et 
dans les camps de réfugiés. 0 alla 
aussi tout de suite en Union 
soviétique et, en cette même 


année 1945. donna le concert 
d'inauguration de l'Organisation 
des Nations unies. 

En 1950. Menuhin fera une 
tournée triomphale en Israël. Elle 
sera suivie d'autres qui provoque- 
ront la fureur de l'extrême dmite 
israélienne: Menuhin jouait dans 
les camps de réfugiés palestiniens. 
En 1951. il est au Japon, et en 
France, où II retrouve Pablo 
Casais à Prades : le Catalan refu- 
sait de remettre les pieds en 
Espagne tant que Franco y détien- 
drait le pouvoir. En 1952, Nehru 
invitait Menuhin en Inde. En 1964, 
Menuhin énerva un peu plus ses 
détracteurs, de plus en plus rares, 
en acceptant de jouer avec Her- 
bert von Karajan, à Berlin, pour la 
caméra d’Henri-Geoiges Oouzot. 
Invité en Union soviétique, il y 
lance un appel au gouvernement 
pour qu'fl respecte les droits de 
l'homme. Un an plus tand. en 1971, 
fl monte à la tribune de runesco 
pour prendre la défense de l'écri- 
vain Soljénitsyne et du violoncel- 
liste Rostropovitch. 

Pendant toutes les années 70, 
80 et 90, Yehudi Menuhin prendra 
ünsi son bâton de pèlerin et usera 
de sa notoriété pour ennuyer les 
politiques. Ami de M” Thatcher, fl 
lui repro<*era, les yeux dans les 
yeux, mais en présence d'autrui, 
l’intransigeance qui conduisait 
Bobby Sand au suicide. Menuhin 
avait ce don rare de dire aux 
grands de ce monde, qu'fl ne fré- 
quentait que pour cela, les choses 
les plus terribles, sans se départir 
du sourire enfantin et délicieux de 
son ami, le daiai-lama. Ce sourire 
culpabilisant ne-pouvalt pas dissi- 
muler des propos parfois ter- 
ribles. 

En mai 1998, interrogé par le 
quotidien portugais Publica, il 
déclarait, lui le juif dont la famille 
avait fui les pogroms russes au 
début du siècle : « Les israéliens 
ont perdu tes sympathies gagnées 
par ce qu'ils avaient sm/ffert C’est 
très triste f-JL Us ont perdu l'amitié 
gu "ils avaient pu gagner auprès des 
autres pays Tout ce qu’il yaà 
faire est de dire : Ecoutez, les uns et 
les autres nous aimons cette terre, 
nous lui sommes attachés, pourquoi 
devons-nous mourir pour elle ? 
Nous allons vivre pour elle. Nous 
allons tout partager (...). Il y a 
encore des gens qui pensent que 
l’important est de dominer le pft/s 
vaste territoire possible. Cela ne 
relève pas de la pensée rrutdeme. » 

Yehudi Menuhin n'aura cessé 
de livrer des combats, pour la 
musique, pour la paix et l'hanno- 
nie entre les hommes. Sa généro- 
sité personnelle était discrète. 
Dans la soirée du mardi 8 mars, la 
pianiste Martha Argerich, de pas- 
sage à Paris, nous parla de Menu- 
hin : « C’est un saint ; il y a des 
années de cela, avec quelques 
amis, nous avions décidé d’aider la 
grande pian'iste Yura Gulter, qui 
était sans un sou; j'ai appelé 
Menuhin ; il a immédiatement 
apporté son coircours, et, chaque 
mois Jusqu’à la mort de cette chère 
Yura. /? lui a versé une généreuse 
pension. Jamais il n'a oublié. » 

Alaht Lompech 
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I^AUX GLOBAL DE RECOMMANDATTOX 81 % Observatoire de la satisfaction / Ecran Total 




Avis du public : niveau d'enthousiasme rare d'un public comblé dons son ollenle d'un film simple, gai, nolure, rofroîchissonl el qui produit du sens. Certaines séances se terminent 
par des apploudissements nourris et de nombreux spectateurs affirment spontanément qu'ils iront revoir le film. Une belle histoire qui se termine bien, 
portée por des acteurs de gros calibre. Jacques Villeret, André Dussoliier, Jacques Gamblîn et Michel Serrault étant les plus fréquemment cités. De 
ce film sans violence et sans sexe émerge une nostalgie d'une France plus proche de la nature qui n'est pos sans rappeler Le bonheur est dans le pré 


ou certains films de Pagnol. De très belles images et, somme toute, un fijm qui parvient à être reposant sons jamais ennuyer. Paradoxalement, ifr^.rr r 
il n'a pas encore touché en masse le pubfic jeune, mais il peut Incontestablement y parvenir. 


Taux de rsoaiRmaridnion : Poufeantege des pereonnos mteTOgees suscepHites de iBcofwiwider Je film. 

Sourea : Obsefvajm de ta saesiaction. 660 per«enne« inietTtigges a la sonie des penstenf^. du mercredi 3 mars au dmnd« 7 mars 1999. 
Avec l'atmaoio autoitsaUon de S«g« Sintdcy. Directeur de la Rédaciiw rfEcran Toral 
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£n 2951, aux Etnts-Urüs. 

Yehudi Menuhin, violoniste et chef d'orchestre 


En 1963 à Londres, avec un jeune élève. 


«En soixante-quinze ans de 
carrière, la passion de la mu- 
sique ne vous a jamais quitté ? 

- Shakespeare a dit que l'homme 
qui n’aime pas la musique est quel- 

. qu’un qui trahira et à qui on ne 
Ijlppeut pas taire «rontîance. Une fois 
seulement, il y a une cinquantaine 
d'années, j'en ai eu assez ! Je taisais 
une tournée dans les Caraïbes, 
dans les camps de soldats. Cette 
tournée était épuisante, on prenait 
un avion à quatre heures du malin, 
on jouait le midi, on reprenait un 
autre avion, et ça a duré deux se- 
maines, C'est le seul moment de 
ma vie où i’en ai eu assez. 

- y a-t-3 des œuvres du réper- 
toire que vous n’avez pas 
jouées? 

- Les deux concertos de Szyma- 
nowski, le second de Chostako- 
vitch- Mais comme chef, mainte- 
nant, je peux les diriger! Je 
regrette aussi de n’avoir pas enre- 

. gistré toutes les Danses hoirgrtHses 
vde Brahms, j’ai dû en faire seule- 
ment sept ou huh. C'est un*style 
très spécial, et j’encourage les 
jeunes musidens à les jouer. Mais 
c’est très diffidie, car ces dmises 
demandent beaucoup de überté, et 
la tibené est ce qui e^e la plus 
grande discqÆne. 

- Est-ce le cas des violonistes 
qui vont jouer avec vous ? 

- J'aime énormément Vadira Re- 
pin. Gilles Apap peut tout faire ; 
c'est un caractère, comme on dit 
Pour lui, le violon, c’est simple 
comme un appareil photo. U a ha- 
bité partout, il connaît aussi bien la 
musique occidentale qu’indienne 
ou indonésienne ! 

- Vous aussi.. 

^ - Aux PhIlippiDes, il y a très long- 

temps, j’étais dans une ville ou fl 


« Le racisme n'existe pas dans une classe de musique » 


pleuvait tout le temps. Mon violon 
s’est complètement décollé. Les in- 
digènes, eux. étaient beaucoup 
plus malins, ils jouaient une tJûte 
dans les narines. Maiheureuse- 
mem. je n'avais pas la technique I 

- A quel projet travaîflez-vous 
en ce moment ? 

- A un Requiem pour tous les in- 
nocents tués par 1a faute des 
guerres, des nationalismes, des in- 
justices. j’aimerais le faire, à Robin 
Island, là où Nelson Mandela a 
passé treize ans en prison. Q y a là 
une chapelle de lépreux édifiée au 
XVI' siècle. On y donnera le Re- 
quiem de Mozart et r^ADéluia» 
du Messie de Haendel, avec un en- 
semble de chanteurs populaires 
noirs et blancs sud-alricains. Ce 
concert sera donné après une 
conférence internationale qui réu- 
nira des juristes, des sages, des reli- 
gieux, comme le rabbin de Stras- 
bourg, le théologien chrétien Hans 
Kûhn, M. Shrerap, le patron de 
Chrysler Daimler, qui est très 
conscient des responsabilités des 
muitinationaJes, parfois plus puiS' 
santés aujourd’hui que les Etats. 

- Quand voQS émettez une ■ 
idée, c’est que vous avez déjà 
une idée en tète I 

- n y a tant de paroles sur la paix, 
la tolérance... On n'a aucune idée 
de ce que cela représente, en réali- 
té. La paix, c'est un équilibre entre 
des forces extrêmes, mais ça néces- 
site également beaucoup de force. 
Le racisme n’existe pas dans une 
classe de musique. Les enfants y 
jouent ensemble, créent ensemble. 
Aujourd'hui, à peine sont-iis nés 
qu’on les force à devenir quelque 
liiose ou quelqu'un dans la société. 
Les Britaimiques disent: “On doit 
voir tes en/ânts, mais pas les en- 


tendre." C’est épouvantable, et j’ai 
trouvé une réponse à cet adage 
quand, un jour, j'ai visité une 
classe, à Bruxelles. Us étaient tous 
là, comme des enfants modèles, ^ 
lencieux, sérieux... je leur posais 
des questions et n'obtenais pas de 
réponse. Je leur ai alors demandé 
s'ils chantaient, s'ils dansaient, s'iis 
savaient taper dans leurs mains. Si- 
lence. J’ai commencé, seul. Au 
bout de vingt minutes, nous étions 
là, tous ensemble, à quatre pattes, 
à faire de la musique. 


- Aujourd’hui, votre passion 
pour la musique se confond avec 
votre envie d'aider les jeunes-. 

- C’est naturel, je me suis tou- 
jours intéressé aux enfants. 
Chaque fois que fai vu un enfant 
de six ou sept ans avec un étui à 
violon, j'ai toujours eu pitié car je 
savais qu'il serait mai éduqué. 
C'est pour cela que j'ai fondé mon 
école. Quand on devient très âgé, 
on a plus de temps pour s’intéres- 
ser aux jeunes. Et j’ai toujours 
trouvé regrettable que les maisons 


de retr^te D'entretiennent pas de 
liens avec les oiphelinats. Les en- 
fants, c'est la seule façon de sur- 
vivre.» 

Propos recueilUspaT 
Philip de la Croix 

it Cet entretien devait être pu- 
blié dans le prochain numéro 
ifade/i, à l'occasion des concerts 
que Yehudi Menuhin devait diri- 
ger en France en compagnie de 
jeunes violonistes. 


« Seule la culture nous offrira une vraie conscience européenne » 



LB TEXTE que nous publions ici a été adressé le 17 
février au Conseil européen. 

L'Agenda 2000 qui définit le cadre politique et fi- 
nancier pour l’Europe élargie est le dossier fonda- 
mental qui se trouve à présent sur ia table du gou- 
vernement des Etats membres 
de l'Union. Ils en débattront au 
plus haut niveau, informelle- 
ment les 24 et 25 février, puis les 
24 et 25 mars à Berlin et enfin, 
en juin, au conseil européen qui 
clôture la présidence alle- 
mande. 

VERBATIM j'ai lu avec attention ce qui 

est paru dans la presse sur les sujets en débat en ce 
moment crucial où se définit l'Europe du futur. 
N’ayant rien trouvé sur la dimension culturelle, j'ai 
demandé à voir la proposition de la Commission 
européenne sur l'Agenda 2000. Rien. Surpris, j'ai 
demandé le rapport du Parlement européen - en 
cours de débat. Toujours rien. J'ai demandé si au 
moins les nouveaux règlements des fonds structu- 
rels prévoyaient un volet culturel. Non, me répon- 
dit-on. 

Le rôle des cultures de l’Europe pour la qualité 
de la société européenne, l'apport des créateurs, 
des artistes et des artisans pour le bonheur de tous 
nos citoyens n’ont pas, jusqu’ici, mérité l’attention 


des décideurs politiques européens. Et, pourtant, 
ce n'est que l’exercice de l’art, de nos sens et de la 
diversité des cultures de l'Europe qui est capable 
d'enfanter le vrai respect de l’autre et le désir de 
paix permettant d'accomplir nos propres réalisa- 
tions ainsi que les réalisations collectives de tous 
ceux qui partagent notre responsabilité envers 
cette terre souffrante. Ce n’est qu’avec une forma- 
tion créatrice qui ne supprime aucun don de l'en- 
fant, niais qui au contraire le civilise, que nous 
pourrons ensemble engendrer une société qui do- 
mine et absorbe sa violence. . 

C’est l'art qui peut structurer les personnalités 
des jeunes citoyens dans le sens de l'ouverture de 
l'esprit, du respect de l’autre, du désir de paix. 
C’est bien la culture qui permet à chacun de se res- 
sourcer dans le passé et de participer à la création 
du futur. 

C’est elle seule qui, en unissant la diversité, nous 
offrira une vraie conscience européenne. Car c’est 
bien l'éclosion des diversités des cultures qui 
donne à l’Europe tout son éclat et qui a attiré vers 
nous le reste du monde à travers les siècles. En 
ignorant d'une façon si manifestement aveugle la 
culture, vous vous construisez une tour d'ivoire 
fondée sur des sables [...]. 

Yehudi Menuhin 
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Réactions 

% Le directeur ^néraJ de 
rorciiestre phflhannonlque de 
Beriin, Ehnar Weingarten, a 
exprimé sa reconnaissance à 
régaid du musicien : « Menuhin 
était le premier grand artiste juif qui 
ait. ap^ la dewààne ffierre 
mondiale, tendu la main dans an 
geste de récandUatùm », faisant 
ainsi allusion au fait cpi’il fut ie 
premier à venir jouer en 
Allemagne après refibndremem 
du nazisme. 

• Le vfûIoDcefHste russe Mstislav 
Rostropovttcfa, dont Yehudi 
Menufaîn prit la défense en URSS 
au début des années 70, a rendu 


Radio Shaîom à nieiire 


des élections en Israël 


üiwE ;«b30:iiiurnew1UMr ARAHT 
jtf onéf IS à 30 : U poîJX ik rue des )oiù 
rkFnntt 

Ménfi 19 k 00 : Portirà de eamp^ne 
pu Robert AssuiC 
MfRTBdï : iraervicMs poiitiqtiQ. 

Jndi Mh30: Fbtrun deiHprcueïsxaâicoiie. 
ilîiniijuèe fS b 30 : Cundi de cuiip^ue 
de Laartst Bub (TPI). 


Radio Shatom 94.8 FM 


hommage à celui qui fiit son ami 
te pendant féus d’un demi-siècle » et 
qui restera * un grand et 
audierttique humaniste, un grand et 
authentique musicien, un violoniste 
de génie, un chef d'orchestre et un 
pédagogue remarquables. Avec ta 
disparition de Menuhin. une page 
de la grande hîaaire de la musique 
est tournée à tout Jamais ». 
m Lorin Maazel, chef de 
roicbestre i^ympbonique de la 
radio bavarrüe a déploré ia perte 
d’un « mentor » et « interprète 
légendaire», te Avec sa mort; le 
monde perd un ami, des centaines 
de Jeunes musidats perdent un 
m^rtoretl^mékvnanes. un 
interprète légendaire », a déclaré 
Loiin MaazeL 

• Daniel Barenboim, chef de 
rorebestre symphonique de 
Chicago, a salué en Menuhin un 
« homme en avance sur stm 
temps ». Q siest déclaré par «- la 
perte d’un grand musicien et d’un 
grand homme qui cmnprenüit ia 
nécesâté de tetuire la main vers des 
gens gui ne souhaitenent pas 
toujours le dialogue ». 

• Yehudi Menuhin « savait 
ùvn^îgurer le son de son mofon ». a 
estimé Paolo Area, compositeur et 
diiécteur artistique de la Scala de 
Milan. « Il allait plus loin que la 
musique. Je me sauriens de son 


concert à Rome et détab comme, 
dans la luminmté de .sa musique, 
entendre direcUment son âme 
chanter et eiqmmer une gronde 
douceur et humanité. * 

• Le président de la République 
Jacques Chirac a exprimé sa 
« prtfonde émotion » à Paimonce 
de la mort de Menuhin, dont (e 
violon « était aussi un instrument 
de paix et de fraternité. Avec lui. 
c’est une lumière qui s'éteint, 
lumière du génie, mais aussi lumière 
du cœur». 

9 Le premier ministre Lionel 
Jospin a sahié en Menuhm « ie 
voyageur irrjatigabie au profit de la 
cause de la paix et delà défense des 
droits de l’homme, partout où il les 
estimait brÿbués ou menacés ». 

9 Pour Catherioe Trautmann, 
ministre de la culture, le 
« violoniste, chef d’oKhestre et 
merveilleux pédagogie n’était pas 
seuterrrent un grand ortâte. mais 
aussi un grand homme (décidé à] 
faire avancer la cause de la Justice 
et de la paix ». 

9 Jack Lang, ancien ministre de la 
culture, a exprimé son « immense 
peine » et déclaré : « Son an était 
sans frontières, du Jazz à Ravi 
Shankar. il aborda tous les rivages 
de la musique. Ceue prodigalité 
artistique était d i’image de sa 
pas.rion pour l’humanité. » 


salie Jean ïto 

du Tl mars au 20 juin 1W9 

n«5^ignaTicrts.iDctio^ 
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La fameuse t r aaédie-dujiche-Juif de Malte 

1 "^ de Christopher Marlowe 

mise en scène Bernard Sobel 
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Ivan Fedele 
en festival à Caen 

Le compositeur italien est l'invité 
d'Aspects des musiques, jusqu'au 20 mars 
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À CAEN, la musique contempo- 
raine est enti^ depuis longtemps 
dans les moeurs, selon on ptoces' 
sus (Tintégration natuidle de plus 
en pflus finéqucnt en province. De- 
puis sa fondation en 1951. l'or- 
diestre de ta voie est rattaebé au 
conservatoire, et le festival Aspects 
des musiques d’aqjourdlmj l’est 
ausst qui tête, en 1999, sa disc-sep- 
tième édition, du 12 au 20 mars. 

Arborant en toute logique (de- 
puis septembre 1996) la triple cas- 
quette de directeuf du conseiva- 
toire, de directeur musical de 
rorcbestie de Caen et de directeur 
artistique du festival, Fabrice Gré- 
goTutti estime pouvoir unsi mener 
à bien «fa trÿ/e mission deforma- 
tion, de diffusion et de aviation qui 
devrait être cefie de tout établisse- 
ment d’emeiinement mu^cal Des 
exemples ? Quand te pianiste Ran- 
çois-René Duchâbte vient jouer à 
Caen le Concerto en solde Ravel, 0 
donne la veiQe de son oonoert un 
cours d’interprétation aux élèves 
du troisième cycie... Quand un 
compositeur est choisi comme tète 
d'afikbe du festival, fl passe piu- 
sieurs semaines en résidence au 
conservatoite. 

Cæn a adopté très tdt la formule 
monographique qui caractérise tes 


programmatioas contemporaines i 
volonté didactique. Maurice Gha- 
na, Karihdnz StocKbausen, Mauri- 
cio Kagel, lannis Xenalds, Henri 
DutlUeux, Gyôcgy Ligeti, Ludano 
Berk), Gyôxpiy Kuitag, Pascal Dusa- 
pin, Yoshihisa laîra ont ainsi üDiiS' 
tré au ffl des ans la notion de plu- : 
riel, fortement ancrée dans | 
i'appeUation d'un festival qui ne | 
propose pas à un public fidélisé un | 
instantané chronique de la création î 
du moment, mais construit un pa- : 
norama à long terme. 

QUATRE CONCERTS 

Le choix divan Fedele (né en 
1953) devrait ravir te public caen- 
nais, qui bénéficiera cette année 
d’une programmation étendue sur 
deux longs week-ends, certaine- 
ment {dus fadte à suivre qu'une se- 
maine continue de concerts. La 
murique de cet élégant Italien sé- 
duit autant pour ses qualités de 
synthèse esthétique que pour son 
immédiate beauté plastique et en- 
visage, selon te compositear, « an 
réseau culturel qui ne soft nr marché 
ni qcadénie^ maâ qui représente k 
point de dépeut d’un nouvel huma- 
rûsme». 

Quatre concerts, dont deux assu- 
rés par l’Orchestre de Cæn sous la 






Xvon Fedele. Une musique d'une immédiate beauté plastique. 


baguette du talentuenx Pascai Ro- 
phé (principal chef invité pour trois 
ans), pecmettTont d’entendre une 
quinzaine d’œuvres de Fedele 
(dont un nouveau concerto pour 
violon commandé par le festival), 
ainsi que d'autres compositenrs 
itatieos coonns Qïazico Donatoni. 
iMca Francesconi) ou à découvrir 
Gacopo Baboni Schflingi, Guvanni 
Venando, Lara Moidanno). Outre 
le Concerto pour piano, qui avait 
fiait sensation à Radio-FTance en 
1994 iors de sa ciéadbn au festival 
Présences, on applaudira à Texé- 
cution de pages magiüfiques ré- 
cemment enregistrées teDes que 
i’illusionnlste Duo en résonance 
pour deux cors et ensemble, ou 


l'extatique ^chiamà pour ouvres 


Pierre Gervasoni 

-Ar Aspects des musiques d'au- 
jourd'hui. Cycle hran Fedeie^ au 
Grand Aufitorium de Caerv tes 1% 
14, 19 et20 mar& m ;a231 500S 6A 

- A fiie: Aon /MMei (flvanla StDja- 
nova, Eric de Vîssdier et Oaudio 
Profettî. Les Cahiers de l'trcam, 
« Gompo^teuis cfaïqQUftrhié », ni*9. 
éd iicanUCentre Gaorges^ompidou. 

- A écouter ; Duo en résonance ; 
mo Quartetto; fSdûa^; tnaginafy 
Sl^yGnes; CTiont par rEnsemUe bi- 
terContanriporain. David Robertson 
(dirertkxO : 1 CD trcani/Adès 206 572. 


SORTIR 


Haodet OU Les Sottes de la piété 
Sblè 

VoiCL un texte pea âéqoenté de 
Jutes LaQpi^ n£ (te la 
dujoôte et du prince du 
Danemadt, avec, aux oommanoes, 
te coméffiffl Armand Abi^analp. 
CenbeaUbirel suisse, 3S, rue des 
Fim(s-BourffSois,B2rî53‘. 
bPRambuieaiL 1&: m-42-71'38-38. 
Dumr^mscar\edi,à20h3û: 
dimanidie,àï9 heures. Jusqu'au 
20 mars. 


OdysséesTS 

Créé en 2997 par le oonsefl géiiâral 
des Yvdftieset Heyoka, centre 
dramatique de SaraotiviQe pour 
renfonce et k jeunesse, te festival 
Odyssées 78 commande à des 
metteurs en scène qm n'ont pas 
rhabitude de tcavmDec pour la 
jeunesse des œuvres qui drivent 
répondre à im thème donné, cette 
deuxième édition est placée sous te 
signe du « vagabondage ». avec 
Cédte GaidaHfogel (Ze Roi eni^ 
d’q»ès ShakespeaeeX Bruno 
Bayeri, auteur et noetteur en scène 
de Mcodême, Laurent Gutman, qui 
a écrit et mis en scène En mute. 
Vladyidaw Zoozko, autem de A fa 
gare du coucou sidsse, François 
Raigonfay dirigeant te ^ 

Jaapies PrévBil; et Geoffloy Lidvan 
et (a compagnie DefasrooktlKm, qui 
prés eo teioDt Jangoiirg, prftice 
vQffibondcx Achevai sur deux. 
pages. Soixante-dnq viSes des 
Yvelines recevront tes spectacles. 
TA : Ql-30-^77-77.}iequ'au 3 fan. 






^iSuvrff EbJva, c’est s*ave^^ 

anx confins des terres muacates 
connues pour en découvrir . 

d'autres, d’une fesdn^W 

étrangeté. Servie parla saence 

aldiiiniffltedaluüîetfi® , , 
percussions de Mehdiet Az^, la 
vSt de Dfeidie distate te chaiTM 
jTud djant quad hypootup^ 

La Oêàes cfionipsi 72, rue de ta 
Gare, 78 Plaisir, SNCF^ 
Moté^amasse fîaisir-Crignon. Le 
I3mar%à2Ôh3aTSL: 
01-30-54^53. 40 F. 


I AUBEKVILLIHRS 


La i^nme change en renard 
Adaptée d’tme nouvelle 
dâideuseQtent numstrneuse de 
féolvain britazmique David 
Gamett, la femme diangSe en 
renard tient au dianne perturbant 
qu'eDie dégage. Alors qu’dte se 
promène dans la campagne avec 
son mari, une Jeune femme est 

soudain tratisfoonée en renard. 
Que va foire rborame? Porter à la 

scène un fivte aussi foirtasnaatique 

tient de ces gageures qu'aime le 
metteur en scène Didier B ez a ce . 

Le résultat est étonnant. Créé à 
Caen en février 1994, ce spectacle a 
déjà été repris au Théâtie de 
l’Aquarium à la Cartoudieite de 
Vf ppgnn es (£a Mtmde du 
16 décembre 1995). 

TTréîfre de la Commune, 2, rue 
Edouard-Msson, 93 AubervîBîers. 
Af Au6erviffftïre-ftinrfo-4 Chemins. 
Ou mardi' au vendredi, à 20 h 30; le 
samedi, d 17 ft 3(7 ; le dimanche, à 
15 heures. TA : 01-48-33-93-93. De 
50F à 730 F. Jusqu’au U avril 


Le Jou.'-naJ du Pimanche Noaveiie Formulé 

on a eneora amiilari la Oimancha. 


15*^ Festival de théâtre 
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de Noisy-le-Grand 




avec Els Comediaiits, les VisHeuis du Noir, iX du 17 
Bergamote, Théâtre de IDnitê. Fiat Lux, V 2Î 

Théâtre du Campagnol, Dau/CateUa/Roca. ^ \ RIArS 

li s P A ç Ë 1 Réserv.:oi 4592 2775 1999 

] 36,, rue de la république 

"jJ WtesofaianduConsenGéiiifNiteSeine-SI-Oei^ 
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GUIDE 






Plus de reportages. Plus d'ac 


tualîté. Plus de sports. Plus à voir 
et plus à lire. Plus à penser, plus 
à sourire et à réfléchir. Le 7 
mars, je Journal du Oimanche 
présente sa nouvelle formule. 
Pour aller plus loin encore, le plus 


grand quotidien du dimanche 


s'enrichit d'jine nouvelle rubrique 
Economie*; des reportages sur 
la vie des entreprises, sur les 
hommes et les produits qui font 
leur succès et des- conseils 
pratiques pour vous faire vivre 


/Incli spttMQ^ CTPiTO Ig Dînwrwbj^ _ : . 

pleinement l'écohomie. Avec fa 
nduvelle formule' du Journal du 
Dimanche, jamars yô$ diniânçhes 
n'auront été aussi richês.. 


FESTIVALS CINÉMA 
VILLEURBANNE 


Ferthsi Mieta du dnânn UriquB St 
no^nMoin 

' U qiincDème Mtion des tefisB du dnè- 
ma cf Amérique latine, d'Espagne et Ai 
Portugal propcee un panorafna ds qua- 
rarits produdiore de 1997 et199a Des rerv 
contres-débats avec (es lèaftateurs suE 
vront (es projections. A Place Calleef 
OwifUX dxwnenteire de Nettte VW 
lisd en 1997, sera projeté le lerriarx è 
Zlheures; 

OnéfTW Le Zola, 117. txrurs Smile-Zola. 

69\4BeubannehsqJài73mars.Tÿ.0a- 

7M34MSi 

laOaiPais 

Clara le cadre de la Semaine de dnéma Isti- 
noemèrioin à Parâ le-Festival internatio- 
nal des dnémas et euhue de f Amérique 
latkiedeBianttzpoursutsaprogrenina- 
tlon avec £m 9 Aeroa de Juan Carlos Deservr 
mte G, é 19 h 30 et21 h45 ; Terra £stran- 
gefra, de Wbitier Salles, le 14, é 14h30; 
(^nArrxnfarit de (ternan Chalbeuct le H 
é16 h3(U9h30et2fh45;S!hCbirf»- 
sTota de Frandsto J. Lombardl le 15. i 
Î4h30; ACvtin {Hache), d'AdoAb Arista- 
rabt Ie1&Â16h3a T9 h90et21h45; 
MUb qsocft de («Dlas Saad, Mviano de 
Rosai, SalwSKior Rosi^ et Rodrigo More^ 
Je 16 è î4h3D; Camêrtfmbnd dArtso 
Rkxteia le 1^ Â 16 b3a 19 h 30 et2Th4S. 
Cteâna.Le Balzac, l rue Belac Paris 8‘. 
Tÿ. : OM4-5B-T8-SIS. JusqUau K mars. 


[TROUVER SON FILM 


Tbw tes fitea Berk et règiora strie Minitel 
3615-LEMONDE ou téL : 09-36-S9O3-7S 


I VERNISSAGES 


Md4>pe Collée 

-■ Galerie Arlbgoiiive du f\rne-detoc& 
Ws». S^Odéon. J8. Oe 

14h30 i ISheures. Pemtê dbnanehe et 
\unxS.Du13maisau2AanfiiL 
- Galerie Laage-Sa/omoa 57, nie du 
Tbnvite Pam 4>. MteMe-Mlfe m :0f- 

4^7S■^-7r. OeM heiresé 79 heures etsur 
rerldes^uau^tiennê(Smandteetlœ1dLDu 
ISmarsaulOavTÜ. 

JüSoGafan 

Gaierie Thaddaem Rapac, 4rue OebeA 
kÿrn^t^^.M*PSes<i>Cdvaâe.W.;: 

Ot-4Z-7M9<XL Oe lOheuns é 19hauns. 
Penné ^manche et lundi Du tamars au 
t?avrii . . 

ChrissopherWKerm 

Marlm Gôodmar^Gadety, 7. rue OaEwA 
leyoïe, Pab3'. Af S^-SébastièrhAret;- 
sart m : 01-W»70S2. De nheunsà 
lOheares. Penrté dïrnandie et kjndS. Du 
13marsaul7avrü 


I ENTREES IMMEDIATES 


La Kbsque Théâtre; les piaoef du jour ven- 
dues â moitié pTR (+ 16 F'de oommlssion 
per pbee^ Place de la Madeleine et Barvs 
de la gare Montparnasse. De 12h30 à 
20 heurat du mard au sanwdi ; de 12 h 30 
à 16 heurec le rfimarxha 
LaJeuteffleetlaMort 
d'après Arid Dorfinoarv mise en scène de 
DaVelBenain. 

Ihââée db JRoridAoâit Oianips^lsèeï 2 
bK awerxie /Varrkfirhftsoseweft 6>. Jbp 
franfcft>0.-AoQ5evete Le 131 à21 heuies;le 
H A 15/i3a 182 :0h44GSGa-1(L DeSOFè 
180 B Jusqu'au 18 avriL 
Orthesue des Conoarfi Lamoimux 
Saen-Saérts ; fatrockiction et rtindb 
(ibsa Bruch i.CbncertD pour vnfon et or- 
riKStre. Moeart: Symphonie m4l «JUpF 
ter». Marœ Rizzi (wiofon). Yutaka Sado 
(dracdon). 

Afle 2SZ njèduFaiéioarg^aint- 
Honoréf^a^.^TimesljeHé17h45. 
la. :0KS^lS2m DèaoFi 190 F. 
VtmoSdh 

TbiStoüc n« OLâiraospoëc ParsJP. hP 
Châletet te H 827 beufK 782 ; 07-4M7- 
8748.120F. 

AiphaBknÿ 

Zénith zn, avenue JeBrr-Jeuré^ Paris 79». 
Af Portede-Aantêi. Le lié 20 heures. 
18t.>07-4288«MX]l 
ChefaMami.Zf» 2 Sa 

Qkhym Théétre Putdieut 7»R allées 
léorr^ambetta. Mairiede<Jkhy. Le 
13ii20h30im:Ot-47-3928S8 


I JttMttéMPMhsaAan I 

S >insqn’»i2QiiiaR ! 

I ^ Liaisons | 

idangeraises \ 

I éeCfeedartadaLadas ■ 

■ adaptalm poor to scèoB nûKppe feKa ■ 

I bmtêaam-.cmmunatk I 

I MciisMHsrtis*jn I 

l.^lfiaDZInars I 

■ C est beau Ateeri 


I |mKBTéLM783S5253 I 
I n».iM^<.i*ifteH78390624 I 
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17.10 Le Monde des idées. 

Thème : les enseignants. 


21.10 Castrats, 

ta voix des anges. Fomm Planète 
S30 De Staline 

àla«glasnost». FonmPUnète 


I MAGAZINES 


20l35 Planète aninuL 

L‘arcte,2000ansaprè5{{^6]. TOIC 

21 JS Thalassa. Le Quai des oubilès. 1V5 

2140 Planète Ibrre. Les croisades 

[4^:Lafindescroisailes. TMC 

21 JS MetropoUs. 

Littérature au Québec. 

Vivre au paradis. Owen pendant 
ta travaux ; chronique du Centre 
Ceofges' Pompidou. Arts 

22.15 Envo^spécM 

Un bdéatroh. Maman sur ie tard. 
R-5.:lnstns de campagne. TV5 

040 Saturnales. La Nuit celtique. 

Le Festival inoeroeltique 

de Lorient T 998. France 3 


2045 ^ noire au Crédit Lyonnais. 

(fiftl- Sauve qui peut I Arte 

2045 Toutes les drames du monde. 

Drogues et politiques. Odyssée 

2145 Nina Simone, la légende, odyssée 
21 JS On the Road to Désolation. 

jack Kerouac Canal Jiminy 

2220 La BatalDe du Chili 

raflj. le coup d’Etat. Planète 

22J0 Fac, mode (TemplQL France 3 


23 J» Les Descendants, isfl 3 J. 

LafamDleCandhi-Nehru. Histoire 
2340 La Faune aliicaine. Morèmi, 

un cadeau ancestral Odyssée 

23 JO Muac PlaneL Patti Smhh. 

L'océan des possibles. Arte 

025 I^jtir avec National Géographie. 
Les Cobras souverains 
derinde. Canal» 


I DOCUMENTAIRES 


19.00 Les Oubliés de la Ubération. 

Ceux des barricades. Odyssée 

19J0 Le japon 

dans la crise asiatique, odyssée 
20.10 Le Feuilleton de la vi& 

Protection rapprochée. [7/8]. France 3 

mÉ^iON— 


ICINECLASSICS 


16JX> Un tramway 
nommé désir ■■ 

Mise en scène au théâtre par Elia 
Kazan, fin 1947, la pièce de Tennes- 
see Williams avait connu un 
tziomi^e et révélé Marion Brando. 
A l'écran, en 1951, Kazan conserva 
la distribution d’origine, à Texcep- 
don de Jessica Tandy, remplacée 
par Vivien Leigh. Une adaptation 
fascinante par son atmosphère de 
moiteur, de décadence, son ambi- 
gifté homosexuelle. 


I SPORTS EN DIRECT 


20J» et aoo Tennis. Tournoi messieurs A 
Indien Meils:deml-finata. Eurosport 
2030 EqnitatiOD. Coupe du monde. 

ISr Jumping hrumational 
de Paris>Berty. Paris Première 
22J» Tennis. Tournoi féminin 

d’Indien Wells: finale. Eurasport 
23 J» Golt PCA Américaine. 

Honda C3a5sic(3> jour;. AB Sport 
23J0 Boxe. Championnat d’Europe des 
poids wehersiStfphane Caaeaux (Fr.J - 
Maxim Nesterenloo [Rus). FranoeZ 
3JX) Boxe. Championnat du monde unifié 
des poids lourds. Evander HolyfîeM 
(EU) >Lennox Lewis (CBV Canal* 


20.45 Série noire 
au Crédit lyonnais [^6] 

Tîtié Sauve qui peut!, ce demier 
volet clôt l’enquête réalisée par Ra- 
brizio CaM et Jean-Michel Meu- 
rice sur niistoire d’un désastre fi- 
nancier sans précédent. Six 
épisodes, construits sur une qua- 
rantaine de témoignages inédits, 
pour lesquels les réalisateurs au- 
ront choisi de privilégier le sérieux 
et la pédagogie au détriment du 
sensationnel. 


GUIDE TÉLÉVISION 


12.10 et 0.10 Le Monde des idées. 

Thème : ta enseignants. 

Invités rSérâiène lûval 
et Bertrand Tavcmicr. LQ 

18J0 Grand hny KIL-l£ Monde-La 

Hubert wlrine. LO 

21 JO Touchez pas au grizzli 

Invités : Jean-Jacques Camarra ; 

Enterlc Tissa ; Guillaume Culsdiau ; 
Rémy Marion; 

Pascal Wldb Riruin Planète 

2320 Le Systènie monétaire 
intemationaL 
Invités ; Christian de Boissieu ; 

Oirvier Davanne ; Pierre Salama ; 
Phinppe Lefbumler; 

Philippe SlmonoL Ftanim Plante 


I Magazines 


11 JM) Droit d’auteurs. 

Invités : Lydie Sakayre ; 

Robert Mundiembled ; Roiarxl Bertln ; 
Anne Cauquelin. La Onquiènie 


12J0 AnëtsunmagesL 

Invité: Jean- Pierre 

Chevènement LaCnquième 

14J)0 nanëte animal. 

L'arche, 2000 ans après 
[8^6] .-Les pandas g^ms. TMC 
15J)0 Planète Terre. 


1 6J)0 Le Sens de PHistouo. 

Renault, la puissance 
a ta lèves. U Onquième 

16.15 Zone sauvage. 

Eléphants et grands herbivores 
d’Afrique. FranceZ 

1830 Le Gai Savoir. 

Pourquoi ta philosophes? 

Invités: Elle Wiesd; 

André Comte-Sponville ; 

Dominique Leeoun ; Remo Foriani ; 
Jean-François Revel. Paris Première 
19JM)LeChlb. _ 

Arm Parillaud. Gnè Oassics 

2035 Hiema. Les comètes. Arte 

20JO Zone interdite. 

Chasseurs de primes. M 6 

21J)5 Faut pas nèveL 

Syrie : Les oiseieufs de Damas. 

Austrafie : Notne-Dame-sur-la-mer. 
Espagne : Le villa» oublié. 

Invltl: Claude MÜlër. TV 5 

I ; 2145 Envoyé spécial, les années 9a 

Les oiàÜMs de Saddam. 

LaproJe. Histoire 

22J0 Rditique diniandie. 

Martine Aubry. Fran«3 

' aïO Metzopolis. Uttératurv au Québec 
Vivre au paradis. Ouvert pendant 
ta travaux ; chronique du Centre 
Ceorgés-Rompidou. les cent ans 
duThéltred'artdeMoscoa Arte 


TEli^lON' 


19.00 Arte 

«Maestro». Concert pour le 
25* anniversaire de lUnesco, 1971. 
Avec Yehudi Menuhin, Mstislav 
Rostrûpovitch ; Wilhelm Kempff. 
23.15 Paris Première 
Concerto pour violon éf orche^e en 
ré majeur, opus 77, de Brahms. 
Avec forchestre du Gewandhaus 
de Leipzig, dir. Kuit iMasur. 

Leipzig, 1983- 
(UOFTanceZ 
«Musiques au cceur». 


I DOCUMENTAIRES 


17.10 Kniger Rade loa 

La vision wttOMjouis. Odyssée 

1735 Couples légendaires. 

JFKaineÿ^ 

et Jacquelirie Bouvier. La Onquième 

18JB Les Onblîés de la Libératioa 

. La victoire en couleurs: Odyssée 

IflLISLaBataflleduChiH. 

[ZÛJ.LéOOupd'EtaL . . Planète 

1830 Les Descendants. iViB]. 

La famine Candhi-Ndini. Histoire 

19 JM) L7l inconnue. 


1945 Zoo. état des Ueux. 

Zoos du futur. Ptanète 

2ai5 Le FeuiDeton de la vie. 

Pfoiectlan rapprochée. [IV81. Prance3 
2030 L’Eté du grizzfi. Fonim Planète 

2035 Poitraits de gangsters. 

[6/10]. Dutch SdiuTa Planète 

20J5 Inoubliable Bedmette. odyssée 

2125 Les TouiiMères. Planète 

21 JO RDurquoi Vincent Van Ckigh 

s’est-fl suicidé ? IIA]. Planète 

TUS Grand doounenL L'usine, un jour 
de moins, un jour de plus. RTBFl 

2230 La Monnaie, POret l'AiBenL 

ihîdtitar!*^'* Fonim Plante 

2235 Cinq colonnes à la une. Plante 
2245 Lignes de vie. FemmesL 
taÎB^ révolutions du^Me. 

[1/3]. Femmes «sexualité. France 2 

2320 Des voyageurs cosmiques. Arte 
2325 Seul sur la glace. 

Richard Byrd; Ociyssée 

2340 La Guerre du Golfe. 

[ZMl-LeftuducieL Ptanète 


SPORTS EN DIRECT 


13J)0SaiJtàskis. 

Cou»dumonde:inia Eurosport 

1SJ)0 Equrtation. Coupe du monde. 

Au palais omnisports 
de rarls-Sercy. Eurosport 

15.10 CVcUsme. 66> Parfs-Nice 

(tionière étape). France 3 

16J0 Football Coupe de France. 

Metz 'Nantes. TFl 

2030 Ibnnis. Tournoi messieurs 

(flndian Wells: finale. Eurosport 

23J)0 Gdf. PCA Américaine. 

Honda aa&sic. AB Sport 


2235 Femmes, 

les trois rëvolutfons du siècle. 

La politologue Janine Mossuz-La- 
vau travaille depuis près de vingt 
ans sur l’évolution des femmes en 
Europe. Cette enquête en trois vo- 
iets, qu'elle signe avec Maurice 
DugowsOD, conâDDte générations 
et milieux et permet de mesurer les 
changements intervenus, ce siècle, 
ponr les ftmmes dans tes trois dO' 
maines dés : b sexualité, le travail 
et la politique. 


2030 Sam son et DaJfla. 

Par l'Orchestre pMIharrronique 
de PhiladdphiettleCSionir 
de ropéra de San Francisco, 
djr.JuliusRudel. Mezzo 

21J)0 FideBo. 

Par rOichestre « les Chreun 
de rOpera royal, 

dir. Christopti won Dohnanyi. MuxzHc 

2230 Saim-Saêns. 

Concerto pour vulon en si mineur. Par 
POrchestre de la Radiotélévision suisse 
italienne, dir. Piero BeDugi. Mezzo 

23JU Riinski-Korsakov. 

Sbi'hénuodci Par POrchestre 
symphonique de Philadelphie, 
dir. Eugène Ormandy. Mezzo 


20J5 Le Fils du cordonnier. 

Hervé Baslélt«3,^V Tèva 

2235 Le Combat de Ruby Bridges. 

EuzhanPafcÿ. DtaieyChannel 

23J)0 Réducteur de têtes. 

Richard Elfman. O. Canal * 

SJO Faussaires et assassins. 

Peter Kassotfitz. Festival 


T9 JO La Vie à dnq. jaitiîns seoros. Tèva 

20 J5 Docteur Sylvestre. 

Entre quatre murs. FraneeS 

21 J)0 Cop Rock. Pons Dont Fail 

MeNowivAL CanalJhnmy 

22.15 The Practice. Parole de femmes. 

Cadv-cachehuxl SérleOub 


040 La nuit celtique 
Une plongée dans la richesse musi- 
cale et dans la fête qui ont fait la 
renommée du Festival intercel- 
tique de Lorient, réunion obligée 
des musiciens écossais, iriandais, 
asturiens, g^ois et bretons, mais 
aussi australiens et américains. Un 
festival qui. en août 1998, fut une 
apothéose de cette «celtitudev 
qui a prouvé qu’elle pouvait unir 
langages, coulenrs de peau et 
genres musicaux. 


16J)0 Un traiDivay nommé Désir ■■ 

Efia Kazan (Euu-Unn, 1 951 , 
N..130m:n)O. anéClauiis 

1730MaximeBB 

Henri Vemeuii (France, 1 955. 

N.. 120 min) O. anétDile 

20ü45 La Forêt trémeraade ■ ■ 

John Boonnan (Grande- Breugne, 
I9S4.11Sm!niO. RTBFl 


N.,vja..llSminjC. Qné Oassics 
23JBQ LeTempsdel'iniioreDceBB 
Martin Scorsese (Éiois-Unà, 1993, 

VA, 135 min) o. Onéstar 1 

23J)0 SevenBNB 

David Fincher I Etats-Unis, 1995, 

125 min) O. GnéGnénwZ 



035 Les400coupsBB 

François Truffa ut. Avec Jean- Pierre 
Léaud, Claire kéaurler (France, 1959, 
N.,100minjOL anétDile 

040 Casanova, DD adolescent 
àVéniseNB 

LComencini(li.I969,120min)O. Arte 
0J5 Le Générai du diableia 
Helmut Kâutner (Allemagne, 1 9SS, 
N..vz>.,1l5min)OL Gné Oassics 

2J)5iudeBa 

Michael Wiirterixmom (CB, 1996, 

VA. 120 min) O. Gnè Gnéma 3 

2JK Les Révoltés du Boimty ■ 

Lewis Milestone (Etats-Unis, 1 9é2, 

VA. 170 min) O. Gné Onéma T 

2.15CatBaHouBB 

Elliot Silversein (Etats-Unis. 1965, 
SSminlOi anètoile 

225 SnmldngBB 

Alain Resnais (France, 1993, 
lèOminjO. OnésarZ 

3J0 Manhattan ■■■ 

Woody ABen (Etats-Unis, 1979, 

N, VA, 100 minj a anètoile 


DIMANCHE 14 MARS 


FILMS 


19J)0 Hommage à Yebmli Mennhin. 
Maestro. Concert pour le 
25* anniversaire 

de P Unesco. Paris, 1971. Yehudi 
Menuhin ; Mstislav Rostrapoviuf) ; 
Wihelm KempfT. Arte 

19.15 Beethoven. Oîstrakh, Rosoqpovitch 
a Ridtter jouent Beethoven, fri^ 
concerto en ut maieui pour viùbn, 
vwloncOeetpiaiia. Avec POrchestre 
philharmonique «TEtat de Moscou, 
dir. Klrll Kondradtine. Muzzflc 

2030 Anne-Sophie Mutter. 

Paris, 19M. 

Avec UmbertOrids, plana Mezzo 

21 JH) Beedioven par Davis et Anau. 

Avec POrchestre ^phoniqije 
de Londres. MtizziR 


par POrchestre dé Philadelphie, 
dir. Riccardo Muti Muzzlk 

23.15 Hommage à Yehndj Menuhin. 
Brahms. Leipzig, 1983. 
ConcempourimlPnetortJtestre 
en té majeur, apus 77. Avec POrchestre 
du Gewandhaus de Leipzig, 
dir. Kurt Masur. Paris Prentière 
020 Hommage à Yebndi Mennhin. 

Musiques au coeur. France 2 

020 Sir Colin Davis dirige Beethoven. 

La Mâsa soiertmé de Beethoven. 

Par POfchesoe ^phonique et ta 
Oiteursde la Radio bavaroise. Muzzik 


1730 Condamné au silence. 

Roger Andrieux. Tèva 

1&15 Rosa Roth. Carlo Rola. 13nie Rue 
20J5 Le nis du cordonnier. 

Hervé BasiélM]. Téva 

22J)0Sam4esté]eflic 

Jean-PTerre Deoourt. FestfvaJ 

22.15 Tango, maoibc et cha-du-cha_ 
Françoise Decaux-Thometa. TV5 
22J5 La Vbix du meurtrier. 

Otto Alexander Jahneiss. Tèva 


L'Atavus. a Canal * 

18.» Staigate 5G-1. L’œil de pierre, m 6 
1945ADyMcBeaL 

lYs My teiy (va,). Téva 

20J)0 Seinfeld. 

Le cuistot nazi (volX Canal Jïmaiy 

2030 Dieam On. TeOement drôle que 

j'ai oublié de rire (vaL Canal Jimnqr 
20J5 WycGffe. Les locataires. 

Le naufrageur. Rance 3 

21J)0 Priends.T1ieOnewlththe 

Inapprepriate Sister(vo). Canal Jimaiy 
2235 New Yodi PDike Bines. FusiUade 
au partdng (vo.). Canal Jlmoy 

2240 Oz. üts Jumeaux (va). Série Onb 
23JS cop Rock. Rjtts DonT Fail 

Me Now (va). canal Jlmmy 


I CINE CINEMA 3 


2340YanksBH 

Le film est construit sur trois his- 
toires d'amour racontées en alter- 
OBDce, dans un grand style roma- 
nesque qui dépasse la simple 
chronique du temps de guerre. 
Schlesinger a tracé de remar- 
quables portraits psychologiques 
et sociaux et fait resurgir le conflit 
des mentalités dififérentes. Vanes- 
sa Redgrave est bouleveisame. Un 
grmid souffle d’émotion traverse ia 
scène finale. 


17J5YanksNa 

John Schlesinger (Etats-Unis, 1979, 
T3Smin)0. anèCnémaZ 

18J)0 Une étoile est née ■■■ 


18J)0 SeveaNNN 

David Findier (Etats-Unis, 1 995, 

VOL. 125 min) O. OnéOiiéfnaS 

18J)5 LavolenseBM 

jean Oupot (France - Allemagne, 

1966, N., SS Iran) Ol 'Onétoile 

2030 Les Fous du n^a ■ 

Robert Rossen l Etats-Unis, 1949, 
N.,vaiL.110min)OL GnéOassks 

2030 Last Action HeroBB 

John McTienian (Etats-Unis, 1 992, 
i30min)O. anéstarT 

2035LaBataiDe 

dn Rio de la Mata B B 
Michael RoweVei Emerlc Pressburger 
(CB,19Sé,l20min)O. 1%IC 

20J0 BravebeartBB 

Md Cibson (Etats-Unis, 1995. 

IBS min] O. TFl 







21.15 An hasard Balthazar B B 

Robert Bressoa Anne Wlazemsky, 
François Laftirge (France, 1966, 
N.,100minj0. Onétoile 



2220 Dn tramway nommé Désir B B 
^ Kazan. Avec vMen Leigh, 
Marion Brando (Etats-Unis, 1 951 , N., 
VA, 125 min) O. Oné Oassics 

2225 MondenrArkaifin 
(Dossier Secret) B B B 

(Tison Wdta (France - EspagntlMS. 
N„ VA, 85 min) O. 13» Rue 

23.10 Une éboQe est née BBB 
George CuIom- (Etats-Unis, 1 954, 
léSminia anéanémaZ 

23-40 YUlkSBB 

John Schlesinger (Etats-Unis. 1979, 
vA„135m4n]Q. GnéOnèiiMl 

OJWDoo César 
deBazanBB 
Riocardo Freda (lialie, 1942, 

N-, v.a. 80 min) O. France 3 

025 Le Masque arraché B B 
David MÜIerlDais-UntS, 1952, 
N„v.OL,115min)0. CnéClaasics 

040Scaram(H]cbelR 

George Sidney (Etats-Unis, 1952. 
vA.1l0mln1O. Onétoile 

iJOVanra-t-D 

delà neige à NoëlPBB 

Sznobine wysset (Frence, 1996. 


PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 


19J15 Melrose Place, o. 

19J0 Bloc modes. 

2ÛU00 Jonnul, Météo. 

20J0 La Furenr. spéciale années sa 
23.10 Hoflywood NighL 
L'AnoedudéshT 
Témm. Cary Graver. O. 

OJO Certains Leeb jazz à Nkx. 


1920 1 000 enfants vers Pan 2000. 

1925 Le monde est petit. 
20J)0Jounui,Météa 
20J5 Tapis rouge 

aux renunes iTexceirtlon. 

S30 Boxe. Diampionrut d’Europe. 

Philippe Cazeauv - Maxim Nesterenka 

045 loumal. Météo. 

US Frieods. 

Celui qui a faili aller au baL O. 

130 Bonillan de aihare. 

L'insdenee est-elle de droite ? 


1820 Questions pour oii champion. 
18L50 Un livre, tm jour. 

18J5 Le 19-20 de rtnTormation, Météo. 
20.10 Le Feuilleton de la vie. [ 70 ]. 

2035 Tout le sport. 

2035 Docteur Sylvestre. 

Enue quatre murs. O. 

2230 Fhc, mode d'emploi 
2330 Météo. L'Euro, Soir 3. 

2335 Qu’est-ce qu’eue dit. Zazie ? 

0L3O et 130 Satuniales. journal 

des spectacles. 0 j 40 La Nuit celtique. Le 
Festival iniercdtique de Lorient 


► En clair jusqu’à 20.35 
19JI0T.V.-K 

20J>4 lean-Lnc et Raipassa. ol 
20J)5 Daria. 0 . 

2030 Le Journal du dnéma. 

2035 RamerB comédie. 

2035 H. Une hlstoirv de lapin. O. 
21X0 Une d'iriérence. Ol 
21.a Spin Gty. Strip-tease. O. 
21X5 South Parti. RoqerEben 
devrait manger moins gras. O. 

22.10 Snpplément détachable. 

Spécial court métrage africain. 

23J)0 Réducteur de tètes. 

Téléfilm. Richaiti EKinan.OL 


PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 


15.10 Rldi Humer, inspecteur choc 
1&05 Mitcfa Buchannon. 

1630 Football 

Coupe de France: Mea - Nantes. 
1830 L'Eoro en poche. 

1835 30 minions d’amis. 

1925 Vidéo gag. 

20.00 JouroaL 
2035 An nom dn sport. 

2040 Le Résultat des comses. Météo. 
2030 BravebeartBB 
Film. Mel Cibson. O. 
233Sanédlmandie. 


14.10 Vivemern dimanche. 

16.15 Zone sauvage. 

17.15 Nash Bridges. 

18 J» Parcours olympique. 
i8J)5Stade2. 

1920 et 2240 1 000 enfams 
vers l’an 2000 l 

1925 Vivement dimanche prochaia 
20J» )ooma], Météo. 

2035 Piège à otiDde vitesse 

Film. CetS Murphy. O. 

2245 Lignes de Vie. 

Femmes, ta oofa révolutions 
du siècle. {1/3] Femmes et sexuaHié. 
OjOO joornal. Météo. 

020 Musiqaes au cœur. 

Hommage è Yehudi Menuhin. 
045 La Fine do réghnenL 
Opéra de Caetano Donizeizi. 

140 Savoir plus santé. 


1325 Les Quatre Dromadaires. 

14.18 Keoo. 

1425 Sports cfimanche. 

IA40 Tiercé èAuteull: 

15.10 Cyclisme. 

1630 Jongleurs, acrobates, 
clowns, rois de la piste D. 

1743 L’Euro, mode cTemploL 
1745 Va savoir. 

1 825 Le Mag du (Dmandie. 

1835 Le 19-20 de rinfonnatiOD, Météo. 
20.10 Bol d’air. 

20.15 Le FeuOIeton de la vie. 

Protection rapprochée [8/8]. 

2030 Coosomag. 

20JS Wycliflie.a 

2245 L'Euro, mode iTemploj. 

2230 PoEtique dimanche. 

Invitée: Marti ne Aubfv. 

2345 Météo, Soirs. 

0J)0 Doo César de Bazan ■ ■ 

Film. Riccardo Freda (vaj. O. 


P- En clair ju^ii'â 15.00 
1335 La Semaine des Guignols. 
14J15 Les Seigneurs du lac. 

ISJX) Pilotes de choix. 

Téléfilm. Robert Marlcowhz. O. 
16J0 Spin Gty. 

17.15 Invasion itianète Tene.o. 


025 Partir avec National Géographie 
Les Cotiras souverains de l'Inde. 

120 A la recherche du passé ■ 

Film. Jeroen Krabbè. O. 


1945 Météo, .Arte Info. 

20X5 Le Dessous des cartes. 

Vers fan 2000 ; prospectives (lY 1 ji 
20.15 The Ruües, AB You Need Is Cash. 
[1/3L O. 

2045 Série noire au Crédit Lyonnais. 

[6Ai]. Sauve qui peut i 
2135 Metrapolis. 

2235 Spectromaoia. 

livïjL L'envoütemem. Oi 
2330 Mtisic PianeL Paal Smith. 

L’océan des possibles. 

040 Casanova, 

un adolescent à VenlseHB 
Film. Luigi Comencini. 


19.10 1\irha 
1945 Wamlng. 

1934 Le Six Minutes, Méléa 
20J)0 Modes. 

20.10 Plus vite que ia musique. 

2045 Ciné 6. 

2035 La -Rilogie du samedi. 

2036 Oiarmed. Au nom du pere. O. 
2130 The SemmeL 
Meurtre en mémoire. O. 

2245 Bufiiy contre ta vampires. 
Acothlao. 

2340 Peur légitime. 

Téléfilm. Michael Toshiyuki Uno. O. 


I FRANCE-CULTURE 


20J)0 Fiction. Œuvres de Hofmannsthal. 
2235 Opos. Faudel : rimésistible ascension. 
0.05 Le Gai Savoir. Monique Sicard. 


I FRANCE-MUSIQUE 


1930 La Khovantschlna. Opéra 
de Moussorgski. Far le Chœur et 
rOrchestre du MetropoTctan Opéra 
de New Vorii. dir. Valéry Cergiev. 

2345 Présentez la facture. 


I RADIO CLASSIQUE 


20JU Les Soirées. Œuvres 

de Beethoven, Lato. Debussy, 
Saint-Saëns. 

22J» Da Capa Œuvres de Beethoven, 
Mozart. Debussy. Griffes. 

Dvorak, Cneg, Dinah. 


18JN) Les Années rebelles B 
Film. PatO’Connor.C. 

> En clair jusqu’à 20.35 
1930 Ça cartoon. 

2035 The End of Violence 
Film. Wlm Mtaiders. o. 

22JO L’Eqm'pe du tflmanche. 
ijps CroiiosB 

Film. Cuillermo delToro (val O. 


I LACINQUIEME/ARTE 


T6JI0 Le Sens de PHisfoire. 

Renault, la puissance et les rêves. 
1735 Couples légendaires. 

J.F. Kennedy et Jacqueline Bouvier. 
ISJBDaktarL 
19J» Maestro. 

Hommage à Yehudi Menuhin. 
Concert pour te 25< anniversaire 
de runesco. Paris, 1971 . Avec Yehudi 
Menuhin ; Mstislav RtKtropovitch ; 
Wilhelm Kempff, 

1945 Météo, Arte infa 
20l15 Bob et Margaret, 

ensemble pour le pirei 
2035 Thema : Les comètes. 
XL40MeieorH 
Film. Ronald Neame. C. 

2225 l^bontta du ciel. 

2320 Des voyageurs cosmiques. 

0.10 Metropolis. 

1.10 DODCe DUiL Téléfilm (vaL o. 


1325 Rachtes. 

Téléfilm 15 et «6].0. 

1630 Une joaniéeavec_ 

17J)5 Les Faux Frères. 

1835 Staigate SG-1. 

1934 Le Six Minutes, Météo. 

20J)5E = Mb. 

2035 et 045 Sport 6. 

2030 Zone interdite. 

Chasseurs de prîmes. 

2245 Météo, La Minute Internet 
2230 Culture pub. Inlemetpas vès net 
L'héritage dans la pub. 

2320 Amours détournées. 

Téléfilm érotique, o. 


I FRANCE-CULTURE 


19JW Dimanche musique. ' 

2030 U Concert Les Cordes. 

EnregisUé le 7 mars a rKlppodrome 
iThéStre Municipal^. Le Quatuor isaye. 
2145 Laissez-passer. 

2235 Atelier 

de création radif^faohique. 

0J)5 Radio archives. Les Arbres. 


I FRANCE-MUSIQUE 


19JD Comme de bien entendu. 
2030 C’était hier. 

22J0Q En mmique dans le texte. 
23 J>7 Transversales. 


I RADIO CLASSIQUE 


2DJ)0 Soirée lynque. La Fana da desuno. 
Opéra en quatre actes de Uerdi l^rle 
Choeur et rorchesfre du Kirov. dir. 
\Alery Cergiev : A AMra zaLov 
(Marquis dé Calotrava). 

22.41 Soirée lyrique (suite). 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES 


Los codes du CSA 
O Tous public 
O Accord parental souhaitablâ 
O Accord parental indispensable 
ou interait aux moins de 12 ans 
O Public adulte 

Interdit aux moins de 16 ans 
O Interdit aux moins de 1E ans 


Les cotes des films 
■ On peut voir 
■■ Anepasmanquei' 

■■■ (3ief-d'œuvre ou dassique 
Les symboles nraaux de Canal + 
DD Dernière diffusion 
9 Sous-ihrage spécial pour 
las iourds et les malentendants 
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Sang contaminé ; le parquet de Paris rquiert 
le renvoi en correctionnelle de 31 personnes 


La dédsion de la juge d'insbuction est imminente 


L*ARR£t FCDda te 9 ouEs par la 
Cour lie Justice de Is RépuUique 
(CJR) à la suite du procès des aU' 
dens ministtes Georgina Oufbü, 
Laurent Pabius et Edmond Hervé 
n'a pas nûs un terme à l’afiaice du 
sang contaminé. Comme prévu, la 
justice va désormais se pencher 
Sur te volet dit « non ministériel » 
de l’afïaire, autrement dit celai 
coucetnanc d’anciens responsables 
sazritaîiss et administratîds. Ce vo- 
tet, qui fait l'objet d’une instruc- 
tion depuis la fin de l’année 1993 
par la Juge parisSenne Marie-Odile 
Bertella-Gel&oy, est entré, ven- 
dredi 12 mars, dans img p hasp dé- 
cisive puisque le parquet de Paris a 
rendu ses réquisitions définitives, 
transmises au magistrat instruc- 
teuE. 

Le parquet suggère (e renvoi de 
trente-et-une personnes devant le 
tribunal conectiomiei et non de- 
vant une cour d’assises. En fonc- 
tion des faits repiDcbés aux uns et 
aux autres, diÆézentes quafifica- 
tions sont retenues par le minis- 
tère iMiblic et détaillées dans un 
communiqué diffusé vendredi: 

Admbüstration de substances niâ- 


sibles à la santé» ; « complicité 
d'administration de substances nui- 
sibles à la santé » ; « non-asàstûrtce 
à personne en péril»; «homicide 
involontaire»; «atteintes învoion- 
taires à l’intégrité pl^ysique entraî- 
nant une incapndté totale de travail 
supérieur à trois mois. » De tous 
ces délits, le plus lourdement ré- 
primé est cdùi administration 
de substances nuisBées» avec nne 
peine maximale de dix ans de pri- 
son, ccxitre deux ans pour un «ho- 
micide involonuire». 

IM SBA. NOH-UaiREQUlS 

Parmi les vingt-trois personnes 
mises en cause pour « homiade in- 
volontaire », te parquet a retenu les 
pcbcipaux conseillers des anciens 
nûnistres. Louis Sdiweitzer, ex-di- 
recteur de cabinet de M. Fabius, 
est dans ce cas, de même qu'un 
proche conseiller de M. Hervé, 
Claude Weisselberg. 

Le parquet requiot également te 
renvoi en correctionneHe du 
D' Michel Garretta, anden direc- 
teur général du Centre national de 
la transfusion sanguine (CNTS) 
pour «complicité d'administration 


de siûj^cmees musides et «homi- 
cide involontaire ». Le parquet sou- 
haite aussi faire Juger l'ex-direc- 
teur général de la santé, Jacques 
Roux, et celui du Laboratoire na- 
tional de la Santé, Robert Nettec 
Un seul non^eu a été requis, au 
bénéfice du jxofiesseur Jean-Ber- 
nard Ducos, anden président de la 
Commission nationale consulta- 
tive de te transfusion sanguhie. 

Dans ce vctietde rafiSriîé, il teste 
maintenant à ooncaZtte la position 
du magistrat însovtbear. M~ Ber- 
teUa-GefGroy, qui a clos son xns- 
tructloD le 21 octobre 1988, atten- 
dait les réquisitions du parquet 
pour prendre sa décision. Deux 
hypothèses sont envisageables : 
soit die suit te parquet et dédde 
de renvoyer tes prévenus devant te 
tribunal correctionnel, en retenant 
par exemple le dâit (fhontidde in- 
volantaire ; soit eQe les renvoie de- 
vant une cour d'assises, où les 
qualifications sont d'une tout 
autre gravité, par exempte « vio- 
lence ou vme défait ayant entraîné 
la mort sans iiâention de la don- 
ner». 

Si M“ Bertella-Geffroy opte 


pour cette seconde vde, fl appar- 
tiendra à la dtambre d’accusation 
de la cour d’af^Kl de Barils de ren- 
voyer ou non les personnes 
concernées devant les assises. D 
semble toutefois que le Juge ne 
pourra conserver la qualification 
d'empoisonnement, retenue dans 
un premier temps pendant Tins- 
tructiOD, car laCour de cassation a 
restreint 1e diamp de oette infiiac- 
tion dans un anét du 2 juClet 1998. 

Le juge BerteOa-GefiSroy, dont la 
dédsion est attendne en début de 
semaine^ lepiodie aux divers res- 
ponsables sanitaires et administra- 
tifs d’avoh fineiné la mise à diqiosi- 
tîon, pour les hémophiles, de 
produits chanfiés non contantinés 
par te virus du sida, (Tavoir retardé 
la nûse en place du dépistage sys- 
tématique du virus dans tes dons 
de sang afin de favoriser la firme 
française Diagnostics Pasteur et 
d'avotr collecté du sang dans les 
milieux à risques, notamment en 
prison. Une duquantaine de vic- 
times se sont constituées parties 
dviles dans ce dossieL 

PMI^ipe Broussard 


Syndrome de la guerre du Golfe ; 
un livre publié à Prague met 
en cause le général Schwarzkopf 


PRAGUE 

de notre correspondant 

Les anciens combattants 
tchèques de la guoie du Gotfh de 
1991 ont salué l’adhésiOD, vendredi 
12 mars, de leur pays & FOIAN, eu 
publiant un ouvrage sulfureux: on 
jounialiste etranden dief de t’uni- 
té tchécoslovaque de lutte antl- 
chinuque y accusent le Pen t ag ro e 
et te général américain Norman 
Schivarzkopf, qui commanda tes 
troupes de la coalition, d' avoir 
mmmis une grave enenr et tenté 
derétonfitec. 

Des milliers de soldats améri- 
cains, britanniques et tchèques 
soufihent, depiüs leur retour du 
Golfe, de troubles divets, dont des 
cancers. Longtenqs nié, te i^béno- 
mène fiit d'abord mis au compte 
de l'absorption de conqAnnés anti- 
gaz înDervants. Qa 19%, tes auto- 
rités tchèques et américaines 
avatent admis qn’fl pouvait être lié 
h rinbalatiOD de gaz toxiques lors 
de bombardements de stoclu 
dxinflques en hak. le livre étaye 
cette thèse, mais accuse te général 
de n’avoir pas pris an sérieux les re- 
levés de Ihntité tebécoâovaque qui 


décela dans Fair, te 19 janvier 1991, 
de feîbtes concentrations de gaz 
toodques. Les asteun 
U preuve qui défeut : le Ben- 
tagone a toujours nié avoir eu 
coonaissanoe de ce message tcbé- 
codovaque, or dans son Journal de 
guerre, le générai Schwarzkopf ^ 
rfrrif ce Jom^: « L’iota tchègue a 
décelé 2% HQ{aodie pour mat^ 
chimique toxique] dans l'air à 
nh00.Montéà3%àl3h00. Cest 
la naissance d'une fausse rumeur 
gui a circulé cet qprès-rrudË » Ifo 
commentaire ajoute: «Expliqué 
que cela est imposible.» 

Les troupes qui se trouvaient 
dans le secteur contaminé 
n'avaient pas reçu l'ordre de se 
protégea Stion un témoignage re- 
caeSfi sons serment d’un respmt- 
sable de Farmée tchèque, te général 
aurait ordonné te sfience à orite-d, 
puis le Pentagone renouvela des 
presskxos en ce sens. En août 1993, 
te ministre tchèque de la défense 
brisa te sflence sous la pression de 
la presse, mais te Pentagone atten- 
dit trois ans avant de confinnec. 

MartinPBdita 
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Edmond Hervé renonce 
à se pourvoir en cassation 


L’EX-SECRÉ1A0lE OtlAT à la 
santé Edmond Hervé, te seul des 
trois zsinistres à avoir été 

condamné - mais dispensé de 
peine -, mardi 9 mais, par la Cour 
de ji^ce de la République dans 
Fafifaire du sang contaminé, a re- 
noncé à se pourvoir en cassation. 
M. Hervé, condamné pour avoir 
«commis une faute d'imprudence 
ou de négligence et un manquemertt 
à une obligation de sécurité ou de 
prudence qui lui était imposée ttar le 
code de sârté publique », s'était ac- 
cordé quelques jours de réfiexioa, 
après 1e procès, pour réagir à cette 
décision qu'il qualifiait ^ «vetde 
et lâche». 

Dans un communiqué diffusé 
vendredi, M. Hervé a finalement 
tranché. «Je n’entends pas me re- 
trouver devant une Cour de Juriice 
dans laquelle je n’ai aucune 
corifiance, écrit-O. Pour cette raison. 
Je renonce à me pourvoir m cassa- 
tion, quoique les motÿs soient nom- 
breux et so/ider et la condamnation 
qm me frappe totalement injuste et 
ohsurtie: »ie maire (PS) de Rennes 
ajoute : «les soutiens que je reçois, 
les commentaires qui sont fitits, ma 
propre r^leaan rer^brcent ma dé- 
termination pour fiiire recoruiaitre 
la véritéetla qualkédu ùmaSqida 


été accompli par le secrétariat 
d'Etat à la Santé de 1933 à 1936. » 

Dans UE entretien accordé au 
Monde après la décisioE de la CJR, 
Edmond Hervé avait vivement cri- 
tiqué cette nouvelle juridiction 
composée de douze paclemen- 
taires (sbi sénateurs, six députés) 
et de trois magistrats piofession- 
uels. n Favait qualifiée de «tribu- 
nol d'exception â caractère poli- 
tique ». 

ce procès, crhiqpé bien au-delA 
du seul Edmond Hervé, pourrait 
cependant connaître de nouveaux 
dÂreloppements. A la suite de la 
plainte d’on des juges de la Cour, 
le député (RPR) des Hautes-Alpes 
Patrick Ollier, te parquet de Paris a 
en effet ouvert, vendredi, une in- 
formation Judiciaire pour «viola- 
tion du secret professionnel ». Un 
juge d'instruction va être désigné 
pjour tenter de déterminer l'odgme 
de «fuites» sur te délibéré de la 
CJR. La justice devra notamment 
chercher à établir comment la 
I»esse a obtenu des infoimatious 
sur le déconqtie des voix des juges 
qui ont condamné M. Hervé, mais 
relaxé Laurent Fabius Georgîna 
Dufoix. 

Ph.Br. 


Frédéric Filloux est noimné diiecteoi 
de la lédactioa de « libératioa » 

LA RÉDACTION de Libération a confirmé, lors d'un vote serré, ven- 
dredi 12 mars, la nomination de Frédéric Fifloax comme directeur 
de la rédaction du journal, n succède à Laurent JofiErin, qui vient de 
retourner au Nouvel Observateur (le Monde des 16 février et 4 mars). 
Les statuts de Libération prévoient que la rédaction peut mettre son 
veto au choix du directeur de la rédaction si 66 % dM votants re- 
fusent te candidat Le vote a été largement suivi, avec 200 votants 
siu- 229 journalistes inscrits. H témoigne d'une rédaction partagée. 
M. Filloux a recueilli 91 sul&ages, tandis que 88 journalistes ont vo- 
té contre et 21 ont voté blanc. Le choix de M. Filloux avait surpris 
une partie de la rédaction, qui le connaissait peu. n est assisté de 
deux directeurs adjoints de la rédaction : Jean-Michel Helvig et 
Jacques Amalric. (Lire page U.) 

DÉPÊCHES 

■ BASKET-BALL : Féqn^ de France masmiing évcrfuera <^anc le 
Groupe A, à Toulouse, en compagnie de la Yougoslavie, d'Israël et 
de la Macédoine lors du premier tour de la phase finale de l'Euro 99 
(21 ji^3 Juiltet), après le tirage au sort efihctué, vendredi 12 mars, 
à Paris. Au tenae de ce premier tour (21-23 juin), tes trois premières 
équipes de chaque groupe seront qualifiées pour le deuxième tour, 
en conservant les points acquis. Les Bleus jouérimt. le cas échéant, 
leurs matches du deuxième cour (26-28 juin) à Pau. Les quarts de fi- 
nale, les demi-finales, tes matcbes de classement et la finale auront 
lieu i Paris (Bercy), les , 2 et 3 juflleL Les cinq premieis de F£n- 
ro 99 seront qualifiés pour tes Jeux olymiriques de Sydney, en 20GO. 

■ CYCLISME: le Friukçais Jachy Diuand (Lotto) a mené à bien 
une échappée de 174 ton pour gagner, vendredi 12 mars, la 6e étape 
de Parts-Nice, courue entre Romans (Drôme) et Sisteron (Alpes-de- 
Haate-Provence) sur 211 km. A deux jours de Vairivée, le Néeiian- 
dais Michael Boogerd (RabobanJc) a conservé te maillot blanc de 
leadcL 
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